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S O MMAIRE 

. DU LIVRE SEPT I E’ME. 

T E Prince de Lobkovvitz, ajjiége 
/ Prague : M. de Che'vert , qui y 
commandoit , obtient une Capitulation 
honorable. M. le Maréchal de Nouil- 
les eji admis au Confeil d'Etat du Roi. 
M. le Comte d* Argenfon efl fait Mi - 
nijlre de la Guerre. Mort du Cardinal 
de Fleury & fin éloge . Le Comte de 
Saxe obfirve le Prince de Lobkovvitz 
M. du Cayla ravitaille la Garnifen 
d'Egra. Le Comte de Saxe obtient la 
permijfion de lever un Régiment de 
HuHans, Milice tirée a Paris . Le 
■Comte de Saxe vient a la Cour de Fran- 
ce , pour conférer avec les Miniflres fur 
les opérations de la Campagne pro- 
chaine : il part pour Drefde , d'où il 
fe rend a Amberg . Le Prince Charles 
défait un corps de Bavarrois comman- 
dé par le Général Minuzzi * ce Prin - 
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( te Moque Braunau > prend Dingel- 
rfing , Landau ., & Deckendorff. Le 
Comte de Saxe fortifie le Château de 
Weix , (fi l'abandonne enfuit e pour fi 
joindre a M.de Broglio fous Ingolfl'adt, \ 
Mouvemens du Roi d’Angleterre fur 
le Me in , (fi ceux de M, le Maréchal 
/de No ai lie s. Bataille d’Ettingen . Le 
. Comte de Saxe prend le commande- 
ment de l'arme'e du -Maréchal de 
Broglio , (fi la ramene en Alface» 
L’Empereur ne'gocie un Traite' d’ ac- 
commodement avec la Reine de Hon- 
,grie. Déclaration de la Cour de Fran- 
ce a ce fujet. Arrivée des Hollandois 
fur le Rhin. Le Comte de Saxe établit 
dijférens pofies fur le Rhin : il remet 
■le commané ment de fin armée â 
M. le Maréchal de Coigny , pour aller 
joindre M . le Maréchal de No ailles*: 
il s'empare des Lignes de Lauter bourg» 
Egra eft obligé de capituler , ainfi 
qn’ingolfladt . Le Comte de Saxe quit - 
te l’armée pour venir en Cour , M- le 
■Comte de Lovvendalh entre au fer . - 
jvice de France en qualité de Lieute*- 
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liant général , & obtient la permif- 
fion de le'ver un Régiment Allemand . 
La France déclare la guerre à l'An- 
gleterre. Manifejle du Roi d’Angle- 
terre contre la ' France . Déclaration 
de Guerre de la part de la France 
contre la Reine de Hongrie. Le Prince 
Edouard arrive en France. Difpof- 
tions four un embarquement a Dun- 
kerque. Le Comte détaxé efi nommé 
pour commander cette Expédition . In- 
quiétudes de la Cour de Londres. Le 
Comte de Saxe ejl fait Maréchal de 
France : il part pour la Flandre. Le 
Roi fe rend au fiége & a la prife de 
Menin- , d'Ypres , & de Fumes. M. le 
Comte de Nouilles ejl fait Maréchal 
de Camp. Le Prince Charles pajfe le 
Rhin. Le Roi quitte la Flandre pour 
aller commander fur le Rhin , & laif 
fe le Maréchal de Saxe en Flandre . 
Sa Majejié tombe malade en arrivant 
à Mets • 
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DE MAURICE 

COMTE DE SAXE. 


M Onfieur le Maréchal Duc deBellifle» 
en fortant de Prague , avoir eu la 
précaution d’emmener avec lui des otages, 
pour la fureté des troupes qu'il laifloit 
dans cette Ville aux ordres de M. de 
Chévert. Ces otages étoient compofés des 
plus notables de la Ville, de tous états: 
il y avoit des Nobles , des Juges , des 
Chanoines, des Jéfuites, des Juifs & des 
Bourgeois. 

AülTi-tôt que le Prince de Lobkowitz eut 
été informé de la retraite des François , il 
envoya à leur pourfuite les Généraux Na- 
dafli & Feftitirz , afin de les harceler , & 
de tâcher de leur couper le chemin d’Egra: 
mais ceux-ci ne purent en venir, à bout; 
ils s’emparèrent feulement de quelques ba- 
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6 Histoire 

gages, que M. de Bertille. leur abandonnoit 
à delïèin de les amufer. Le Prince de Lob- 
kowitz raHèmbla enfuite tout ce qu'il avoir 
de troupes aux environs de Prague , 8c 
fut invertir cette Place : il crut que fur une 
/impie fommarion qu’il feroit à: la Garni- 
fon de Ce rendre , les portes alloient lui 
être ouvertes : mais M. de Chévert , bien- 
loin de paroître intimidé par les fomma- 
lions menaçantes qui .lui furent réïterées» 
répondit, qu'il r éduir oif la Ville en cen- 
dres , & s' enterrer oit fous [es ruines , plutôt 
que d'accepter des conditions deshonorables,.. 
Une réponfe fi déterminée porta le Prince 
de Lobkowitz à préférer la douceur à la 
force; en conféquence la Capitulation fut 
rédigée ainfi qu’elle fuit : 

Article premier.. 

„ Nuis des habitans , qui font aétuelle- 
j, ment dans la Ville de Prague , ne feront 
„ recherchés ni inquiétés , fous quelque 
», prétexte que ce foit , pour le ferment qu'ils 
3) ont pu faire , ou pour avoir fervi l’Em- 
3> pereur & fes Alliés , y ayant été obligés 

par force. 

ai II- Tous les Officiers de l’Etat Major, 

„ les Officiers des troupes , autres que ceux 
„ de la Garnifon Françoilè , ou Impériale , 

», & la Garnilon en l’état où elle fe trouve » 

»> ainfi que tout ce qui en dépend, au fer- 
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DU COÎÜTB DE SA<E. LÎV. VIT. 7 
„vice de l’Empereur & de S. M. T. G. for- 
„ liront avec armes, bagages, & tous les 
„ honneurs de la Guerre, & ne feront fujets 
« à aucun aébe de repréfailles , de quel* 
j, que nature qu’il puiflè être , & fous quel*. 

„ que prétexte que ce foit. 

„ 111. La Garnifon emmènera avec elle 
«tous les effets appartenans à Sa Majefté 
,, Très-Chrétienne , confiftans en quarante 
„ pontons de cuivre , fur baquets de re« 

,, change ; en deux pièces de canon de fon» 

„ te , fur leurs affûts armés ; en deux pié* 

« ces aux armes de Bavière ; & en quatre 
„ chariots d’artillerie , compofés pour lin» 

,, fanterie. ; 

„ IV. La Garnifon emmènera pareille* ' 

« ment avec elle tous les grains , farine -, 
«pain , bifcuit , uftenfiles de four & de 
« magafin , & généralement tout ce qui en ‘ 

« dépend , outre les fourragçs , foin , pail* - 
j, le, avoine , orge , ou feigle -, qui fe trou- - 
«veront dans les magafins. • . .i 

„V. X Elle emmènera tous les équipages ' s 
« des troupes des deux Nations alliées, de ' •' 

« des Officiers , tant abfens , que préfèn$$ ; 

„ leurs meubles & effets , de quelque na* 
«ture qu’ils foient, à eux appartenans; les > 

,, armes dépofées aux magafins ; les habil» : - 
« lemens faits ou à faire ; les harnôis & * 

«équipages de chevaux de toute nature-, ■ , 
«tant* des troupes de Guerre , que de Ba&- v - 
,, tillerie & des vivres , foit uniformes ou 
„ autres, fans diftindkion. - ■ . 
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$ Histoire'' 

„ VI. Tous les papiers de la caille milî- 
9) taire 3 ceux de l’Intendance , ceux des 
3i Commiffaires des Guerres , ceux des vi- 
„ vres , ceux des Hôpitaux , & les papiers 
„ de fourniflement de la viande , lortiront 
,, pareillement fous la conduite de ceux qui 
,, en font exprcffément chargés. 

„ V 1 1 . Il fera fourni des chariots en 
„ nombre fuffifant , attelés de chacun qua- 
„ tre chevaux , qui ne pourront êtrè char.. 
,, gés de plus de douze à quinze cens livres 
3 , pefant , pour le tranfport de tous les ef- 
,, fets appartenans aux Alliés , foit en mu-j 
,, nitions , ou en équipages ; lefquels chariots 
,3 feront conduits jufques aux lieux ci- 
, 3) après convenus , fur les frontières du Pa- 
?3 latinat. Il fera de même fourni des chq- 
33 vaux pour monter les Officiers , outre 
,, ceux d’attelage , qui feront néceffaires 
pour les voitures à eux appartenantes , 
afin de porter leurs équipages ou effets 
,, jufques aux lieux convenus.. 

,, VIII. Il relie fur les remparts de la Ville 
,, de Prague fix pièces de canon de vingt-. 

quatre livres de balles , avec leurs affûts 
„ & armemens s defquelles il y en a une 
hors de fervicej trois pièces de douze ^ 
montées fur leurs affûts > avec leurs ar- 
memens j un affût de rechange de vingt- 
quatre , avec fon armement complet ; 
. 3 , deux mortiers de deux pouces de dia-» 
métré , avec leurs affûts & armemens 
33 complets j trois .mortiers de dix pouces & 
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mr Comte de Saxe. Llv. VU. y 
jj fix lignes : lefquellcs fulclices neuf pièces 
j, de canon font de fonce : cinq mortiers 
j, de fonte, avec leurs affûts & arméniens* 
j, le tout appartenant, à S. M. le Roi de Po- 
„ logne , & qui lui fera rendu , fans que, 
„ fous quelque prétexte que ce foit , il en 
„ puiflè être rien retenu. 

y, IX. Il fera libre à tous les Officiers, Im- 
„ périaux ou François , qui font prifonniers 
jj de Guerre, & fur leur parole à Prague, - 
„ de fortir avec la Garnifon , fans que cela 
„ change rien à leur condition. 

,, X. Tous les malades ou blefles, Em- 
,, ployés , Domeftiques, ou autres, Impé— 
,, riaux ou François , qui fe trouveront dans 
,, les Hôpitaux établis, ou dans des mai- 
,, fons particulières , feront & demeureront- 
,, libres après leur convalefcence , & ils fe- 
,, ront conduits en toute fureté aux lieux con- 
,, venus , par la même route qu'aura tenue 
„ la Garnifon y & avec. des Officiers de leur 
„ Nation : il leur fera fourni des chevaux,, 
„ chariots, ou voitures, en nombre fuffi- 
„ fant pour leur tranfport , & celui de- 
„ leurs effets. 

,, XI. Il ne fera point touché aux vivres 
„ médicamens,.& autres provifîons de tou- 
,, te nature , faites pour l’approvifionne- 
„ ment & pour l’entretien des malades &. 
„bleffés, non plus qu’à tous les Officiers,. 
„ Commis principaux , ./Employés & Do- 
„ meftiques actuellement prépofés pour en: 
» awii foin. U leur fera fourni au contrai- 
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3, re y en payant 3 toutes les chofes dont ils 
3, pourroient manquer , ou avoir befoin , 
3J jufques au tems de leur parfaite guéri- 
9y fon & départ , & jufqu’à ce qu’ils foient 
„ rendus aux lieux où ils doivent être con- 
3, duits en toute fureté , lequel tems aura 
,, été convenu fur la police du Commif. 
3y faire des Guerres ‘François , & autres Em- 

ployés ; auxquels toute liberté & fûreté 
3 , feront accordées pour exercer leurs fonc- 
3, tions. Il leur fera fourni des logemens , 
„ pour y établir les malades convalefcens , 
mefure qu’ils feront en état d’évacuer 
3, les Hôpitaux de la Ville. 

3, XII. Il fera libre aux Officiers , Em- 
3, ployés , ou à tous autres , étant à la fuite 
„ des troupes , de faire des dépôts dans la 
3, Ville de Prague de tous les effets , agrès 
,, de toute nature , équipages 3 bagages , & 
„ voitures qu’ils ne pourront emmener avec 
a, eux ; lefquels feront retirés dans une 
3, faifon convenable. 

„ XIII. Les Officiers de l’Etat Major , 
33 ceux de la Garnifon, & autres Employés 
33 à la fûreté domeftique , & tous autres 
33 encore , Impériaux ou François s forti- 
3, ront de Prague le quinze Janvier , au 
33 tendu la difficulté d’aflèmbler les chofes 
3, néceflàires pour leur marche & le tranf~ 
33 port de tous leurs effets. On tiendra larou- 
3, te ci- après fur Egra , pendant laquelle il 
33 fera fourni le logement, la paille, le bois j 
»-de Haurfelitz à Brezaun > où il y aura 
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», féjour : de Zébrac à Mouth , & de-là à \ 
„ Rockifan pour fe rendre à Pilfen , où il ; 
», y -aura auffi féjour:^ enfuite par Ortawv , 
», Miede , Ezerlin , & Plava »> où il doit r 
„ encore y avoir féjour : la dernière mar- - 
s> che par Sandaw à Egra; Jl fera donne * 
a, un Officier avec une efeorte y qui afiùre- 
j, ra ladite Garnifon & la fuite > les effets r - 
„ & équipages j contre tontes hoftilités. Et< . 
,, du jour de l’aéte d’évacuation convenu» , 
», il fera libre à tous les gens de la campa- - 
,, gne d’apporter leurs denrées dans la Ville • 
», de Prague » fans être inquiétés en façon < 
», quelconque : de même tous atrtes d’hofo 
,3 tilité celîèront de part & d’autre, jufqu’à \ 
», ce que la Garnifon ait joint l’armée- du <.« 
„ Maréchal de Bellifle. . 

,, XIV. Les troupes de la Reine ne pour-- - 
», ront entrer ni prendre porte dans la Ville 
»3 de Prague, que fix heures après que la 
», Garnifon l’aura évacuée. Il ne fera pas 
«permis non plus à des Particuliers , quoi- 
que ne formant point de troupe , d’y 
a, entrer avant ce terme. Il fera laide des 
», Commidàires des Guerres & d’artillerie » 

», qui feront les vérifications des effets com- 
», pris dans les états des munitions de la 
», Place. M. de Chévert a les pouvoirs les 
», plus étendus pour pfocurer le retour des 
», otages qui ont été emmenés de Prague » 

», lequel ne fera différé , après la figna» 

», ture de l’a&e d’évacuation , qu’autant de 
», tems qu’il en faudra pour les traduire en 
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>, toute fureté dans la Ville de Prague, 
„ lorfque la Garnifon fera rendue hors du. 
„ Royaume de Boheme. A l'égard de Ma- 
,, dame la ComtefTe de Bavière , reftée à 
„ Prague avec un fils au berceau ; fa naif- 
33 Tance , Ton âge. Ton état, l’exemptent 
„ d’être comprife dans un Traité: M. le 
>, Prince de Lobkowitz eft prié de trouver 
„ bon qu’elle demeure libre de partir quand 
a, bon lui femblera avec toute fa fuite , 8c 
33 fans aucune difficulté ; & qu’au furplus 
>, il lui foit donné toute affiflance pour le 
„ tranfport de fes équipages, avec une eC- 
33 corte- Fait à Prague , le vingt huit Dé- 
cembre mil fept cens quarante- deux. „ 
Signe DE CHE’VERT , Brigadier désar- 
mées du Roi , & le Prince DE LOBKO- 
Wirz, MaréchaL 

. Il y eut quelques petites modifications 
dans certains articles de ce Traité, & la 
Garnifon en fortit le i. Janvier 174-3. pour 
fê rendre à Egra &■ ainfi finit ce fameux 
fîége de Prague , qui par fes circonftanccs 
fera à jamais tant d’honneur aux Fran- 
çois. 

: Les commencemens de cette année 1743, 
furent marqués par un changement qu’il 
y eut dans le Miniftère de la Gour de 
France. Le Roi ayant reconnu dans M. le 
Maréchal Duc de Noailles- toutes les capa-» 
cites requifes pour en faire un excellent 
Muyftre r le nomma- poux affiler en ceçtç 


Digitized by Google 


du Comte de Saxe. Llv. VIL i* 
qualité & donner fa voix à ion Confeil. Lee 
Marquis de Breteuil , Miniftre & Secrétaire 
d’Etat au Département de la Guerre, mou-, 
rut aufïi fubitement dans les premiers jours 
de l'année , en revenant de travailler avec 
le Cardinal de Fleury , à Ifty \ & Sa Ma-< 
jefté jugea ne pouvoir mieux le remplacer y 
qu’en nommant , .pour lui fuccéder en ce 
pofte important , M. le Comte d’Argenfon * 
qu’elle avoir déjà appellé au Miniftère dès 
le mois de May de l’année précédente. Ce 
choix fut fi unanimement applaudi, qu’on, 
eût dit que le Roi avoit en cela recueilli 
la voix de tous les Militaires, qui fè pro-, 
mettoient des lumières & de la juftice de 
ce nouveau Miniftre tous les avantagea 
dont ils jouïffent aujourd’hui. 

M. le Cardinal de Fleury, qui avoit été 
attaqué d’un gros rhume &. d’une fièvre 
lente, dans le commencement de Janvier* 
mourut le vingt- neuf de ce même mois 
en fa maifon d’Ifty, âgé de- quatre-vingt- 
neuf ans , £ept mois & fèpt jours , étant né 
le vingt-deux Juin 1653. Ce Miniftre* qui 
depuis 17 iG. étoit à la tête des affaires y 
avoit confervé jufqu’au dernier moment 
cette même préfence d’efprit qui l’a voit fait 
admirer de toute l’Europe. Le Roi fut le 
voir dans fa maladie ; & les regrets, que 
Sa Ma jefté témoigna à fa mort font de ce 
grand homme un panégyrique moins équi- 
voque , que tout ce que j’en pourrois dire 
ici. Cependant j’ai des taifons particuliè- 
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res de reconnoiflànce , qui m'obligent de 
faifir ce moment de rendre à Ta mémoire 
l’hommage que je lui dois. • 

André - Hercules de Fleury , Cardinal , - 
ancien Evêque de Fréjus , Grand Aumô- 
nier de la Reine , Abbé de St. Etienne de 
Caen , & de Tournusv principal Miniftre 
d'Etat,- Sur- Intendant général des Portes 
& ; Relais de France, Provifeur de Sorbon- * 
ne , l'un des quarante de l’Académie Fran- 
çoife , Honoraire de celle des Sciences, . 
des Infcriptions & Belles Lettres , & ci- 
devant Précepteur du Roi j a donné , en < 
mourant dans une parfaite réfignation à la * 
volonté de Dieu , autant de preuves de fer-» * 
meré & de piété, qu’il en a données, pen* - 
dant la vie,- d’une prudence & d'une là--- 
gefle confommée. . 

Louis XIV. lui ayant reconnu toutes les * 
qualités propres à le charger de la plus ten- - 
dre éducation de Monfeigneur le Dauphin, -, 
le nomma fon Précepteur en 1714. Il ré- - 
pondit dans cet emploi à tout ce qu'on i 
avoit lieu d’attendre de fon zèle & de fes » 
talens. Son illuftre Difciple étant monté fur 
le Thrône le premier jour de Septembre " 
1715. Sa Majefté le nomma à l'Evêché de v 
Fréjus mais ayant été appellé au Minif- 
tère en 1716. pour y remplir la première * 
place dans les Confeils du Roi , il donna, >. 
la démirtion de fon Evêché , au grand re- 
gret de tout fon Diocèfe, qui faifoit dans 
ce Prélat une -perte conlidérable. Il fut fais r 
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Cardinal le onze du mois de Septembre de 
la même année 1716; . 

Le fuccès des négociations difficiles & 
importantes dont il a été chargé pendant 
fon Miniftère , lui a acquis la haute ré- 
putation dont il jouïflbit dans l’Europe , & : 
qu’il méritoit par fa capacité , par l'éten-* - 
due de Tes vives lumières , & par les au-* 
très qualités de l’efprit les plus defirables • 
dans un Miniftre. La jon&ion de la Lor-* 
raine à la France eft un évènement qui’ 
éternifèra fon nom à jamais. La douceur r 
de fon cara&ère , la bonté de Ton cœur , > 
fa charité pour les pauvres , Ton attention - 
pour le bien public , fon amour pour la t 
paix , & fon defintéreffement perfonnel y 
ne le rendoient pas moins eftimable, que 
les foins continuels qu'il donnoit. à Tadmi- 
niftration des affaires de l’Etat , & les ten- 
dres & refpeétueux fentimens qui l'atta- 
choient à la perfonne du Roi. Mais dérou- 
tes les qualités que le Cardinal de Fleury 
réiinifloit en lui i & par lefquelles -il fut aufli 
digne des éloges de • la- Nation , que de 
lès regrets, celle qui contribuera le plus 
à faire refpe&er à jamais fa mémoire , c'eft * 
lôn application à juftifier la confiance di* 
Roi , par l'üfage qu'il en a fait pour le ^ 
bien de l'Etat & pour la gloire du régne de*; 
Sa Majefté. 

Après l’évacuation de la Ville de Pra-’- 
gue , il ne reftoit plus aucune Place confi- . 
dérable en Bohemé aux François , que celle ; 
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d'Egra. Elle faifoit toute l’inquiétude du 
Prince Charles , & il auroit bien voulu les 
en déloger. Il étoit impoflible d J en entre- 
prendre le fiége , par la pofition des ar- 
mées : ce Prince fe contenta de faire blo- 
quer cette Ville par le Général Feftititz > 
qui avec fes Huflàrds la refïerroit de fi près , 
qu'il n'y pouvoir plus rien entrer. Il avoir 
rappelle le Prince de Lobkowitz pour ve- 
nir dans le haut Palatinat couper la com- 
munication des François avec Egra: mais 
fur l’avis que le Comte de Saxe eut de* 
mouvemens de l’armée du Prince de Lob- 
kowitz , il pénétra fon delfein , & fe mit 
auilî en marche avec le corps de réferve 
qu’il comrrandoit , pour s'approcher des 
frontières de la Boheme, & obferverde plus 
près le Général Autrichien. Le Maréchal 
de Broglio profita de ce mouvement du 
Comte de Saxe , pour tenter de ravitailler 
la Garnifon d'Egra. Il fit partir, fous les 
ordres de M. du Cayla , dix bataillons & 
trente efeadrons, avec un convoi confidé- 
rable de munitions de bouche deftiné pour 
Egra. M. du Cayla, foûtenu du Comte de 
' Saxe, força quelques portes du Prince de 
Lobkowitz , & arriva heureufement près 
d'Egra , où il fit entrer fon convoi ; & après 
avoir changé l’ancienne Garnifon , il re- 
vint fur (es pas fans le moindre accident,, 
lçs Huflàrds & les Guiraffiers s'étant retirés 
à fon approche des portes qu’ils occupoient 
fur fa route. Cette expédition fut une des 
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plus hardies qui fe- pûc faire , vu la fupé- 
riorité des Troupes ennemies ; mais le 
Comte de Saxe cherchoit toujours le mo- 
ment favorable de faire quelque aCtion 
d'éclat. 

Toute l’Allemagne fembloit être pour 
lors en combuftion ; chaque Prince y for- 
tifioit fes Etats j levoit des troupes, com- 
plettoit fes Régimens, & mettoit pour ainlï 
dire Ion alliance à l’enchère. L’Empereur 
qui étoit refté à Francfort , parce que les 
Autrichiens occupoient la Bavière, follicitoit 
des troupes auprès de tous les Cercles. La 
Reine d’Hongrie recrutoit les lïennes , & 
formoit de nouveaux Régimens pour ren-, 
forcer fes armées : elle en avoit en Italie, en 
Boheme, en Autriche, en Bavière, & elle 
le difpofoit à en avoir encore fur le Rhin 
& fur la Mofelle en cas de befoin. Le Roi 
d'Angleterre , qui devoir venir en perfonne 
au fecours de cette Princefîè avec des trou- 
pes Angloifes , Hannovriennes , & Hefloi- 
fes , avoit déjà fait mettre fon armée en 
marche vers le Rhin. L’Efpagne faifoit 
journellement défiler des détachemens en 
Italie. La France de fon côté , quoiqu'a- 
bandonnée de lès Alliés, faifoit de nou- 
veaux efforts pour foûrenir le parti de l'Em- 
pereur , qu’elle avoit pris purement par 
honneur ; & il y alloit de fa gloire de faire,, 
rentrer ce Prince dans fes Etats, ainfi qu’el- 
le l’avoit déclaré à toute l’Europe. 

Telle étoit la conjoncture des affaires en 
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France & en Allemagne à la fin de 1742.4* 
Malgré la dureté de la faifon , les troupes 1 ' 
étoienc toujours dans des mouvemens refi. 
peétifs; & fi elles ne tenoient point la cam- 
pagne , elles n'en étoient pas plus tran-- 
quilles. . 

Le dix du mois de Janvier de l'année - 
füivante 1 74 j . le Roi tint un grand Con- 
leil de guerre à la Meute , dans lequel il ■ 
fut décidé de lever de nouvelles Milices i 
pour recruter les armées Françoifes , & - 
pour en former de nouvelles > où le befoin ’ 
le requerroit : il fut auffi réfolu de créer* 

3 uelques nouveaux Régimcns ; & ce fut 
ans ce tems-là que le Comte de Saxe ob- • 
tînt la peimiffion de lever un Régiment de- 
Hullans. 

En réglant le dénombrement des Milices » 
que fourniroit chaque Généralité ; il fut ar- 
rêté que la Ville de Paris & fes fauxbourgs " 
fourniroient dix-huit cens hommes, dont on 
formeroit trois bataillons. Par LOrdonnan- - 
ce du Roi à ce fqjet, qui fut publiée & 
affichée à Paris )é onze Février > il étoic 
dit j que tous le£ garçons de chaque Corps 
de Communauté des Marchands & Arti- 
fans , gens de peine & de travail , &c. qui 
fc trouvoient dans l'enceinte de Paris & des 
faJuxbours, depuis l'âge de feizeans jufqu'à 
vingt , de.la taille de cinq pieds au moins> 
& de force à porter les armes, feroienc obli- 
gés de tirer au fort. 

M> de. Marville , qui étoit pour fors Lieu--- 


» 
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rtenant général de. Police de Paris , fut char- 
gé de l’exécution de cette Ordonnance , qui 
paroifloit d'abord impraticable ,en ce que 
le cas étoit fans exemple: mais ce Magif- 

• trat aufli recommandable par fon zèle pour 
le fervice du-Roi, que refpe&able par & 
.pénétration & fa prudence, vint à bout de 
Taire réüflir ce projet, fans le moindre in- 
convénient. Tous ceux qui , fuivant l'Or- 
donnance du Roi , le trouvèrent fujetsà 
la Milice , furent fe faire infcrire chez les 

• Commiflàires de leurs quartiers ; & au jour 
indiqué pour tirer ils fe rendirent fans con- 
rfufion à l'Hôtel Royal des Invalides. Cette 
.Milice, qui étoit compofée de la plus belle 
rjeuneflè de la Ville 8c des fauxbourgs, de 
•tous états , y fut avec une ardeur & une 
■joie qu’on ne peut guéres concevoir. -Cha- 
,-que quartier s’y rendit en danfant au fon 
des inftrumens ; & le tout fe paflà de façon 
.que les bataillons furent formés à St. De- 
.nis, 8c de-là repartis à leur deftination,, 
-avec tout l'ordre imaginable. 

• Tout extraordinaire que paroifîè un jour 
.cet évènement , il faut cependant conve- 
nir que ce fut un trait de politique bien 
imaginé. La Milice qui fe tiroir depuis plu- 
sieurs années dans les campagnes , les ren- 
;doit déferres. JLes païfans font des gens 
:nécellâires à l’Etat.: il falloir les ménager.* 
ôc leur, donner la fatisfa&ion de voir que 
-la ^Capitale du Royaume • n’en étoit pas 
.plus exempte quedeur plus petit Village. Q» 
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ne fçauroit croire auffi le bon effet que 
•cela produifît ; tant il eft vrai que l’exem- 
ple a plus de force fur les hommes , que 
-toutes les autres loix du monde. Outre 
"cela encore > Paris étoit devenu le refuge 
des fuyards de toutes les Provinces. Auffi- 
tôt que les Mandemens pour la Milice 
étoient arrivés dans les Départemens } ceux 
•qui vouloient éviter de tirer dans leurs Pa- 
roiflès, n’attendoient pas que les ordres y 
fufîent publiés pour fe retirer; ils tomboient 
par pelotons à Paris 3 unique pays au 
monde où gens de toute efpece trouvent 
des refïources. Les uns travailloient pour 
fubfifter ; mais les autres , & c’étoit la plus 
grande partie, s’adonnoient au libertina- 
ge : les maifons de force & les prifons mê- 
me étoient pleines de ces derniers ; cepen- 
dant la Ville & les fauxbourgs en iegor- 
geoient encore , malgré l’ample récolte 
que faifoient journellement les Officiers 
qui étoient chargés de faire des recrues à 
Paris. 

M. de Marville en afTujettifïant la Bour- 
geoifie à fe conformer à l’Ordonnance du 
Roi, avoir en même tems accordé la li- 
berté à ceux qui tomberoient au fort de 
pouvoir donner un homme en leur place. 
Cette permiffion à la vérité.ne regardoit que 
les bons fujets qui avoient eu le malheur 
de tirer le billet noir : les mauvais , ou 
ceux qui étoient reconnus pour tels , n'a- 
V-oient pas le même avantage ; il falloit 
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marcher j & c’étoit le leul moyen de pur- 
ger Paris de bien des libertins. Ceux à qui 
il étoit permis de fubftituer un homme en 
Jeur place ne manquoient point d’en trou- 
ver de bonne volonté j qui s’expofoient 
publiquement en vente fur la grande place 
de St. Denis & dans les auberges voifines. 
Etoient-ce de bons fujets? C'eft ce qu’il 
n’y a pas lieu de préfumer; au contraire, 
on imagine bien que ce ne pouvoit être 
que des gens fans aveu , fans talens , ÔC 
inutiles à la fociété: cependant ils lui de- 
vinrent utiles pour cette fois. On aura fans 
doute de la peine à croire un jour que les 
hommes fuffrnt expofés fur cette Place 
comme les bêtes le font au marché ; ce- 
pendant rien n’eft plus vrai : on les exa- 
minoit de la tête aux pieds , on les faifoic 
marcher , on regardait à leur âge , on 
les toiloit , on les marchandoit , & on les 
achetoit : jamais la Traite des Nègres ne 
s’eft faite avec plus de fimilitude à la côte 
de Guinée. 

* Le Comte de Saxe ayant obtenu un con- 
gé de la Cour pour venir folliciter la levée 
de fon nouveau Régiment de Hullans, & 
ayant réülli , comme je l’ai déjà dit, il 
partit de Paris pour aller à Drefde , où il 
arriva le vingt- cinq du mois de Mars. 
Avant fon départ , il avoir eu differentes 
conférences avec les Miniftres fur les opéra- 
tions de la Campagne prochaine. Le Roi 
avoit dès ce tems-là une fi grande confiai!-. 
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ce dans ce- Général, que, pour lui donner 
on commandement plus-abfolu. , SaMajefté 

• en nommant les Ofhciers -généraux qui de- 
Yoient fervir en Bavière, avoit rappelle 
v tous ceux qui étoient.plus anciens que lui. 
Ml fut accueilli très-gracieufement de Leurs 
Majeftés Polonnoifes à Drefde , d'où il par- 
tit pour le rendre à l'armée Françoise en 
Bavière , fous les ordres du Maréchal de 
.Broglio, le dix Avril fuivant , après avoir 
^engagé plusieurs de fes amis à lever le Ré- 
giment de ' Hullans qu'il s'étoit chargé de 
former pour le fervice de la France. 

Audi- tôt que M. de Broglio eut appris 

• que le Comte de Saxe étoit de retour à Am- 
berg , ce Maréchal s'y rendit afin de con- 
férer avec lui fur ce qu’il conviendroit de 
faire. Le réfultat de cette conférence fut que 
M. de Broglio laifleroit le commandement 
des troupes, qui étoient dans le haut Pa- 
latinat , au Comte de Saxe , tandis qu’il le 

f >orteroit vers le Danube, afin d'y obferver 
es mouvemens des Autrichiens, & de fé- 
conder les projets . du Velt-Maréchal Com- 
pte de SeckcndoiÆ 

L'armée Autrichienne s’étant fortifiée par 
la jonétion des troupes Angloifes & Han- 
.novriennes , le Prince Charles commença 
fes opérations. Après avoir remporté une 
viéfcoire complette fur les Bavarois , com- 
mandés par le -Général Minuzzi, il fit blo- 
quer Braunau , & attaquer le porte de Din- 
gelfing. M. Phelipes , Lieutenant général 

au 
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au fervice de France , qui y commandoic , 
en ayant eu avis , fit palier pendant la nuit 
du dix-fept au dix -huit May aux douze 
bataillons & aux quatorze efcadrons qu’il 
avoir à Tes ordres, la rivière de Filer, & 
les mit en -bataille' fur les bords de cette ri- 
vière ; cependant il avoir lailfé dans la Pla- 
ce le Marquis du Châtelet avec quelques 
détachemens des Régimens qui avoient 
palTé l’Ifer. Le lendemain à la pointe du 
jour on apperçut un corps d’infanterie en- 
nemie d’environ neuf mille hommes , qui 
s’avançoit avec fix pièces de canon vers 
Dingelfing. M. du Châtelet n’avoir dans 
la Place que quatorze cens hommes , & fepc- 
■ Compagnies de Grenadiers. Le Comte de 
Thaun qui commandoit les Autrichiens , 
étant arrivé à la portée du canon , fit faire 
fur la place un feu très-vif, qui dura une 
bonne heure ; enfuite il fit fommer le Mar- 
quis du Châtelet de fe rendre : mais ayant 1 
reconnu par fa réponfe qu’il étoit détermi- 
, né à fe défendre jufqu'à la dernière extré- 
mité , il fit atraquer ce pofte par tous les 
côtés. Les François foûtinrent avec une 
valeur inouïe les efforts des Autrichiens > 
qui n'ayant dans leurs différentes attaques 
remporté aucun avantage , mirent le feu 
aux fauxbourgs , & jettèrent des bombes 
qui mirent le feu aux quatre coins de la 
Ville. Les ennemis ayant continué leur at- 
taque avec la plus grande vivacité, le Mar- 
quis du Châtelet le détermina pour lors à * 
Tome II. B 
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retirer Tes troupes de la Ville, & les fie 
pafler de l’autre côté de l’Ifer., fur un pont 
de radeaux : 'M. Phelipes favorifa fa retrai- 
te , malgré le feu des Ennemis , qui dura 
jufqu’à fept heures du loir. Le Comte de 
Thaun s’étant rendu maître de la Ville , la 
mit au pillage & la réduilît en cendres. 
Landaw , petite Ville qui n’en étoit pas 
éloignée , <Sc dans laquelle M. le Prince de 
Conty avoit laifle une foible Garnifon , fu- 
bit le même fort quelques jours après. 

Le vingt -fept du même mois de May 
1743. l es Autrichiens parurent devant Deç- 
kendorff. Ville de Bavière, & attaquèrent 
avec beaucoup de vigueur les ouvrages 
avancés , qu’ils emportèrent l’épée à la 
main. Enfuite ils vinrent attaquer le corps 
de la Place avec' tant de violence , que 
les François furent obligés de l’abandon- 
ner , après quatre heures de réfifUnce , Sc 
de fe retirer dans les retranchemens qu’ils 
avoient faits à la tête du pont. Le Régi- 
ment de Champagne , qui formoit l’arriè- 
re-garde, avec quatre Compagnies de Gre- 
nadiers , aux ordres de M. de Froulay , 
ayant trouvé le pont rompu , s’ouvrirent 
un partage au milieu des ennemis , U 
bayonnerte au bout du fufil , & fe retirè- 
rent dans les retranchemens , après avoir 
fait payer bien cher leur retraite à ceux 
qui voulurent s’y oppofer. M. le Prince de 
Conty , qui étoit accouru pour fecourir 
££t;e Place > donua en cette occarton des 
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marques d’une valeur digne de lui : ce 
Prince eut un cheval tué fous lui dans cet- 
te affaire , & perdit tous fes équipages; 
/nais le Prince Charles les lui renvoya le 
lendemain avec toute la politefle imagina- 
ble , ayant même défendu de recevoir la 
moindre rançon. 

Le corps d’armée aux ordres du Princç 
de Lobkowitz ayant été renforcé par 
quatre Régimens Hongrois , fe trouva mon- 
ter enfin à feize mille hommes. Ce Général 
vint camper le 4. Juin fuivant fur le bord 
du Danube , à l’oppofite du Comte de Sa- 
xe, qui avoir fait retrancher & fortifier le 
Château de Weix, au point que le Prince 
de Lobkowitz n’ofa rien entreprendre de 
ce cote- la. 

Monfieur le Maréchal de Noailles étant 
informé que les Anglois & Hannovriens 
a voient pafle le Mein le 8, du même mois 
de Juin , fit palier cette rivière à fon armée 
le 9. & la fit camper fur les bruyères de 
Lampanter , d'où elle n’étoit éloignée des 
Anglois que de cinq lieues. M. de Bro- 
glio fit en même tems un mouvement par 
lequel , après avoir été joint par le Comte 
de Saxe , ces deux Généraux marchèrent en- 
fuite par Brühl à lngolftadt , où fe rendit 
aulîi le Comte de Seckendorff, avec les 
débris de fon armée. Quand le Comte de 
Saxe abandonna le Château de Weix , il 
avoit fait faire le foir précédent un grand 
feu de fon artillerie , qu’il fit continuer le 
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lendemain afin de couvrir fa retraite amc 
Autrichiens : il fit auffi brûler le pont. 

Cependant M. le Maréchal de Noailles, 
après avoir fait occuper tous les portes du 
Necker , WormS , & Oppenheim , s’ap- 
procha du Mein , pour obferver les Autri- 
chiens , Anglois , Hmnovriens & Heflois", 
qui s’étoient avancés aux environs de Franc- 
fort , menaçant la Lorraine & la Ba.viere. 
jLe defiein de M. de Noailles étoit de cou- 
rrir ces Provinces. Il fit un détachement de 
douze mille hommes de fon armée, com- 
mandés par Monlîeur de Ségur , qui fut 
fe porter près de Donawert : c'étoit ia (eule 
‘Place de Bavière qui rertâr pour lors à 
l’Empereur, awc Ingolftadt, & le Châceau 
de Rhofembourg. 

•'L’armée ennemie étoit campée fur deux 
lignes le long du Mein ; & le Roi d’An- 
gleterre , qui y était arrivé depuis peu pour 
en prendre le commandement avec le Duc 
de Cumberland , avoit établi fon quartier 
général à Afchaffenbourg , Ville apparte- 
nante à l'Eleéteur de Mayence. Le terrdn 
qu’occupoic l’armée du Roi d’Angleterre 
étoit reflèrré d’un côté par le Mein , & de 
l’autre par une chaîne de collines hautes ôc 
•couvertes de bois. N’ayant point de ma- 
gafins , ce Monarque étoit obligé de tirer 
{a. fübfiftance de la Lranconie ; & le Prince 
George de Hefïè étoit campé près de Ha- 
nau , petite Ville d'Allemagne (nuée fur 
ia droite du Mein-, entre Francfort & Af- 
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chaffenbourg , avec un corps de troupe» 
Heflbifes & Hannovriennes , pour favori- 
fer le tranfport des vivres qui venoient de 
ce côté - là. 

- M. le Maréchal de Noailles étoit de 
Vautre côté du Mein. Son armée,- pour le 
moins aufli forte & auffi belle que celle du- 
Roi d’Angleterre s’étendoit depuis Se- 
lingftadt , fur la gauche, jufques au def- 
fous d’Afchaffenbourg. Sur la droite , les 
deux armées étoient féparées par le Mein,. 
Les Anglois étoient maîtres du pont d’Af- 
chaftènbourg , qu’ils avoient couvert par 
une redoute , & les François en avoienf 
deux à Selingftadt-. Pour affamer l’armée 
Angloife , M. de Noailles fit faire un re- 
tranchement dans un bois vis-à-vis d’Af- 
chaffenbourg , afin de rendre le pont de 
cette Ville inutile à l’Ennemi , & le mar- 
qua entièrement, il porta un gros détache- 
ment à Miltemberg , Bourg fitué à quel- 
ques lieues au deflous d’Afchaffenbourg,. 
& il mit quelques compagnies dans le Vil- 
lage de Leyder, fur la gauche du bois re- 
tranché. Les piquets étoient près du Mein 
& fes partis palTant cette rivière fur les 
ponts de Selingftadt, enlcvoient tout ce 
qu’ils rencontroient^, de forte que l’armée' 
Angloife ne tirant prefque plus rien de la 
Fianconie , elle ne pou voit fubfirter long--, 
tems dans cette pofition , & elle commen- 
çpit à manquer de tour. 

Les troupes ayant commencé à mutmu- 
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rer hautement, & le Roi d'Angleterre con- 
vaincu de la néceffité où il étoit de cher- 
cher une fituation plus commode , fe dé- 
termina à décamper pour s’approcher de 
plus près de Francfort. Pour cet effet , il 
quitta fon camp la nuit du vingt -fix au 
vingt-fept Juin , pour fe porter à celui de 
Hanau , où étoit le Prince de Heflè. U 
n'eut ' pas plutôt abandonné Afchaffen- 
bourg , que M. de Noailles en étant infor- 
mé , fit dans le même moment occuper ce 
porte par un détachement de fes troupes. 

Ce Général fit en même tems pafTer le 
Mein à cinq brigades d'infanterie, com- 
mandées par le Duc de Grammont , à qui 
il ordonna de fe porter dans le Village d’Et- 
tingen, & de n’en fortir que lorsqu’il le 
ferok avertir. Il porta une brigade d’infan-' 
terie aurti dans le Village de Gros - Wel- 
nirzheim. Six batteries de canon , placées le 
long du Mein , faifoient pendant ce tems- 
là un grand feu fur l'armée Angloife, qui 
n'avoit garde de pénétrer les mefures que 
le Général François prenoit contre elle ,, 
parce que le terrein étoit naturellement pro- 
pre à cacher tous ces mouvemens: aurti Je 
Roi d’Angleterre ne foupçonna-t’il rien du 
deflèin de M. de Noailles. 

Ettingen eft un Village d’Allemagne 
dans le Cercle de Franconie , fitué fur le 
bord du Mein : ce Village eft partagé par 
un petit ruiflèau qui coule des montagnes 
voifines , & qui vaTe perdre dans, le Mein. 
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Ce ruilleau forme une efpece de ravin au 
dellùs du Village, & fes bords font garnis 
d'arbres & de bayes vives. On arrive à ce 
Village par un chemin creux fort étroit! 
L’armée Angloife , en défilant par plufieurs 
colomnes , étoit obligée de palier par- là j 
n’y ayant point d’autre route. Ivî. le Maré- 
chal de Noailles attentif à tous fes mouve- 
mcns , 6c faifant épier fa marche , n'atten- 
doit que le moment où l’avant- garde & la 
première colomne fe trouveroient engagées 
dans le chemin, &c en deçà du ruilleau,- 
pour envoyer ordre à M. de Grammont de 
fortir de Ion porte , & de fe placer entre 
la colomne & le ruilleau , pour l’attaquer 
à dos , pendant que la Maifon du Roi 6c 
toute la Cavalerie, avec le gros de l'Infan- 
terie, qui occupoient la plaine, entre le 
Village d’Ettingen , ôc un bois fur la gau- 
che, la chargeaient en front; 6c pour que 
les autres colomnes ne pulîent pas venir au 
fecours de celle-là, il fe propofoit de les 
foudroyer par fon canon. 

Toutes les mefures qu’a voit prifes M. le’ 
Maréchal de Noailles étoient fi prudem- 
ment concertées , qu’elles paroiHoient in- 
faillibles ; 6c etFeétivemem c’étoit le plan le 
mieux imaginé du monde, 6c qui auroit 
immanquablement réiiffi , fi les ordres euf- 
fent été bien éxécutés : mais M. de Gram- 
mont ne fut pas plutôt arrivé à Ettingen , 
qu’oubliant les ordres de M. de Noailles, 
il parta le ravin. avec la Maifon du Roi, ' 
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& les autres troupes qu'il commandoit. Les 
Anglois s’étant apperçus de cette manœu- 
vre , eurent le tems de fe former en ordre, 
& de tomber fur quelques Régimens Fran- 
çois que la difficulté du terrein embarrafi- 
foit beaucoup. 

Quand M. le Maréchal de Noailles eue 
appris la démarche de M. de Grammont , 
il ne penfa plus qu’à loûtenir ce Général r 
il fut avec toute la diligence polfible fe por- 
ter près d’Ettingen , & ordonna au refte 
des troupes d'avancer. Le terrein , qui fans 
ce contre - tems auroit été favorable aux 
François j leur devint defavantageux. Leuc 
artillerie même fi bien portée leur fut inu- 
tile dès le moment qu’on fe mêla ; car 
comme elle ne pouvoit tirer qu’en flanc fur 
l'Ennemi , les coups auroient pu porter auf- 
lî - bien fur leurs propres troupes que fur 
celles des Alliés : c’eft pourquoi ils ne tirè- 
rent guercs pendant le combat , qu’avec 
quatre petites pièces qui fermoient leur aîle 
droite. L'artillerie ennemie au contraire 
étoit 5 placée avantageufement fur le front 
du champ de bataille: un vent de Sud-Eft 
qui fourtloit , portoit la fumée aux yeux 
des François , &une batterie qui étoit pla- 
cée fur une hauteur, écrafoit la gauche de. 
l’armée Françoife , & y caufa une perte 
confidérable. Du premier choc, la Maifon, 
du Roi renverfa la première & la féconde 
ligne de la Cavalerie Angloife, qui auroit 

été entièrement défaite, fi l’Infanterie eût 

% - 


Digitized by Googh 


du Comte: de Saxe. Liv. VIL 31 
pu agir avec la même vigueur : mais le Ré- 
giment des Gardes, qui efluya trois décharges 
de canon & de moufqueterie, fans pouvoir- 
tirer utv feul coup , fut obligé de fe reti- 
rer en defordre. Le refte de l'Infanterie tint 
ferme encore quelque tems , parce qu’elle 
n’avoit pas été tant expofée au feu: mais 
les Ennemis ayant percé par le vuide que 
la retraite du Régiment des Gardes avoir 
fait , repouflèrcnt quelques Régimens qui 
s’étoient coulés le long du Mein , pour les 
prendre en flanc, & tombèrent eux-mê- 
mes fur le flanc de la droite des François;- 
leur Infanterie & une partie de leur Cava- 
lerie commença à Ce retirer en fe battant - 
en retraite du côté du ravin , qu’elle re- 
paffa à la faveur des charges que faifoit la- 
Maifon du Roi. Cette vaillante troupe n'a- 
peut-être jamais paru avec plus d'éclat &• 
de gloire que dans cette mémorable jour--, 
née : expoféeà un feu. continuel d'artille- 
rie &: de moufqueterie , qui la prenoit en- 
front & en flanc , & à la faveur duquel la 
Cavalerie- Angloilê s’étoit ralliée, elle ne- 
cefla de combattre quoiqu’abandonnép 
de .l’Infanterie & d'une partie de la Cava- 
lerie. Elle revint plus de fix fois à la charge 
avec une intrépidité digne de fa réputa- 
tion : mais tout cela ne fer vit qu’à augmen- 
ter le nombre des -morts & des blefles ; 8c. 
il fallut un ordre exprès du Général , pour 
l’obliger à fe retirer après quatre heures de- 
combat , .fans le moindre relâche , & après 
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y avoir Fait des prodiges de valeur. Elle' 
repaflà le ruifïèau en bon ordre , & fit en- 
core ferme fur une hauteur ; mais M. de- 
Noailles lui envoya enfin ordre de repaflèr 
le Mein » ce qu'elle fit, fans que les Enne- 
mis ofaflènts'y oppofer, tant la contenance 
leur en impofoit encore. Ils relièrent maîtres 
du champ de bataille ; mais ils le quittèrent 
le lendemain vingt- huit à la pointe du jour, 
avec tant de précipitation , qu’ils y lailfè- 
rent plufieurs pièces de canon , & tous 
les bielles. La perte fut confidérable de part 
6c d’autre , mais à peu pies égale. M. le 
Duc de Chartres fe comporta avec une in- 
trépidité furnaturelle , & fon cheval fut tué 
fous lui dans la mêlée. M. le Comte de 
Clermont & M. le Duc de Penthievre fe 
diftinguèrent aufïi par leur exemple , qui 
iêrvit à rallier plufieurs fois les troupes qui 
étoient en defordre. 

Les principaux Officiers François qui 
furent tués dans cette aétion, furent le Duc 
de Rochechouavr & les Marquis de Fleu- 
ry & de Sabran : leurs blelTés furent M. le 
Prince de Dombes , M. le Comte d’Eu , les 
Ducs d'Ayen , d'Harcourt ^ & de Boufïlers , 
le Comte de la Motte Houdancourt , les 
Marquis deGontault, de Beuvron, deVau- 
becourt , &c. La Maifon du Roi fut aulfi 
extrêmement maltraitée en morts & en bief- 
fés, ainfi que le Régiment des Gardes & 
celui du Roi. Du côté des Ennemis , le 
Général Clairon fut tué, le Duc de Cum- 
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berland bleflë d’un coup de feu à la jambe, 
& le Duc d’Aremberg à la poitrine. Tous 
les Généraux François qui fe font trouvés 
dans le plus- fort du feu de cette bataille 
conviennent que le Duc de Cumberland y 
étoit un des premiers , & que ce Prince 
s’eft expofé par tout avec une bravoure 
digne de l’illuftre fang dont il eft forti. Les 
Aijglois ont avoué depuis que , fans la 
préfence & l’exemple du Roi d’Angleterre 
Sc de ce Prince, qui ont fait enfin pencher 
la balance en leur faveur , ils auroient fuc- 
combé fous les efforts réitérés de la Maifon 
du Roi de France,* je l’ai moi-même enten- 
du dire à plulieurs Officiers de cette Nation 
qui avoient été de cette bataille. Cette ac- 
tion a coûté aux François près de trois mil- 
le hommes détruits , ou bleffés prefque tous 
par le canon des Anglois , qui n’en ont 
perdu qu’environ cinq cens, tués ou blef- 
fés par les François à l’arme blanche, n’ayant 
pu faire ufage de leur artillerie , quoique 
M. de Valliere fe foie donné tous les mou- 
vemens imaginables pour pouvoir oppofer 
quelques batteries à celles des Ennemis; 
mais la fituation & le terrein ne lui permi- 
rent pas d’en venir à bout. 

Quelques étrangers mal informés pu- 
blièrent alors différentes relations de cette 
fâmeufê journée , dont ils donnèrent par 
exagération tout l’avantage aux Alliés de 
la Reine d’Hongrie : entr’autres fauffetés 
çu’ils y alléguoient -, ils imputoient toute 
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la faute du defordre des François au mau- 
vais exemple de leur Régiment des Gardes», 
qui avoit , par fa fuite » entraîné plufieurs 
autres Régimens d’infanterie: mais en vé- 
rité > c’eft rendre au contraire bien peu de. 
juftice à la confiance fans pareille avec la- 
quelle ce Régiment y efiuya à l'embouchu- 
re du canon trois décharges confécutives, 
de moufqueterie, fans que , pour des railons 
dont on ne fçauroit pénétrer le but, il lui 
fût permis de tirer un feul coup. Ce Régi- 
ment lé trouvoit directement oppofé au 
plus grand feu des Ennemis » & à la portée 
du fufil: il avoit derrière lui une batterie, 
de canon qu’il mafquoit,& dont on ne 
pouvoir fe fervir. Tous les Officiers à la. 
tête de leurs Compagnies n'attendoient après 
la première décharge , que l’ordre pour 
foncer fur L’Ennemi cet ordre ne vint 
point : il fallut donc efluyer en la même 
pofture une fécondé décharge & enfin une 
troifiéme.. Cependant tous les rangs s’é- 
claircilïoient par le nombre des tués & des 
blelîés j le canon en détruifoit autant que 
la moufqueterie : l’ordre de donner ne vint 
point encore. Les Ennemis furent eux-mê- 
mes étonnés de cette fermeté:, ils redoublè- 
rent le feu de leur artillerie tandis quo 
chaque Compagnie étoit occupée à retirer 
fes morts & fes blefiés^ pour ferrer les rangs» 
ils profitèrent de ces mouvemens pour tom- 
ber delïus avec tant d’impétuofité , qu’ils 
y mirent le defordre & la confufion. Ce 
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fut pour lors que ce Régiment fut obligé, 
de plier. Mais je demande qui eft celui qui. 
non- feulement n'en auroit fait autant , mais 
même qui auroit eu tant de. confiance?' 
l?our moi je trouye que, bien- loin de de- 
voir être blâmé, c’eft peut - être l'action 
qui lui faflè le plus d'honneur. M. le Duc 
de Biron ,, qui étoit pour lors à la tête du 
Régiment du Roi, & qui fut témoin de. 
tout ce qui fe pafla , ne put s’empêcher de 
convenir , qu'il d ou toit fort que fort RegU 
ment eût eu la même fermete'. Il y eut nom- 
bre d'Officiers tués & blefles, & vingt- ûx. 
Sergens tués.. 

Cependant le Comte de Saxe, qui n'a* 
voit point quitté l'armée du Maréchal de 
Broglio, & qui s’étoit toû jours réglé fur. 
fès mouvemens , prit le commandement gé- 
néral de l’armée , par le départ de M. de 
Broglio pour fon Gouvernement de Stras- 
bourg., & fe rendit à Spire pour y obfet— 
ver le Prince Charles , qui cherchoit à paf- 
fe-r le Rhin. M. le Maréchal de Noailles s'y. 
rendit aufii. Les Autrichiens fe rendirent 
maîtres de Straubingen , & Donawert étoit. 
réduit à l’extrémité ainfi qu'Egra. L'Empe- 
reur n’avoit plus de - troupes ; fes Etats., 
étoient en la puifiànce de la Reine d’Hon- 
grie, & la France étoit- lafle de foûtenir. 
une Guerre fi difgracieufe , & qui lui coû- 
toit tant d'hommes & de millions , fans, 
efpoir d'aucun dédommagement. Ce fut 
alors qu’elle confeilla à l’Empereur de trai-. 
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ter de fon accommodement avec la Reine 
d'Hongrie. On en vint aux négociations^ 
pour cet effet , & elles curent lieu. Il y eue' 
une armifticc conclue entre les troupes Im- 
périales & Autrichiennes. AufTi-tot que le 
Roi en fut informé , il fit faire le vingt- 
fix Juillet 1743. par M. de la Noue, (on- 
Miniftre à la Diette générale de l'Empire à 
Francfort , la Déclaration fuivante. * 

,, Le Roi mon maître ayant été informé* 
„ de la réfolution prife par la Diette géné- 
,,rale de l’Empire d'interpofer fa médiation - 
„ pour faire cefTer la Guerre qui s’eft allu- 
5, mée en Allemagne, à l'occafion des dif-- 
férentes prétentions fur la Succeffion ’ 
,, d’Autriche , Sa-Majefté voit-avec un ex- 
jjttême plaifir qu’il fe foie ouvert une 
„ voie aufli naturelle & aulfi convenable, 
„ pour rétablir la tranquillité dans l’Empi- 
,, re , & pr ocurer la Paix entre les parties 
j,belligérentes. Sa Majefté a appris avec 
3, une égale fatisfaétion que l’Empereur & 
«la Reine d’Hongrie font en négocia- 
„ tion , afin de ne s'occuper déformais que 
,, du foin de pacifier leurs différens par des 
>, voies amiables. . Et comme les troupes de 
„ Sa Majefté ne font entrées en Allemagne 
,3 qu’en qualité d'auxiliaires , après y avoir 
,, été appellées par le Chef & plufieurs des 
,, plus puiiïàn s Princes de l'Empire* & 
s, que celles de l’Empereur font déjà en 
„ neutralité ; Elle n’a point différé à en- 
33 voyer à fes armées des ordres pour fe re- 
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„ tirer fur les frontières de fon Royaume, 
,, étant bien aife de donner au corps Ger- 
„ manique en cette occurrence ce témoi— 
„ gnage public de la droiture de fes inten- 
tions , & de la volonté ou elle eft de 
„ concourir à ce qu’il paroît defirer , de 
„ même qu’à l’affermiflêment de la. bonne 
„ correfpondance & du bon voifinage en- 
tre la France & l’Empire, fur le fonde- 
,, ment des Traités de paix. 

Cette Déclaration , toute raifonnable- 
qu’elle fût, ne fatisfit point la Cour de 
Vienne ni fes Alliés. Les frais de la Cam- 
pagne étoient faits , toutes les armées dif- 
pofées à, exécuter le plan projetté contre la 
Lorraine & l’Alface ; il fut queftion d’en 
tenter la réüiTite. La Hollande, qui avoit 
eu tant de peine à fe déterminer à prendre 
les armes, avoit enfin confenti à donner 
des troupes , & elles étoient en route pour 
fe rendre fur le Rhin». Le Prince Charles- 
fit différentes tentatives pour pafïèr ce fleu- 
ve , mais il n’en exécuta aucune ; il fe 
trouva toujours quelques obftaclesqui s’op- 
pofoient à fes defleins* Les armées de M. 
le Maréchal de Noailles & du Comte de 
Saxe étoient réunies : il n’étoit pas facile de 
réüllïr dans cette entreprife^ 

Conformément à la Déclaration du Rot 
ci-deflus , le Comte de Saxe, qui comman- 
doit l'armée qui étoità Spire, en avoit dé* 
taché pour la haute Alface quatorze batail- 
lons & onze e (cadrons commandés par Ml 
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de Clermont - Gallerande , Lieutenanr gé~ 
néràl , & M M. de Caraman , de la Ra-, 
voye , Fontaine-Martel , & d’Armentieres 
-Maréchaux de Camp. Ce Général s J étoit mis 
en marche avec le refte de l’armée pour le 
même endroit le vingt-trois du même mois 
de Juillet 3 ayant fous Tes ordres MM. 
Phelippes & du Cayla 3 Lieutenans géné- 
raux i & MM. de Beranger , d’Argouges, 
de Boutteville, de Langeron , de Maupeou , 
& de Rambures, Maréchaux de Camp. Il 
établit différens portes le long, du Rhin y 
depuis le Fort - Louis jufqu’à Huningue* 
& ,fon armée fut renforcée par un déta- 
chement de celle de M. de N.oailles & par 
d'autres troupes qui lui furent envoyées de 
l’intérieur du Royaume. 

M. le Maréchal de Coigni s’étant rendu 
à. l’armée du Comte de 5axe , celui-ci lui 
en remit le commandemenr dans- les pre- 
miers jours du mois de Seprembre , & fut 
joindre celle de M. le. Maréchal de Noail- 
les , qui après avoir pourvu, à la fureté de 
Landau > & confumé tous les fourrages 
qui fe trouvoient aux environs de la Queich* 
jufqu’au Spirebach , fe retira derrière le 
Lauter. Ce- Maréchal : partagea, enfuite fon 
armée en deux corps , dont il en laiffa un 
aux ordres d«a Comte de- Saxe, pour aller 
s’emparer des. Lignes de. Lautet bourg. La 
bonne contenance que ce Général y fit ôta 
tout efpoir aux Autrichiens de pouvoir ef- 
fectuer le projet qu’ils s’étoiem propofé de 
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paiTer le Rhin , & devenir faire contribuer 
l’Alface & la Lorraine. 

La Garnifon d’Egra étant enfin réduite 
à la dernière extrémité , M. d’Herouville , 
qui y commandoic , demanda à capituler 
le lîx Septembre, il fut convenu „ Que la 
« Garnifon feroit faite prifonnière de Guer- 
re, à condition néanmoins qu’elle ne 
» feroit point tranfportée en Hongrie : Que 
yj les Officiers garderoient leurs épées ÔC 
» leurs bagages , & qu’ils auroient la li- 
j» berté de retourner en France fur leur pa- 
,» rôle d’honneur , &c. „ En conféquence 
de cette Capitulation , deux compagnies de 
Grenadiers prirent le même jour poflèifion 
de deux portes de la Ville , & le dix la 
première divifion de la Garnifon fortit de 
la Place > pour être conduite en Boheme 
fous efcorte ; la fécondé & la troifiême 
fuivirent le onze & le douze la même 
route. 

La Ville d’Ingolfladt , bloquée de rou- 
tes parts, fe trouva auffi dans la néceflité' 
de capituler le trois du mois d' Octobre 
fuivant i mais la Garnifon , quiétoitcom- 
pofée de trois mille Erançois & de trois 
cens Impériaux , & qui ctoit pourvue abon- 
damment de provifions & de munitions, 
obtint une Capitulation plus avantageufe 
que celle d’Egra : elle porroit en fubftance- 
,, Qu’à l’exception de l’artillerie & des. 
„ munitions de guerre , il ne feroit rien. 
33, tranfporcé de la. Ville & de la Eorterefiè,* 
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3t iefquelles refteroient dans l’état où elle* 
a, fe trou voient 3 jufqu’à ce qu’elles fuflènc 
>, rendues à Sa Majefté Impériale : Que le 
a. Château & tout ce qui en dépend leroir 
a, refpeété , comme étant une des réfiden-^ 
,, ces Electorales : Qte les habitans feroient 
a, maintenus dans leurs privilèges: Que la 
„ Garnifon fortiroit avec huit chariots cou- 
a, verts : Que les Alfiégeans fourniroienc 
aa les voitures néceflàires aux malades des^ 
„ aifiégés : Que ceux qui ne pourroienc 
,, fuivre la Garnifon feroient foignés par les- 
a, Autrichiens , & qu’à leur convalefcencc 
a, on leur fourniroit des palfè - ports pour 
aa retourner en France : Que les prifonnicrs 
„ François qui étoient dans différens en- 
a, droits de la Bavière feroient remis en 
a, liberté : Que les Officiers François & au- 
a, rres de cette Nation , qui fe trouvoient à' 
aa Ratisbonne , Ausbourg , Nuremberg & 
,, ailleurs , auroient la permilfion de rerour- 
,, ner dans leur pays : Qu’il feroit libre 
aa aux Officiers de vendre , ou de tranf- 
a, porter en France leurs équipages & au- 
a, très effets > ainfi que' ceux des Régimensr 
„ Que les troupes Impériales de la Garni- 
,, fon jouïroient des mêmes avantages que 
a, celles de France , &c. 

Après différens mouvemens de part & 
d’autre, qui n’aboutirent qu’à fatiguer les 
rroupes , les armées longèrent refpecti ve- 
ndent à fe retirer dans des quartiers d 'hi- 
ver.. Le Comte de Saxe revint à Paris dans 
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te milieu du mois de Novembre, & il fut 
très-gracieufemenc accueilli du Roi, quand 
il fut à Fontainebleau faire fa cour à Sa 
Majcfté, & lui rendre compte de quel- 
ques opérations particulières de la Cam- 
pagne. 

Mr. le Comte de Lowendalh , qui de- 
puis 1736. étoit au fer vice de la Ruflie en 
qualité de Lieutenant général de l'armée 
& de l'artillerie , & qui , pour s’être dis- 
tingué en différentes occafîons par fon mé- 
rite & fon expérience militaire , y avoit été 
nommé en 1739. Général en chef des ar- 
mées & Gouverneur général du Duché 
d’Eftonie & de Revel , arriva en Francs 
dans le courant de cette même année 1743- 
pour y demander de l’emploi. Ce Générai, 
fut reçu à bras ouverts : le Roi en lui con- 
férant le grade de Lieutenant général , le 
premier Septembre , lui accordavune pen- 
lion , outre les appointemens ordinaires des 
autres Lieutenans généraux , & lui permit 
de lever » un Régiment Allemand de fon 
nom. M. de Lowendalh ne tarda point à 
le lever , & ce Régiment a toujours fait 
des merveilles par tout où il s'eft trouvé.. 
Le Comte de Saxe , qui avoir donné or- 
dre auffi pont la levée de celui de Hullans. 
qui lui avoir été accordé y reçut avis qu’il 
feroit prêt pour le commencement de la 
Campagne prochaine. 

’ Jufques ici le Roi de France n'avoir eu- 
rten de particulier à démêler avec les Cours. 
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de Vienne & de Londres : ce n’eft point 
cependant que Sa Majefté n’en eût eu des 
raifons bien légitimes ; mais fa grande 
modération & Ton amour pour la paix l’a- 
voient engagée à diffimuler. Le Roi ne 
demandoit rien dans la fuccelTion de la 
Maifdn. d’Autriche ; il ne prétendoit à au- 
cun dédommagement pour les frais im-. 
menfes que cetre Guerre lui avoit occafion- 
nés ; &. il n’avoit pris les armes que dans 
le deflein de foûtenir la dignité de l’Empe- 
reur , défendre les droits de l’Empire , 8c, 
procurer la tranquillité à l’Europe. Animé 
par la pureté de ces mêmes intentions,- ce 
Monarque employa une partie du com- 
mencement de l’année 1744. à des négo-, 
dations infru&ueufes. Il fe flattoir que la 
Reine d’Hongrie accepteroit enfin la neu- 
tralité que lui ofFroit l’Empereur , aux con- 
ditions les plus dures pour ce Prince ;.mais- 
les fuccès de la dernière Campagne lui 
firent rejetter toutes les propofirions qui lut. 
furent faites; & plus l'Empereur marquoit., 
d’envie de tout facrifier pour un accommo-, 
dement , plus ’ le Minilire de Vienne en 
paroifloic éloigné... 

Infenfiblernenc le tems de faire forrir les 
troupes de leurs quartiers arrivoit , & le 
Roi de Fiance non-feulement fruftré de fes 
efperances de pacification , mais encore in- 
fiilté perfonnellement dans fes Sujets par 
ceux du Roi d’Angleterre , fe détermina 
enfin à. dédarer la Guerre à ce Monarque * 
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te il juftifia fa conduite par les motifs ex- 
pofés dans le Manifefte ci -après. 

j y Dès le commencement des troubles 
-33 qui fe font élevés après la mort de l’Em- 
3 3 pereur Charles VI. le Roi n'a rien omis 
,, pour faire connoître que Sa Majefté ne 
33 defiroit rien avec plus d’ardeur que de 
33 les voir promptement appaifer par un 
33 accommodement équitable entre les par- 
33 ties belligërentes. La conduite qu’Elle a 
£ tenue depuis a fuffifamment montré 
33 qu'elle perfiftoit conftamment dans les 
3 3 mêmes difpofitions-; & Sa Majefté vou- 
,, lant bien ne former pour Elle-même au- 
,, cune prétention qui put mettre le moin- 
„dre obftacle au rétablillement de latran- 
,, quillité de l’Europe , 11e comptoit pas 
33 d’être obligée de prendre part à la Cuer- 
33 re ^ autrement qu’en fourniflànt à fes 
9 3 Alliés les fecours qu'elle fe trouvoit en- 
33 gagée à leur donner. Des vues aulli de- 
„ fintéreflèes anroient bientôt ramené la 
Paix , fi la Cour de Londres avoir penfi* 
avec autant d'équité & de modération , 
33 Sc fi elle n'eut confulté que le bien 8 c 
„ l’avantage de la Nation Angloife- mars 
,, le Roi d’Anglererre , Eleéteur d'Hanno- 
„ vre, avoit des intentions bien oppoféesi 
& on ne fut pas iong-tems à s’apperce- 
yy voir qu’elles ne tendojent qu'à allumer 
„ une Guerre générale. Non content de 
„ détourner la Cour de Vienne de toute 
y 3 idée de conciliation , & -de nourrir fon 
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3 , animofité par les confeils les plus vio- 
lens , il n’a cherché qu'à provoquer la 
9> France, en faifant troubler par tout Ton 
p 3 commerce maritime , au mépris du Droit 
a, des Gens j & des Traités les plus lolem- 
nels, La Convention d’Hannovre du 
Pi mois de Décembre 1741. fembla cepen- 
Pi dant devoir ralïurer Sa Majefté fur la 
continuation de pareils excès : le Roi 
», d’Angleterre pendant le féjour qu’il fit 
*> dans Tes Etats d'Allemagne , parut ccou- 
v , ter les plaintes qui lui en furent portées , 
jj & en fentir la juftice; il donna la parole 
j, royale de la faire celler , & il s'engagea 
», formellement à ne point troubler les Al- 
>j liés du Roi dans la pourfuite de leurs 
9, droits : mais à peine fat-il retourné à 
3 , Londres , qu’il oublia toutes fes promet 
j, fes ; & aulîi - tôt qu'il fut certain .que 
jj l’armée du Roi quittoit entièrement la 
,j Weftphalie j il fit déclarer par fes Mmik 
jj très que la convention ne fubfiftoit plus» 
„ & qu’il s’en tenoit dégagé. Alors il le 
„crut difpenfé de tout ménagement: en- 
„ nemi perlonnel de la France , il n'eut 
j, plus d’autres vûës que de lui en fulciter 
j, par tout. Cet objet devint le point prin- 
j, cipal des inrtruétions de fes Miniftres 
jj dans toutes les Cours de l’Europe. Les 
„ piratteries des vailïèaux de guerre An- 
,j glois fe multiplièrent avec cruauté & bar- 
j, barie. Les Ports du Royaume ne furent 
p, plus même un afile contre les infuites. 
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j, Enfin les efcadres Angloifês ont olé 
entreprendre de venir bloquer le port de 
j, Toulon, arrêtant tous les bâtimens, s’em- 
„ parant de toutes les marchandifes qu’ils 
j, portoient , enlevant même les recrues & 
jj les munitions que Sa Majefté envoyoit 
j, dans Tes Places. Tant d’injures & d'ou- 
f , trages répétés ont enfin lalfé la patience 
a , de Sa Majefté ; Elle ne pourroit les fup- 
jj porter plus long-tems , fans manquer à 
„ la prore&ion qu’Elle doit à les Sujets , à 
ce qu’elle doit à Tes Alliés , à ce qu’Elle 
jj Ce doit à elle- même , à Ton honneur & à 
j, fa gloire . 

j, Tels font les juftes motifs qui ne per- 
j, mettent plus à Sa Majefté de refter dans 
„ les bornes de la modération qu’Elle s’é- 
„ toit preferite , & qui la forcent de dé- 
clarer la Guerre , comme Elle la déclare 
„ par la préfente , par mer & par terre , 
« au Roi d’Angleterre , Eleéleur d’Hanno- 
,, vre. Ordonne & enjoint Sa Majefté à 
j, tous fes Sujets, Vallaux & Serviteurs de 
,j courre fus aux Sujets du Roi d’Angle- 
„ terre , Eleéfceur d’Hannovre : leur fait 
, , très-expreftes inhibitions & défenfes d'a- 
j, voir ci-après avec eux aucune com.muni-' 
„ cation, commerce ni intelligence, à pei- 
„ ne de la vie ; & en conféquence , Sa 
,, Majefté a dès-à-préfent révoqué & rçvo- 
que toutes permilfions, pafle- ports , faq- 
„ ve- gardes & fauf- conduits , qui pour- 
» roient avoir été accordés par Elle ou par 
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„Tes Lieutenans généraux & autres Tes Of- 
„ ficiers , contraires à la préfente , & les a 
>, déclarés & déclare nuis & de mil effet 

& valeur; défendant à qui que ce foie 
,, d’y avoir aucun égard. Mande & or- 
9 , donne Sa Majefté à M. le Duc de Pen- 
„ thiévre , Amiral de France , aux Maré- 
„ chaux de France , Gouverneurs & Lieu- 
a , tenans généraux pour Sa Majefté en fès 
33 Provinces & armées , Maréchaux de 
3, Camp 3 Brigadiers, Colonels, Meftres- 
3, de -Camp 3 Capitaines, Chefs & Con» 
,3 duéteurs de fes gens de Guerre , tant de 
„ cheval que de pied , François & Etran- 
3 3gers, & tous autres fes Officiers qu'il a p- 
,, partiendra , que le contenu en la pré- 
„ fente ils faftènt exécuter , chacun à fou 
3, égard , dans l’étenduë de leurs pouvoirs 
j, & Jurifdidtions : car telle eft la volonté 
,, de Sa Majefté , laquelle veut & entend 
„ que la préfente fait publiée & affichée 
,, en toutes fes Villes , tant maritimes 
„ qu'autres, & en tous fes Ports, Havres 
„ & autres lieux de fon Royaume & terres 
9 , de fon obéïllance que befoin fera, à ce 
,3 qu'aucun n'en prétende caufe d’igno- 
,, rance. 

Fait à Verfailles , le if. Mars 1744,. 
«S/g-w/LOUIS , & plus bas Phelypeaux. - 

Le Roi d'Angleterre n’eut pas plutôt 
connoiflfance de cette Déclaration de Guerre 
de la part de la France , qu’il y répondit 
par un Manifefte conçu en ces termes. 

3} Comme 
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,, Comme les troubles qui fe font élevés 
>, en Allemagne au fujet de la Succeflion 
,, du feu Empereur Charles VI. ont été 
„ commencés & continués à l’inftigation , 
„à l’aide &c par le foûtien du Roi Très- 
„ Chrétien , en vûë d'étendre fa dange- 
„reufe influence, & de renverfer l’équili- 
„ bre en Europe, & cela en violation di* 
3 ,reâ:e de la garantie folemnelle qu'il 
,, avoir donnée à la Pragmatique Sanétion 
en 1738. pour prix de la Lorraine; & 
« comme de notre côté nous avons exécu- 
„ té , avec la bonne foi dont nous ne nous 
„ écarterons jamais, tous nos engagemens 
pour , 1 e maintien de cette Pragmatique 
„ Sanction , en nous oppofant aux atten- 
,, tats formés contre les Etats delà Reine 
,,de Hongrie, Nous ne fommes point fur- 
„ pris que notre conduite à cet égard 
„ Nous ait attiré le refl'entiment du Roi 
„ Très-Chrétien , qui a vu par- là fes am- 
„ bitieux deffeins fruftrés en partie par i'a Ç- 
„ fiftance que nous avons donnée à notre 
„ Alliée , fi injuftement attaquée par lui, 
,j ni qu’il en faflè le motif principal de la 
„ Guerre qu'il nous déclare. 

„ Dans le tems que nous nous trouva- 
jjmcs obligés d’entrer en Guerre avec l’Efi» 
,, pagne , pour le maintien des juftes droits 
j, de nos Sujets, le Roi Très -Chrétien , 
„ loin d’obferver une exaéle neutralité , 
j» comme nous aurions du nous y atten- 
„ dre de fa part, puifque les Traités mê- 
Tome II. C 
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„ mes l'obligeoient à Nous fecourîr ; îl a. 
encouragé ce aidé nos Ennemis 3 en con- 
nivanr à ce que fes Sujets agiiTent en 
Armateurs contre les nôtres , lous des 
33 com millions Espagnoles , tant en Euro-*’ 
pe, qu'en Amérique, •& en envoyant en 
3, l’année 1740. une forte elcadre dans les 
3 , rners d’Amérique, afin de nous empêcher 
3 p de pouriuivre la julle Guerre dans la- 
9 , quelle nous étions engagés avec l'Elpa- 
,, g ne : tk nous avons les preuves les pius 
pp authentiques que le Commandant de 
,, l'elcadre Françoife avoir eu ordre exprès, 
non - feulement d'agir hofliiemenr contre 
3 , nos vailfeaux , foit conjointement avec 
les Efpagnols , foit fépacément; mais de. 
„ concerter meme des melures avec eux 
„ pour attaquer une de nos principales Co- 
„ lonies : un double de cet ordre , daté du 
Pi fept Septembre 1 740. efl tombé entre 
3, les mains du Commandant en chef de 
3, notre efeadre dans les Indes Orientales. 

,3 Un procédé fi injurieux fut aggravé 
33 par la Déclaration qui Nous fut faite par 
.3, le Miniftrc de France à notre Cour , à 
3, l’occafion de l’envoi de cette efeadre; 
,i fçavoit j -que le Roi Très- Chrétien étoit 
33 fort éloigné de toute intention de rom- 
„ pre avec Nous. Le Roi Très-Chrétien 
,, perfifta dans la même conduite olïénlante 
3, envers Nous par fon efeadre dans la Mé- 
3, diterranéc en 1741. laquelle fe joignit 
.,3 avec les vailfeaux de nos Ennemis 3 & 
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„ les protégea à la vue de notre flotte qui 
33 fe préparoit à les attaquer. 

} 3 Tous ces procédés inconteftablesj l'in- 
v fraction manifefte des Traités en réta- 
,, biiflànt les anciens ouvrages, & en en 
33 conftruilant de nouveaux à Dunkerque: 
33 les hoftilités ouvertes commifes en der- 
j, nier lieu contre une flotte dans la Médi- 
33 terranée , l’infulte qui Nous a été faite 
,, en recevant dans les Etats de France le 
33 fils du Prétendant à notre Couronne , & 
j, l'envoi d'une efcadre Françoife dans la 
J} Manche pour foùtenir cet embarquement 
33 tic cette invafion , feront des mon urne ns 
3, éternels du peu d'égard que la Cour de 
,, France a pour fes engagemens les plus 
,, folemnels , lorfque leur obfervacion ne 
„ s’accorde point avec fon intérêc particu- 
33 lier. , avec fon ambition , ou avec fon 
33 teflentiment. 

„ Nous ne pouvons pafTer fous filence 
j, les in juftes infinuations contenues dans 
j, la Déclaration de Guerre du Roi Très- 
j, Chrétien contre Nous, touchant la con- 
„ vention faite à Hannovre au mois d'Oc- 
„ tobre 174». laquelle ne regardant que 
„ notre Electorat , n 'avoir aucun rapport 
, j avec notre conduite, comme Roi de la 
s, Grande- Bretagne. Ce qu’on avance là- 
jjdetTus eft également injurieux & mal fon- 
jj dé , notre manière d’agir à cet égard 
^a^ant été parfaitement conforme à la 
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.bonne foi, qui eft & fera Toujours la rè- 
„ gle confiante de nos actions. 

„ Il feroit fuperflu de répondre aux plain- 
}S tes faites contre la conduite de nos Mi- 
o, niftres dans les Cours étrangères , puif- 
,, qu'il eft notoire que le but & l'objet 
s , principal des négociations des Miniftres 
,3 de France dans les diverfes Cours de 
03 l'Europe a été ou d'exciter des commo- 
,, rions inteftines dans les endroits où ils 
03 ré tid oient , ou de faire naître des mefin- 
03 telligences entre ces Cours & leurs Alliés 
33 refpeârifs, 

„ Le reproche de piratterie , de cruauté & 
03 d'inhumanité fait à nos vaiflèaux de 
3, Guerre eft auffi injuftc que meftéant : ÔC 
oo Nous avons tellement en horreur tous 
,, les procédés de cette nature , que fi on 
03 Nous en avoir porté la moindre plainte 
a, fondée 3 Nous n’aurions point tardé à y 
03 mettre ordre, & à faire un exemple des 
33 coupables. Nous voyant donc indifpen- 
03 fablement obligés à prendre les armes , 
s, & Nous repolant pleinement fur l’ailif- 
„ tance du Dieu tout-puiftànt , qui con- 
33 noît la droiture de nos intentions. Nous 
,, trouvons bon de déclarer , & par ces 
„ préfentes déclarons la Guerre contre le 
,, Roi Très- Chrétien ; & en conféquence 

de cette Déclaration , Nous pourfuivrons 
,, vigoureu fanent ladite Guerre par mer & 
„ par terre , très-aftùrés que Nous fommes 
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Si du prompt & cordial concours de tous 
y> nos Sujets dans une fi jufte caufe. Re- 
j, quêtons par les Préfentes , & enjoignons 
„ aux Généraux & Commandans de nos 
>, armées , à nos Cotnraiflaires ordonnés 
y, pour exercer la charge de grand Amiral 
„ de la Grande-Bretagne, - aux Gouver- 
>, neurs de nos Etats & Places , & à tous 
„ nos autres Officiers & Soldats fervanc 
,, fous eux , tant par terre que par mer, de 
„ commettre toutes fortes d’hoftilités , en 
y^pourfuivant cette Guerre contre le Roi 
,, Très- Chrétien , fes Vaflaux & Sujets , & 
j, de s’oppofer à leurs attentats & entre- 
„ prifes. Requérant & enjoignant à tous 
33 nos Sujets d’en prendre con.noifiance , àc 
„ leur défendant très-expreffément d’entre- 
„ tenir déformais aucune correfpond'ance 
33 ou communication avec les Sujets du 
„ Roi Très- Chrétien. Ordonnons en outre 
y, à tous nos propres Sujets , & avertiflons 
33 toutes perfonnes quelconques , de quel- 
3, que Nation qu’elles foient , de ne mener 
33 ni rranfporter aucunes troupes, poudres, 
,, armes , munitions, ou autres marchan- 
„ difes de contrebande à aucun des terii- 
„ toires , pays ou plantations du Roi Très- 
„ Chrétien-, étant faifis, feront jugés être 
,, de bonne prife. Mais comme il y a dans 
,, nos Royaumes plufieurs Sujets du Roi 
„ Très- Chrétien, Nous déclarons que no- . 
,,tre intention eft que tous les Sujets de 
33- France quife comporteront envers Nous 

C iij 
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j, félon le devoir, feront de demeureront 
„ affûrés en leurs biens de perfonnes. Donné 
,, à notre Cour à St. James , le vingt-neuf 
y, Mars 1744. de de notre régne le dix- 
j, feptiéme. 

Signe' GEORGES, Roi. 

Suivant le plan des operations que la 
Cour de Verfailles avoir rélolu d'exécuter 
dans le courant de cette année , il étoit 
queftion d’attaquer les Pays - Bas Autri- 
chiens ; de ceia ne ponvoit fe faire fans dé- 
clarer ouvertement la Guerre à la Reine 
de Hongrie : c’eft pourquoi , avant que de 
rien entreprendre , le Roi fit publier la Dé- 
claration fuivante. - _ 

’ ,, Lorfque Sa Majefté s'efl: trouvée dans 
„ l'obligation , après que toutes les voies de 
conciliation ont été épuifées , d'accor- 
,, der à la Maifon de Bavière les fecours 
,, qu’Eile étoit engagée à lui fournir, pour 
,, l’aider à foûtenir fes droits fur quelques- 
,,uns des Etats de la Succedion du feu, 

,, Empereur Charles VI. Elle n’avoit aucun 
„ deflèin de fe rendre partie principale dans 
„ la Guerre. Si le Roi eût voulu profiter 
,, des circonftances pour étendre les fron- 
„ tières de fon Royaume , perfonne n-’igno- 
„ re combien il lui eût été facile d’y parve- 
,, nir, foir par la voie des armes , qui n’au- 
„ roient alors éprouvé qu'une foible réfif- 
3J tance , foit en acceptant les offres avan- 
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„ tageufes & réitérées qui lui ont été faites 
,, par la Reine de Hongrie pour le détacher 
,, de fe.s Alliés. Mais bien- loin que la mo- 
„ dération de Sa Majefté ait produit les 
,, effets qu'on devoir s’en promettre , les 
j 5 procédés de la Cour de Vienne envers la 
,, France ont été portés à un tel point d’ai- 
,, greur 8c de violence , que Sa Ma jefté ne 
yy peut difterer .plus long-tems d’en faire 
yy éclater fon jufte reftèntiment. Les écrits 
„ fcandaleux dont cette Cour & fes Minif- 
„ très ont inondé l'Europe, l'infraétion de 
,, toutes les Capitulations , la dureté des 
y, traitemcns qu’elle a exercés envers les 
yy prifonniers François y qu'elle retient con«* 
,, tre les ftipulations expreftes du Cartel ; 
y, enfin fes efforts pour pénétrer en Alface, 
0 , précédés de Déclarations aulli téméraires 
yy qu’indécentes qu elle a fait répandre fut 
y j les frontières, pour exciter les peuples à 
y, la révolte : tant d’excès redoublés for- 
yy cent aujourd'hui Sa Majefté, pour la ven- 
,, geancc de fa propre injure , la défenfe 
„ de fes Etats, 6c le foutien des droits de 
,, fes Alliés , de déclarer la Guerre, com-* 
„ me Elle la déclare par la préfente à la 
,, Reine de Hongrie , tant par terre que pat 
,, mer , & d'attaquer indiftinftement tou- 
,, tes fes poflêffions. Ordonne 8c enjoint 
, r Sa Majefté à tous fes Sujets, Vafîaux & 
„ Serviteurs de courre lus aux Sujets de la 
„ Reine de Hongrie : leur fait très-exprefïcs. 

C iii) 
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, 3 inhibitions & défenfes d’avoir ci-après 
„ avec eux aucune communication , com- 
,, merce ni intelligence, à peine de la vie ? 

& en conféquence Sa Majefté a dès-à- 
„ préfent révoqué & révoque toutes per- 
y, millions , paflè-ports, fauve - gardes &c 
„ fauf- conduits qui pourroient avoir été 
,, accordés par elle ou par fes Lieutenans 
„ généraux & autres Officiers 3 contraires à 
,, la prélente ,. & les a déclarés & déclare 
,, nuis & de nul effet & valeur; défendant 
y, à qui que ce foit d’y avoir aucun égard. 
„ Mande & ordonne Sa Majefté à M. le 
„ Duc de Penthiévre, Amiral de France, 
„ aux Maréchaux de France , Gouverneurs 
yy & Lieutenans généraux pour Sa Majefté 
y, en fes provinces & armées. Maréchaux 
,, de Camp , Colonels , Meftres-de-Camp , 
„ Capitaines , Chefs & Conducteurs de fes 
„ gens de Guerre , tant de cheval que de 
yy pied , François & litrangers , 6c à tous au- 
tres fes Officiers qu’il appartiendra, que 
„ le contenu en la préfente ils faftent exé- 
,, curer , chacun à fon égard } dans l’éten- 
,, due de leurs pouvoirs & Jurifdiétionsi 
,, car telle eft la volonté de Sa Majefté, 

„ laquelle veut 6c entend que la prélente 
„ foit publiée & àffi:hée en toutes fes Vil- 
„ les , tant maritimes qu’autres , & en tous 
fes Ports , Havres 6c autres lieux de fon 
,, Royaume & territoire de fon obéïllance 
yy que befoin fera , à ce qu’aucun n’cn pré- 
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„ tende caufe d'ignorance. Fait à Ver- 
sailles, le 1 6. Avril 1744. 

Signe LOUIS, & plus bas Phely- 
pEaux 

Les Miniftres de la Cour de Vienne, 
qui ont toujours été féconds en reparties 
telles quelles en toute occasion , ne man- 
quèrent point de profiter de celle-ci, pour 
faire ufage de leurs talens : ils répondirent 
par un long Minifefte qu’ils firent publier, 
le 16. du mois de May fuivant ; mais cette 
pièce m’a paru trop peu intéreflànte pour 
devoir la rapporter ici : il me fufïit de dire 
que c’étoit une répétition des mêmes rai- 
fons contenues aux différens mémoires que 
la Reine de Hongrie avoit déjà fait préfena 
ter à la Diette de l’Empire. Mais com- 
me ces différentes Déclarations de Guerre 
avoient été précédées par des circonftances 
& par des évènemens qui les avoient occai 
fionnées , j’y reviens. 

Le Comte de Saxe uniquement occupé 
des opérations militaires de la Campagne 
prochaine , pafTa tout l’hiver de l’année 
1744. à former divers plans, fur lefquels 
il travailloit fouvent avec le Roi de France 
& fes Miniftres. Le Régiment de Hullans 
qu’il avoit fait lever en Pologne arriva fuc- 
ceflivement à Strasbourg , où il fe rendit 
pour nommer fes Officiers & les difcipli- 
ner: mais étant néceftàire aux Confeils qui 
fe tenoient fréquemment à Verfailles, il ’y 
revint -au mois de Février. M; le Comte de 
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Lowendalh, qui avoir auili obrenu la per- 
million de lever un Régiment , fe rendit à 
Hambourg & à Lubec pour cet effet, dans 
le même mois de Février ; 8c les recrues 
Polonoifes qu’il attendoit pour ce Régi- 
ment étant arrivées au Port de Calibke,. 
près de Danczicie , afin de s’y embarquer 
pour fe rendre à Dunkerque , furent obli- 
gées d’y relier quelque tems à caufe des 
glaces dont le port étoit embarrafié. 

Ce fut dans ce tems-là que le Prince 
Edouard , fils aîné du Prétendant à la Cou- 
ronne d'Angleterre , parut en France. Ce 
Prince jugeant devoir profiter de la circonf- 
tance pour tenter en Angleterre quelqu’en- 
treprife en fa faveur , vint réclamer la pro- 
teélion de Sa Majefté Très * Chrétienne. 
Outre que la Cour de Verfailles fentit bien 
dès-lors l’impoiïibilité de la réülïite du pro- 
jet qui lui fut préfenté , c’eft qu’elle a 
toujours été trop inviolablement attachée à 
Tes Traités & à fes engagemens , pour les en- 
freindre: & d’ailleurs il lui importoitfort peu 
queleThrônede la Grande-Bretagne fût oc- 
cupé par la Maifon de Stuart , ou par celle 
de Brunfwick-; auffi ne penfa-t’elle pas fé- 
rieufement à efftétuer ce dont il étoit ques- 
tion : mais en tems de Guerre , il ell très- 
permis, d’ufer de toutes les rüfes dont on 
peut tirer avantage. La Cour de Londres 
s’étoit engagée gratuitement dans une 
Guerre qu’elle auroit pu éviter. Il y avoir 
des mécontens dans le Gouvernement, Les 


Digitized by Google 


dit Comte de Saxe. L'iv. T r IÏ. $y 
troupes défiloient pour le rendre en Flan- 
dre , & l'armée Autrichienne par-là fe for- 
tifient dans les Pays-Bas, qui failoient l'ob- 
jet des opérations projettées par la France. 
On crut qu’en feignant un embarquement 
de troupes pour l’Angleterre , commandées 
par le Prince Edouard , ce ftraragême èm- 
pêcheroit le tranfporc des Anglois en Flan- 
dre. 3 

En conféquence de cette réfolution , on 
fit défiler un corps de troupes confidérable 
vers Dunkerque , où il fe trouva des bâti-' 
mens de tranfport ; ces troupes furent em- 
barquées effectivement & débarquées à dif-> 
férentes fois. Le Comte de Saxe fut nom- 
mé pour commander cette expédition ; il fe 
rendit à Dunkerque où il prit toutes les 
mefures du monde qui paroifloient les 
plus férieufes. Cette nouvelle ne tarda point 
à être fçuë en Angleterre, & y caufa toute 
l'inquiétude qu'on s'en étoit promife. Le 
Duc de Newcaflle fut chargé d'en écrire à 
Mr. Thompfon , chargé des affaires de Sa 
Majeflé Britannique à la Cour de Fran- 
ce; &. voici ce que ce Miniftre écrivit à ce 
fujer. 

Sa Majeflé ayant été informée que le fit 
aîné du Prétendant étoit parti de Rome le 
vingt -fept ou vingt- Imit de Décembre der- 
nier , vieux ftyie , & qu'il étoit arrivé le 
dix- fept Janvier à Antibes; l’intention du Roi 
que vous vous rendiez, auprès, de M. Ame* 
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lot ) pour lui dire que Sa Majefié vous et 
ordonné de lui faire part de ces avis , & de 
lui déclarer que , vu les engagemens que Sa 
Majéft é Très- Chrétienne a contrariés par rap- 
port au Prétendant & à [es defeendans , le- 
Jtoi ne doutoit point , qu'au cas que ces avis 
fujfent fondés , Sa Majefie Très -Chrétienne- 
ve donnât fes ordres pour que ce Prince Joiir 
obligé de quitter fes Etats , &c. 

Avant que M. Thompfon eût reçu cette- 
lettre , il avoit été informé de tout ce cui- 
re pafloit - y 8 c en conféquence des bruits- 
qui couroient , il fe difpofoit à partir pour 
Verfailles , quand il reçut l’ordre du Duc 
de Newcaftle. Il fe rendit etfeéfcivement 
chez M. Amelot, & lui montra la lettre 
qu’il venoit de recevoir de fa Cour. Le 
Miniftre François lui répondit, „quepuiC- 
5, qu’il parloit par ordre du Roi fon maî- 

tre , il étoit néceflàire auflî qu’il reçût les 
„ ordres du lien ; & qu’il lui feroit fça- 
„ voir les intentions de Sa Majefté à cet 
3 , égard , aufîi-tôt qu’il les fçauroit.,. 

Cette réponfe fut envoyée à Londres fur 
le champ , & au bout de huit jours M; 
Thompfon écrivit au Duc de Newcaftle 
la lettre fuivante.. 

Je n'avois rien appris depuis ma dernière 
touchant l' affaire en quefiiotiy mais étant allé 
ee matin a Ter failles y M. Amelot m’a fait 
au nom de Sa Majefié Très-Chrétienne la 
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Déclaration fuivante : „ Les engagemens- 
y , portés par les Traités n'obligent qu’au- 
5 /tant qu’ils font religieufement obfervés* 
jr cle part & d’autre. Quand le Roi d'An-- 
y , gleterre aura donné latisfadtion au fujet' 
y) des contraventions commifes par fes or- 
dres contre les mêmes Traités qu'il re- 
35 clame , & dont il fait des plaintes reï- 
jyterées , Sa Majefté Très- Chrétienne don- 
^nera des éclairciflêmens fur la demande: 
3, faite par M._ Thompson de la part du. 
33 Roi de la Grande-Bretagne. 

A Paris, le zy, Février 1744.- 

Les préparatifs de Dunkerque rallenti- 
rent pour quelque tems le tranlport des 
troupes Angloifes; mais le Comte de Saxo 
&c les autres Généraux- , qui s'y étoient ren- 
dus , étant revenus à Paris , ou retournés à 
leur deftination , les Anglois fe doutèrent 
bien que ce n’étoit-qu’une feinte; & après 
avoir diftribué plusieurs flottes dans la 
Manche , pour obferver les mouvemensdes 
François , ils continuèrent à faire palier 
leurs troupes & leur artillerie en Flan- 
dre. 

AulTîtôt que le Comte de Saxe fut re- 
venu de Dunkerque,, il travailla allidu- 
ment pendant plufieurs jours avec le Roi 
& M. le Comte d'Argenfon.. Sa Majeftc 
ayant réfolu de commander en perfonne 
fon armée en Flandre , Elle nomma les Of- 
ficiers généraux qui. : dévoient, y feryir ÿ Sc 
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pour donner des preuves certaines de la 
confiance qu'Elle avoir en l'expérience du 
Comte de Saxe , elle lui fit expédier le z6. . 
du mois de Mars le pouvoir de Maréchal, 
de France ci-après.. 

LOUIS par- la grâce de Dieu, Roi de 
France & de Navarre d tous ceux qui ces pré-. 
Jentes Lettres verront , Salut. Le xcele avec 
Lequel notre cher & bien- ante le Comte de Saxe , 
L’un de nos Lieutenant g e'ne'r aux en nos armées , 
a abandonne' les avantages qu'il auroit pu fe 
procurer en Pologne , pour fe dévouer au fer- 
vice de notre Couronne -, les fucces dont les dif- 
férentes opérations de Guerre qui lui ont été 
confiées ont été fuivies; les preuves fignalées 
qu’il a données en toutes occafions de fon cour a-, 
ge & de fa valeur , d'une fage &. prudente 
conduite , ainji que d'une parfaite connoiffance 
dans le Service Militaire ; & enfin la confian- 
ce parfaite qu'il s'eft attirée de toutes celles ' 
de nos, -troupe s qui ont fervi fous (es ordres , 
Nous ont fait juger que Nous ne pouvions rien 
faire de plus utile au bien de notre Service , 
que de le mettre en état, par une augmenta- 
tion d'autorité, de faire ufage de fes talens r ~ 
avec fipériorité d la tête de nos armées : de 
forte qu’étant d'ailleurs perjuadés de fon af- 
fection pour notre perjonne & pour la gloire de 
ms armes-, Sçavojr faifons,- que pour cescau- 
jès , & autres confidératiotis d ce Nous mou- 
vant, Nous avons ledit Sieur Comte de Saxe 
fait , conflit ué , ordonné & établi, faifons , 
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conftituons , ordonnons Q v établirons , par ces 
préfentes figue es de notre main. Maréchal de: 
France ; & ladite charge lui avons donnée & 
octroyée , donnons & octroyons , pour l’avoir 
tenir , & dorénavant exercer, en jouir & ufer 
aux honneurs, autorités , prérogatives , pré-- 
éminences ,franchifes , libertés , gages , appoin- 
temens , penfions , droits , pouvoirs , j acuités , . 
revenus & émolument qui y appartiennent , tels r 
& femblables que les ont & prennent , & tout 
ainft qu’en joulffcnt les autres Maréchaux de 
France, encore qu’il ne [oit ni particulièrement 
déclaré ni jpe'cifié tant qu’il Nous plaira. 
Mandons & ordonnons d tous nos Lieutenant 
généraux. Gouverneurs , Capitaines , Chefs & 
Conducteurs de nos gens de Guerre , & d tous 
nos Officiers & Sujets , que ledit Sr. Comte 
de Saxe ils fajfent , fuufjrent & laiffent jouir 
& ujer d’icelui , enfemble de tout le contenu 
ci-dejfus , pleinement & paifiblement ; & k 
lui obéir & entendre es chofes touchant & con- 
cernant notre Service en ladite qualité de 
Maréchal de France.. Car tel eft notre plaifir : 
En témoin de quoi Nous avons fait mettre 
notre feel d cefdites préfentes. 

Donné d Ver fai lies , le vingt fix Mars 
1744. & de notre régne le 16. iSV^w/LOUIS. 
Et fur le replis ,P ar le Ko 1. Signé ot Voyer 
d’Argenson, avec paraphe. 

lx Roi qui n’a voit élevé le Comte Je 
Saxe à la dignité de Maréchal de France , 
que pour avoir occafion de lui donner, le 
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commandement en chef d'un corps d’ar- 
mée , le nomma pour commander un de 
ceux qui dévoient compofer la fienne ; ÔC 
ce Général ayant reçu fes dernières instruc- 
tions , partit de Paris pour le rendre à Lille , 
où il arriva dans le milieu du mois d’Avril.-- 
14 commença par faire faire à fes troupes- 
tant de différens mouvemens , que les En- 
nemis ne purent jamais en difcerner le vé- 
ritable objet. Le Roi qui partit de Verfail- 
les pour aller prendre le commandement- 
de les armées en Flandre le trois- du mois 
de May fuivant , arriva à Lille le douze du- 
même mois. Sa Majelté avoit vifité tous les 
portes de fa route, & avoir tenu un Con- 
feil à Valenciennes, auquel Elle avoit in- 
vité les Maréchaux de Noailles & de Saxe: 
ce fut dans ce Conleil qu'il fut décidé que 
les opération s (croient entamées par le liège 
de Menin. En conléqtience de cette rélo- 
luîion 3 Sa Majcfté s’étant déterminée à 
quitter fon camp de Ciloing pour revenir 
à Lille , Elle partagea Ibn armée en deux, 
& les. fit mettre en marche le dix-fept May 
de grand matin. Celle qui éroit comman- 
dée par le Maréchal de- Saxe arriva le 
même jour au pont d’Efpierre , ik le jour 
fuivant elle s’avança jufqu’à Courtrai , où 
ce Général établitfon quartier général. L’ar- 
mée' du Roi marcha fur quatre colomnes, 
fous les ordres des Comtes de Clermont & 
de la Motte. Houdancourc, & du Duc de .' 
Biron,. .... . 
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Le dix- huit M. le Maréchal de Noailles , 
qui avoit fuivi Sa Majefté à Lille , alla 
avec M. le Comte d’Argenfon & M. d’Au- 
malle , Commandant des Lngénieurs , à 
Hellewin , qui eft un des fauxbourgs de 
Menin , pour reconnoître cette Place, & y 
paflà la Lys pour en vifiter les bords. La 
Ville de Menin fut invertie le même jour: 
les troupes aux ordres de M. de la Motte 
Houdancourt & de M. le Duc de Biron s’a- 
vancèrent à Roncq , & s’étendirent jufqu’à 
Werwich. Le corps que commandoit M. 
le Comte de Clermont campa depuis Roncq 
jufqu’à Réekem , fur la rive droite de la 
Lys. Les troupes qui étoient fous les or- 
dres de M. de Céberet s’étendirent fur la 
rive gauche , & M. de Lutteaux étoit porté 
depuis Gelwe jufqu’à Courtrai , afin d’af- 
fûrer la communication avec l’armée du 
Maréchal de Saxe. 

M. le Maréchal de Noailles après avoir 
parcouru la droite & la gauche de Menin > 
afin de donner une véritable pofition à l’ar- 
mée du Roi , & de faire camper régulière- 
ment les troupes , revint à Lille rendre 
compte à Sa Majefté des difpofirions qu'il 
avoir faites. Le Roi partit de Lille le vingt- 
deux à midi , 5c fe rendit à Wcrwich , où 
il établit Ion quartier. Le lendemain Sa Ma- 
jefté monta à cheval , reconnut la Piace* 
&c décida l’endroit de l’attaque, & celui 
où l’on devoir ouvrir la tranchée , qui fut 
ouverte le vingt- huit à dix heures dit 
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fôir fous Tes ordres & en fa préfence. ter 
Roi étoit accompagné cie MM. de Cébe- 
ret, de Balleroi , de Gourdon , de Cour- 
taumer, de Mazis 5 de la Roque & de St.- 
Sauveur. M. le Comte de Clermont & le 
Prince de Pons ouvrirent auiTi-la tranchée 
le même jour au front oppofé à l’attaque- 
du Roi, & Sa Majefté fît donner cent cin- 
quante louis d’or aux travailleurs de fou 
attaque , & cent à ceux de l’attaque de M.- 
de Clermont. 

Pendant que les travaux étoient poulies 
avec vigueur devant Menin, le Maréchai- 
de Saxe qui obfervoit les Ennemis aveefon 
armée, en faifoit differens détachemens 
pour s’emparer de tous les portes qui pou- 
voient lui convenir ,, & pour lever des 
contributions: un de ce s détachemens fe 
rendit au camp du Roi le trente-un avec 
un gros butin qu’il avoit fait , & fes Hufi* 
fards furent jufques aux portes de Gand 
enlever tous les beftiaux qu’ils trouvoienc. 
Ge Général avoit fait porter fix mille hom- 
mes entre cette Ville & celle de Bruges,, 
en un endroit nommé Bellem , où ces trou- 
pes enlevèrent un fortin garni de fix pièces . 
de canon. 

Le quatre du mois de May fuivant , le 
Commandant de Menin ayant fait arborer 
le drapeau blanc 4 il demanda à capituler; 

& après que le Roi eût tenu un Confeil à- 
ce fujet , Sa Majefté accorda à la Garnifon 
les honneurs de la Guerre , fit fon entrée- 
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dans la Ville le fepr , alïirta au Te Dntm qui- 
y fut chante ; & après en avoir vilicé les 
fortifications , Elle partit le huit pour Lille. 
Lors de la reddition de Menin , il parut 
une petite pièce de vers , qui peut bien trou-- 
ver ici fa place. 

LOUIS par fa préfence a forcé la barrière , 

Et s’eft fait un chemina de nouveaux exploits ri 
Ses Ennemis avaient à combattre à la fois , 

Et fa douceur & fon ardeur guerrière , 

Mélange heureux qui fait les plus grands Rois !* 

Non non, ne craignez point le fort de la Bavière, 
Peuples qui n’afpiicz qu’à vivre fous fes loix. 

Une valeur injufte & meurtrière 
Ne fait pas la vertu du Héros des François : 

Il entre dans Menin ; c’ert pour elle une fête: 
LOUIS, ne me rends plus , dit-elle avec cla- 
meurs ; 

Je fuis ta première conquête 
Après celle de tous les cœurs. 

Le Roi avoir détaché le fix an rhatin Mi, 
le Comte de Clermont avec vingt Compa- 
gnies de Grenadiers j vingt Piquets, neuf 
cens Maîtres &: fix cens Dragons , pour 
aller invertir Ypres & le fort’ de la Knocke. 
S. A. S. forma deux colomnes. de fon déta- 
chement , dont l’une étoit commandée par 
M. de Balieroÿ > ôc arriva le même jour à-: 
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deux heures après midi devant Ypres. \f. 
le Comte de Clermont alla tout de fuite 
reconnoîcre la l J lace A qu’il fit invertir ; & 
après que fes troupes eurent pris porte, ce 
Prince s’empara d’une redoute qui défen- 
doit les éclufcs, & fit prifonniers ceux qui' 
y étoient. Le lendemain S. A. S. envoya au 
Roi un détail exaét de la fituation de la 
Place. Le huit ce Prince s’empara d’une 
autre redoute plus importante que la pre- 
mière, àcaufe de la grande éclufe qu’elle 
gardoit y 8/ les troupes qui la défendoient 
furent aurti faites prifonnières de Guerre. 

Toute l’artillerie qui avoit fervi devant' 
Menin fut tranfponée à Ypres.' Le Maré- 
chal de Saxe, qui fut chargé de couvrir le 
fîége de cette Place 3 faifoit la circonvalla- 
tion d’un côté avec fon armée , & celle 
du Roi faifoit l’autre. Ce Général ayant 
été averti qu’on avcit vu fortir d’Ypres une- 
troupe d’infanterie-, qui fut peu après ren- 
forcée par un autre détachement de la Gar- 
ni fon , fit attaquer ce corps par des. Dra- 
gons & des HulTàrds. Les ennemis firent 
d’abord un feu très- vif j mais ils furenten- 
fin repoufiès , après avoir eu un Officier & 
plufieurs Soldats de tués : on leur fit prifon- 
niers quatre Officiers, deux Sergens, & 
foixante-quatre Soldats. 

M. le Maréchal de Noaiiles ayant fair 
toutes les difpofitions néceflaires pour le fié- 
ge d Ypres, le Roi partit de Lille le dix- 
fept Juin pour le rendre à ce camp, & fut 
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-defcendre à Flammarringen , où Sa Majefté 
établit fon quartier. La tranchée fut ouver- 
te le foir même , & le vingt- cinq le Com- 
mandant demanda à capituler : le Roi lui 
accorda , ainfi qu'à la Garnifon, tous les 
honneurs de la guerre. Le Maréchal de 
'Saxe, dont l’armée avoit été renforcée par' 
un détachement de celle du Roi , avoit 
-non- feulement donné fes ordres pour en- 
vironner de paliftades la Ville de Cour- 
trai ; mais outre les anciennes fortifications 
qu'il en fit réparer , il y en ajouta encore 
-de nouvelles. Après tous ces arraugemens , 
-ce Général s'approcha de l’Efcaut avec 
don armée , & fe porta à l’oppofite de 
celle des Alliés. 

Sa Majefté , après avoir fait fon entrée 
dans la Ville d’Ypres, détacha M. de Lut- 
teaux pour aller invertir Fûmes , en atten- 
dant que M. le Comte de Clermont pût 
-s’y rendre avec fon armée. Le Duc de Bouf- 
flers fut chargé en même tems d’aller atta- 
quer le fort de la Knocque -, ik il y eut un 
autre détachement pour s'emparer de Dix- 
mude. Mais tandis que l’on faifoit toutes 
les difpofitions néceflaires pour l’exécution 
de ces différentes entreprifes, le Roi jugea 
à propos de profiter de l’intervalle qu'il y 
auroir entre le fiége de Fumes & fa prife , 
pour aller vifiter toutes les Places de la 
Flandre Françoife : &c Sa Majefté, qui éroit 
revenue d’Ypres à Lille le vingt-neuf du 
mois de Juin, en partit le deux Juillet pour 
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Bechune , Sc. Orner , Calais , Boulogne 8c 

Dunkerque. 

La valeur avec laquelle toutes les trou- 
pes s.’étoient corn portées aux deux fiéges de 
Menin & d’Ypres engagea Sa Majefté à 
récompenfer ceux des Officiers qu’Elle crue 
le mériter: M. le Comte de Nouilles fut un 
•ceux qui lui parut s’être le moins ménagé. 
Le Roi témoin par lui- même de la con- 
duite de ce Seigneur pendant les deux der- 
niers fiéges, crut ne pouvoir lui accorder 
une récompenfe qui le flattât davantage * 
que le grade de Maréchal de Camp , qu’il 
lui conféra. Cet Orficier s’étoit déjà diftin- 
gué en tant d’occafions , que perîbnne ne 
fut étonné de ce qu'il fit en celle-ci. La 
préfence du Roi, l’exemple de M. le Ma- 
réchal fon pere , l’amour de la gloire > 
l’honneur de fa Nation &c le lien , tour 
concourut à lui faire ambitionner l'éloge 
/du Monarque fous les yeux duquel il com- 
battoir. 

Ce fut dans ces circon fiances que les 
Etats - Généraux envoyèrent le Baron de 
Wafnaer , en qualité d’Ambafladeur ex- 
traordinaire auprès du Roi Très Chrétien. 
Ce Minifire devoir être porteur de la .ré- 
ponfe au Mémoire que M. le Marquis^ de 
Fennelon avoir remis à la Haye avant que 
d’en partir. Sa Majefié n’avoit pas eu lieu " 
d’être fatisfaite de la conduite de cette Ré- 
publique ; & Elle la fut encore moins, 
lorfqu’Elle apprit que les Hollandois pié- 
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tendoient qu'Elle dcvoit cefler (es conquê- 
tes dans les Pays-Bas , & ne demandoient 
pas moins qu'une fulpenfion d'armes. 'Le 
iloi reçut le Baron de Wafnaer dans l’Ab- 
■baye d’Anchin , où étoit Ton quartier pour 
lors , & il lui donna une audience publi- 
que 3 dans laquelle le Miniftre Hollandois 
-lui fit la harangue fuivante; 

j. Leurs Hautes Puiftànces , mes Maîtres, 

9t m'envoyent vers Votre Majefté , pour 
lui donner les témoignages & les aflu- - 
„ rances de leur refpedt, 6c du defir ar- 
„ dent qu'Elles ont d’entretenir & cultiver 
„ de plus en plus avec Votre Majefté cette 
heureufe intelligence Sc amitié , qui font 
j, la gloire de la République , 6c que les 
j. Traités qui fubftftent entre Votre Ma- 
je fié 6c Leurs Hautes Puiftànces, doivent 
•„ rendre inaltérables. C'eft fur un fonde- 
.jj ment aufii fofide 6c aulTi facré que Leurs 
Hautes Pu .fiances fe flattent de la ferme 
■„ efperance de conftrver cette première 
bienveillance , dont Votre Majefté lésa 
,, conftamment honorées depuis fon avè- 
netnent à la Couronne , 6c qu'Elle dai- 
„ gnera difiîper les juftes inquiétudes que 
: 3) leur Caufeiit les troubles dont l’Europe 
eft agicée. Leurs Hautes Puiftànces voient 
avec la plus fenüble douleur les troupes 
,, s'augmenter 6c s’étendre vers leurs froq- 
0> tières : Elles fupplient Votre Majefté de 
„ vouloir contribuer à rétablir le calme 6c, 
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„ la paix. C’elt, SI RE , le grand but qae 
„ Votre Majefté fe propofe. Leurs Hautes 
,, Puiffances en ont reçu avec joie les alïtU 
,, rances réïterées de fa part. Elles (ôuhai- 
„ teroient ardemment de concourir avec 
j, Votre Majefté au rétabliflèment d’une 
5 , Paix folidc & équitable. C’eft l'objet de 
,, mon miniftère , c'eft celui de la lertre 
0 ,que j’ai l’honneur de préfenter à Votre 
, Majefté avec le plus grand refpeét. Quel 
>, bonheur peur moi , SIRE, n en m’ao 
„ quittant des devoirs que mes Maîtres 
„ m’impofent , je puis me rendre digne de 
i» la proteétion de V. M. 


Le Roi répondit à M. de Wafnaer, que 
4e choix que les Etats-Généraux avoient Fait 
de lui ne pouvoir que lui être très-agrcable, 
par la connoidànce qu’il avoit de (es qua- 
lités personnelles : Que toutes Tes démarches 
envers (à République , depuis Ton avène- 
ment à la Couronne, avoient dû lui prou- 
ver combien il dedroit entretenir avec elle 
une dncère amitié & une parfaite corref- 

{ jondance : Qu'il avoit fait connoître affez 
ong-tems (on inclination pour la Paix j 
mais que plus il avoit différé de déclarer 
la Guerre, moins il en fufpendroit les effets : 
Que fes Miniftres lui feraient le rapport de 
la commidîon dont il étoit chargé , 8C 
qu’enfin après l'avoir communiquée à fes 
Alliés, il ferait fçavoir aux Etats- Généraux 
quelles feraient fes dernières réfolutions. 


\ 
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" Le Roi tint effedivement un Conicil 
quelques jours apres ; mais apres y avoir 
fait un mûr examen de la façon dont les 
Hollandois s’étoient comportes avec a 
France depuis le commencement de la 
Guerre, il fut décidé que l'on continue- 
roit les opérations , fuivant I e P* an ( l ul en 
avoir été arrêté avant l’ouverture de la cam- 


pagne ; & cette décifion fut communiquée 
à M, le Baron de Wafnaer, qui bien-loin 
de fe rebuter , continua fes follicitations 
auprès des Miniftres : il vit même aulïï 
différentes fois le Maréchal de Saxe , & 
quelques autres Généraux j mais toutes fes 
tentatives furent infrudueufes : le parti étoit 
pris , 5c il fut obligé de s’en retourner com- 
me il écoit venu. 


Pendant que le fiége de Fumes le pouf- 
foit avec vigueur fous les ordres de M. le 
Comte de Clermont , le Maréchal de Saxe 
ayant reçu le trois Juillet un renfort de 
vingt bataillons de l’armée du Roi , & une 
nombreufè artillerie , fit faire à lès troupes 
diiférens mouvemens , comme s’il eût eu 
delfein de paffèr l’Efcaut pour aller attaquer 
l’armée des Alliés ; mais tous ces mouve- 


mens ne tendoient qu’à couvrir des déta- 
chemens qu’il envoyoit lever des contribu- 
tions dans le pays voifin. La Ville de Fur- 
nes fe rendit le dix du même mois de Juil- 
let aux mêmes conditions que celles de la 
Capitulation de Menin & d’Ypres. 

La nouvelle qui fe répandit alors dans 
Tome //. D 
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d’armée du Roi , que celle du Prince Char- 
des avoit parte le Rhin , apporta un grand 
(Changement dans l’exécution des opéra- 
tions qu'on avoit projetées contre les Pays- 
; Bas ; & il fut queltion de faire des déta- 
chemens pour aller au fecours de l'Alfacç. 
Voici le détail de ce partage. 

Dès que les pontons & les autres prépa- 
ratifs pour jetter des ponts fur le Rhin fu- 
rent piêcs., le. Prince Charles détacha, avec: 
un corps de troupes , le Général Nadafli 
.au delîus de Philifbourg, le Lieutenant-gé- 
néral Biron de Bernclau , avec un autre., au 
-deiîjusde Stockitad: , vers Weiflenau, près 
de Mayence., & le Lieutenant-général Com- 
té Léopold de Daun, avec routes les Com- 
pagnies de Grenadiers aux environs dudit 
Srockiradt , pour fofitenir le partage que le 
Général Baron de Bernclau devoit rencer du 
côté de Weiiîenau : le refte de l '-armée fut 
placé par.divilion le long du Rhin, pour 
être à portée de foûtenjr celui des corps qui 
paileroit le premier. 

Le Général Nadafli tenta le premier le 
•partage , après avoir fait de fi bonnes dil- 
pofitions, que les pontons arrivèrent U nuit 
du trente Juin au premier Juillet : & ayant 
.eu avis que les Bavarois informés de fon 
.dertêiu , avoient abandonné le camp avan- 
tageux qu’ils occupoient fous Philifbourg 
pour repafièr le Rhin , il fit embarquer le 
Baron de Trenk avec fes Pandoures. Ce 
■Colonel atteignit Lautre -bord du Rhin fane 
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perdre un feul de Tes gens. Le Prince Char- 
les en ayant eu avis, donna ordre aux trou- 
pes qui étoient depuis Neudorff jufqu’à 
tStockitadt, d'avancer, le plus promptement 
qu’elles pourroient. 

Pendant que les Pandoures & les Mili- 
ces palTèrent dans des bateaux , le pont fut 
achevé , & le corps du Général Nadafti 
-compofé de fix mille hommes palfa entiè- 
rement fans trouver la moindre rélîftance. 
Les troupes aux ordres du Général Prince 
de Waldeek firent aulfi tant de diligence , 
qu’elles fuivirent le corps du Général Na- 
dafti. 


Audi- tôt que le Baron de Trenck eut 
débarqué Ton monde , il attaqua les polies 
avancés des François avec tant de vigueur, 
qu’il les en délogea , & les pourfuivit juf- 
ques à leur camp; & ayant tombé fur trois 
Régimens de Cavalerie Bavaroife , il les 
mit en defordre. 

Les Autrichiens ayant jette un fécond 
pont fur le Rhin au delfous de Stockitadt, 
le Général de Bernclau lit paftèr fon déta- 
chement; ce qui obligea les François qui 
Croient dans Oppenheim à fe retirer du côté 
de Worms , quoique le Général Nadafti 
fe fut avantageufement campé avec fes Hull 
fards de l’autre côté du Rhin. Cependant 
fur 1 'avis que les Lignes de Lauterbourg 
•n’étoient que foiblement gardées, le Prin- 
ce Charles jugea à propos d’ordonner à çç 
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Général de marcher avec les HufTards 3 Pan- 
<loures & autres troupes irrégulières renfor- 
cées par quelques Régimens Hongrois , 
vers ces Lignes , pour tâcher de s’en ren- 
dre maître ; ce qu’il fie : car les troupes 
Françoifes qui étoient dans ces Lignes > fe 
voyant coupées avec le corps de l’armée , 
demandèrent à capituler le quatre Juillet; 
elles obtinrent les honneurs de la Guerre, 
à condition de ne point fervir pendant un 
an contre la Reine de Hongrie ni contre fes 
Alliés. Après la prife des Lignes de Lau- 
-terbourg, où le Prince Charles s’établit, 
S. A. S. envoya le Général Nadafti à W eif- 
fembourg pour s’en emparer auili ; ce qu’il 
exécuta avec autant de fuccès qu’à Lau- 
terbourg. 

Dans un grand Confeil qui fut tenu à 
Dunkerque en préfènee du Roi, à l’occa- 
fion de la conjoncture des affaires d’Alle- 
magne , il fut décidé qu’il feroit fait un 
détachement confidérable de l’armée de Sa 
Majefté pour aller en Alface. Le Roi fe dé- 
• termina auflî à y aller en perfonne prendre 
le commandement de (es troupes ; & après 
avoir donné celui de l’armée qui reftoit en 
Flandre au Maréchal de Saxe , S. M. partit 
'de DunKerque pour fe rendre à Metz , le 
dix-neuf du mois de Juillet de cette mê- 
me année 1744. Les troupes défilèrent aufïï 
fur différentes colomnes pour s’y rendre 
aufïî , & le Maréchal de Saxe ne refta qu’a- 
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vec environ quarante à quarante - cinq 
mille hommes vis-à-vis d'une armée enne- 
mie compofée de plus de foixante & dix 
mille. 

Tout fupérieurs que furent les Alliés en 
Flandre, ils ne purent jamais rien entre- 
prendre. L’habileté du Maréchal de Saxe 
fuppléoit à fon défaut de monde ; ce Gé- 
néral obferva fi exactement fes Ennemis, 
que toutes leurs tentatives devinrent inuti- 
les ; & les belles manœuvres qu’il fit , pouf 
les réduire dans l’inaétion pendant tout le 
refte de la Campagne , paftent chez les 
connoiftèurs pour un chef-d'œuvre de l’Art, 
c’eft même un des traits qui fafle le plus 
d’honneur à fon Hiftoire. L’avenir aura 
peine à croire qu’une armée qui ne raao- 
quoit de rien, qui n’étoit fatiguée par au- 
cune expédition, & qui étoit compofée de 
plus de foixante & dix mille hommes , aie 
été réduite à n’ofer rien entreprendre contre 
une autre qui avoir efluyé les travaux de 
cinq à fix fiéges , qui étoit harrafiee par les 
différens mouvemens qu’on lui avoit fait 
faire , qui étoit obligée de faire journelle- 
ment le fervice dans nombre de Places, 
pour les garder , & qui n’étoit compofée 
que de quarante mille hommes. 

Le Roi étant arrivé à Metz le quatre du 
mois d’Août , Sa Majefté y trouva le pre- 
mier détachement de l’armée de Flandre , 
& le refte y arriva fucceflivement peu de 
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tems après. M. le Maréchal de Noailles (e 
rendit le fîx auprès du Maréchal de Coi- 
gny , pour concerter les mefures qu'il y 
avoit à prendre. Le Roi qui devoir partir 
de Metz pour fe rendre à Strasbourg, tom- 
ba malade la nuit du fept au huit. 


fin du fepticme Livre » 
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HISTOIRE 

DE MAURICE 

COMTE DE SAXE. 


L A crainte de renouveller les cruelles 
allarmes dont toute la France fut agi-- 
tée lors de la maladie du Roi à Metz 
auroit pu me difpenfer d’en parler ici : 
mais cer évènement fait trop d’honneur au 
Roi & à la Nation pour le taire: au Roi >. 
parce qu’il n’y a point de gloire plus fiat— 
teufe au monde pour un Souverain, que- 
celle de fe voir aimé de fes Sujets ; & à la 
Nation , parce que cet attachement peir 
commun pour fon Prince, dont elle a donné - 
tant de marques en cette occafion , la ferai 
tefpeCVer à jamais chez tous les peuples les; 
plus vertueux ; & cette conjoncture, toute - 
trifte qu’elle ait été , fournira un jour le- 
trait le plus frappant de l’hiftoire du Roi.. 
Qn. a. bien vu des Courtifans attachés ^ 
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leur Prince lui facrifier leur fang : peut-être 
que ces Courtifans féduits par des vûës par- 
ticulières , erroient dans leur zèle , àc peut- 
être n’encenfoient - ils qu’une idole. On 
voit encore allez communément les créa- 
tures d’un Souverain fe dévouer entière- 
ment à lui , par reconnoiflànce , ou par 
d’autres motifs ; ces fuffrages ne font point 
généraux , & ils peuvent être fufpeéts : mais, 
quand un Royaume entier donne des mar- 
ques fi unanimes de Ion amour pour fon 
Prince, peut-il errer? 

O Louis ! 6 mon Roi ! que ces vives 
démonftrations de notre attachement pour 
la perlonne facrée de Votre Majefté vous 
ont frappé fenfiblement ! Et quels tendres 
engagemens n’a pas contractés pour lors 
votre cœur avec les nôtres ? Toute la terre 
vous a vu plus glorieux dans le lit de la 
mort , que tous les autres Rois du monde 
à la tête de leurs armées viétorieufes : vous 
triomphiez de la mort même 3 puifque 
c’étoit fon approche qui faifoit votre plus 
folide gloire. 

Le Prince Charles ne tira pas un grand 
avantage d’avoir parte le Rhin. M. le Ma- 
réchal de Coigni ht attaquer les Lignes de 
Lauterbourg par trois endroits en même 
tems i &c le? reprit ainfi que Weifièmbourg. 
Le corps qui étoit aux ordres de M. le 
Duc d’Harcourt arriva , & chafïà de Sa- 
verne le Général Nadafti , qui s’y étoit 
établi avec douze mille hommes. Les Au- 
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trtchiens n’ofèrent rien entreprendre , & fè. 
contentèrent de lever quelques contribu- 
tions i: ans l’Alface. Le Colonel Mentzel , 
fi redoutable pour fes exécutions militaires 
& pour fes cruautés, fut tué en allant re- 
connoîcre l’Ifle du Héron. 

Suivant le traité d'union qui s’étoit fait 
à Francfort -, entre l'Empereur, le Roi de 
PrufTè , & plufieurs autres membres de 
l’Empire, Sa MajeftéPrulIienne s’étoit mi(è v 
à la tête d'une armée formidable, pour fai- : 
re urie diverfion en Bohême : ce Monarque 
avoir fait fignifier des déclarations de fa ■ 
part dans toutes les Cours , pour juftifier 
une démarche qui furptynoit toute l'Euro- 
pe par le coup qu'elle portoit aux projets ' 
de la Cour de Vienne. Voici les termes 
dans lefquels il s’expliqua dans celle de 
Londres: il fit dire entr'autres chofes : 

,, Qu’ayant toujours tâché de cultiver 
l'amitié qui avoit été renouvellée par le 
s, Traité de BreflaW entre lui & la Reine -' 
s, de Hongrie , comme aulîi de la rétablir " 
s, entre l'Empereur & cette Princefle, il y‘ 

>, avoir .trouvé l'Empereur tout difpofé , 

3 ) mais nullement la Reine de Hongrie ; 
j? Que pour toutes les raifons déduites dans 
», le Manifefte de Sa Majefté , & non par 
jj l’effet d'aucune/ paillon ou intérêt parti-, 
j,;Culier, il fc -trou voit obligé en fa qualité _ 
j>de bon patriote Allemand, & de fidèle 
j> membre de l’Empire , de s’acquitter de 
»fon devoir, en maintenant la dignité de 
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,, Ton Chef, fes conftitutions & fes libertés t 
„ Qu’il étoic afluré que t-ouc véritable An- 
„ glois qui aime la confticution de fa Pa- 
„ trie , approuveroit la juftice de fa con- 
„duite, puifque s’il arrivoit en Angleter- 
re ce qui vient d'arriver en Allemagne y 
9, fçavoir, qu'on voulût chafîèr du Thrône 
„ la famille régnante pour y • placer 1er 
9> Pretendant , tous les Bretons regarde- 
. y, roient une telle démarche avec indigna- 
9j tion , & s’y oppoferoient de toutes leurs, 
forces : Que par la même raifon tout 
9 , bon Allemand ne pouvoir voir avec in- 
9, différence qu'un membre de l'Empire,. 
99 comme la Reine.de Hongrie, tâchât d’ô- 
„ ter à l'Empereur fa dignité & fon auto- 
99 viré , pour en revêtir un Candidat qui 
9, n’a point les qualités requifes pour le 
„ Thrône Impérial , & qui ne pourroit y 
9, monter , qu’en renverfant le Même de 
9, l'Empire , & les prérogatives de fes prin* 

~ 9,. cipaux membres.. 

,,Que comme aucun Prince Allemand 
s, n’avoit droit de fe mêler des difpofitions 
9, intérieures de la Grande-Bretagne, ni 
99 de la conftitution de fon Gouvernement,. 
9, Sa Majefté Prulhenne efperoit que la 
9, Nation Britannique ne fe mêleroit point 
„ des réfolutions qu’Elle a prifesavec d'au- 
,9 très Etats pour maintenir la dignité du 
99 Chef de l'Empire : Qu’Elle avoit d’autant 
9, plus lieu de s'y attendre , que la Nation 
sj Angloife n'avoit aucune raifon pour pren- 
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»dre part à ce différent, ni par rapport & 
-fon commerce,, ni autrement: Que fi la-, 
>} Cour de Londres avoir plus de penchant 

- pour l’une qu.e pour l’autre des Cours» 
^.d’Allemagne, Sa Majefté Prufîiennc lai 

- croyoit trop équitable pour vouloir pré- 

- tendre que des Princes aufïi puidàns que: 

- le font ceux de l’Empire fe conformaf- 
^.fent aux vûës de quelques-uns de la Na- 
„ tion Angloife , qui s’ingèrent d’engager: 
„ leurs compatriotes à prendre parti dans 

- des ditfevens étrangers, & qui ne regar- 
M doient en aucune façon la Grande - lire* 
„ tagne : Que la réfolution de Sa Majefté* 
„ PrufEenne n’avoit aucune connexion-: 
>, avec la Guerre où la Grande-Bretagne fa 
y, trouvoit engagée avec d’autres Puiffan- 
>, ces : Qu’Elle n’y prendroit aucune para 
»à fon préjudice : Que ce qu’Elle entre*- 
-prenoit aujourd’hui ne romproit point 

- les engagemens qu’Elle avoit avec l’An- 
j, gleterre,. ayant réfolu au contraire de 
s, s’y tenir autant de tems que la Grande- 
-Bretagne n’en romproit point les liens j; 

- & que moyennant cela , Sa Majefté Pruf- 
— .fienne payeroit exactement les dettes de 
» la Siléfie , dont elle étoit chargée par la, 
-Traité de Breflaw-, &c. 

Le Prince Charles defefperant de pou- 
voir exécuter le. plarKdes opérations qu’il: 
avoit méditées contre les terres de France 
& appréhendant d’être coupé de façon a 
ae pouvoir plus repaffer le BJhin. s'il ui~ 
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doit plus long-tems, prie le parti de faire 
repartèr ce fleuve à toute fon armée. Il 
voyoit d'un côté , que les François fe ren— 
forçoient journellement par l’arrivée de ' s 
difrerens corps; de l’autre , il étoit informé 
que les Prultiens marchoient en droiture à 
Prague: tout cela le détermina à faire paf- 
fer le Rhin à fon avant - garde le vingt- 
trois du mois d’Aout, & le refte fuivit la 
même route jurqu’-au vingt- cinq- qu’il fut 
entièrement parte, 

M. le Maréchal de Noailles , qui com- 
mandoit le détachement de l’armée du Roi, 
venu de Flandre-, étant informé du def- 
fein du Prince Charles , avoit envoyé quel- 
ques jours auparavant M. de Lowendalh 
avec deux mille chevaux & mille hommes 
d’infanterie, pour obferver les mouvemens 
des Autrichieiis , & retarder leur partage 
afin de donner le tems au Maréchal de 
Coigny de venir le joindre pour leur livrer 
bataille , ou les forcer à repaflèr précipi- 
tamment le Rhin. M. de Lowendalh fit 
en cette occafion plus qu’on n’-attendoit de 
lui ; car fon corps, qui n’étoit que de trois 
mille hommes , auroit du êrre mis en piè- 
ces par la fupériorité de celui qui lui étoit 
oppofé: mais ce Général fe porta tpû jours 
fi avantageufement & ufa de tant de pru- * 
dence , que n’ayant pu être entamé , il 
donna erteéHvement le tems aux Maréchaux ■ 
de Noailles & de Coigny de le joindre. 
v J-’arrière- garde de l’armée Autrichienne • - 
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compofée de tous les Grenadiers , fouffrit 
beaucoup , & fa perte monta à près de deux' 
mille hommes. Les François paflerent aulïï 
le l^Lhin , & pourfuivirent le Prince Char- 
les qui fe redroit vers Raftadt ; & comme 
l’intention de ce Prince étoit de divifer Ton 
armée, pour en envoyer partie en Bavière , 
& partie au fecours de la Boheme, il dé- 
campa peu de tems après ; & ayant mis le 
feu à un Village pour aflurer fa retraite , 
& cacher fa marche , M. le Comte de Noail- 
les fut envoyé à ce Village avec un déta- 
chement de Grenadiers. Comme il étoit 
prefque nuit quand il arriva, il le forma 
au delà de ce Village , afin d être à portée 
le lendemain à la pointe du jour d’atta- 
quer les Ennemis. Le Prince Charles avoir 
eu la précaution de placer fur fes deux ai- 
les , près des bois qu’il falloit tourner pour 
aller à lui, trente- deux compagnies de 
Grenadiers , & toutes fes troupes irréguliè- 
res : ces diflérens corps étoient diftribués 
derrière des marais, protégés par des re- 
tranchemens & par des redoutes , féparés 
des François par un ruifièau & par un folle 
très-profond. Le lendemain à la pointe du 
jour , M. le Comte de Noailles commanda 
l’attaque : le ruilîèau & le folfé furent fran- 
chis fuccelTivement , & les redoutes enle- 
vées. On pénétra dans les retranchemens > 
malgré le feu des Ennemis, qui prirent la 
fuite, mais qui furent pourfuivis jufques à 
la nuit. La perte des 'Autrichiens fut en 
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cette occafion de près de trois raille Hom^ 
mes , tant tués que bleflcs & prifonniers. 

Le Roi cependant avançoit heureufe- 
ment de jour en jour dans fa cunvalcfcence 
Sa Majefté étoit toujours à. Metz , où toute 
la Famille Royale & toute la Cour s’étoient. 
rendues. Je n’entrerai point dans le détail 
des différentes réjouïflances qui furent fai- 
tes par tout le Royaume à ce fu jet tout le~ 
monde fçait que les François ne cherchè- 
rent qu’à fe furpallêr en zèle & en magni- 
ficence. Ce n'étoit point un Roi qu'ils re- 
trouvoient, c'étoit un père, qu'ils ai raoient: 
aufli tendrement qu’ils en étoient aimés. Je 
ne puis mieux exprimer combien Sa Ma- 
jefté y fut fenfible, qu'en rapportant ici la - , 
lettre qu'Elle écrivit à l’Archevêque de Pâ- 
tis,. lors du rérabliffement de fa fanté.. 

M ON COUSIN - 

Les grâces . fignal ces- que je viens de rece~ 
voir du Tout-Puijfant,. dans là maladie dont 
il a permis que je fujfe attaqué , font une 
nouvelle preuve bien fenjible de la protection: 
fingulière dont il daigne me favoriser. Je ne 
puis mieux, employer les premiers moment de 
ma convo-lcfccnce 3 qu'a, lui donner des té- 
moignages publics de ma vive reconno jfance 
& le - fupplier de m’accorder pendant le rejle: 
des jours qu’il voudra bien me conserver , le si 
feçQurs qui me. font, néceffairespour riitre.-<K»- 
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*upé que de fa gloire & du bonheur de mes: 
Sujets. Les marques fi touchantes d'attache- 
ment que j'ai reçues d’eux dans cette conjonc- 
ture m'ont rempli de la plus douce confola - 
tion : elles me font efperer que la ferveur de 
leurs prières attirera fur moi & fur mon 
Royaume de nouvelles bénédictions , que je 
defire principalement pour les rendre heureux ». 
C’eft dans ces fentimens que je vous e'cris 
cette- lettre , pour vous dire que mon inten- 
tion eft que vousfafjiez, chanter le Te Deum 
dans l'Eglife Métropolitaine de ma bonne 
Ville de Paris 5 le jour que le Grand Maî- 
tre ou le Maître des Cérémonies vous dira ■ 
de ma part. Sur ce , je prie Dieu qu’il vous, 
ait » mon Coufin > en fa fainte & digne 
garde. 

A Metz,, le 4. Septembre 1744. Sign£ 
LOUIS , & plus bas Pi-ielypeaux» 

. Le Roî pouvoit à peine fe foiuenir , qu’iî 
rtavaillok dans fa chambre avec Tes Géné- 
raux & Tes Minières. Sa Majefté , après 
avoir chargé le Chevalier de Bellifle d’at- 
taquer les retranchemens de Suffelsheim > 
qu’il emporta l’épée à la main , donna or- 
dre à M. le Comte^e Clermont d’aller fou- 
mertre Confiance : ce Prince fut s’en ren- 
dre maître. Et comme dans un grand Con- 
feil qui s’étoit tenir à Metz 3 il avoir été 
réfolu de faire le fiége de Fribourg , afin de 
pouvoir prendre dans le Brifgaw des quar- 
tiers d’hiver à. portée d’y diftribuer le* 
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troupes deftinées pour les opérations de là" 
Campagne prochaine., Sa Majefté y fie mar- 
cher foixante- deux bataillons 6c autant 
d’efeadrons , qui s'y rendirent fur quatre-' 
divifions. La tranchée fut ouverte devant 
cette Place la nuit du 30. Septembre; mail- 
les batteries ne furent en étar de tirer que 
le fix du mois d’Oétobre fuivant.- 

Pendant que l'on commençoit le liège- 
de Fribourg , le Roi voulut, avant de s’y- 
rendre, viliter quelques Places de l’Alface 
& de la Lorraine ;/Sa Majefté, accom- 
pagnée de la Reine , fut à' Luneville voir' 
Leurs Majeftés Polonoifes, 6c fe rendit à* 
Strasbourg le cinq Octobre , pour conti-- 
nuer fa route vers Fribourg.. Toutes les* 
Villes par où. le Roi paftà fe fignalèrent par 
des marques de la. plus parfaite fatisfac— 
tion , 6c semprclFèrenc toutes, fuivant lcurr 
pouvoir , de donner à Sa Majefté des mar- 
ques du plaifir qu'elles avoient d’être ho*- 
norées de fa prélence : elles tâchèrent mê- 
me de la divertir par les fêtes les plus -gau- 
lantes qu’elles purent, imaginer 6c exécuter. 
La Ville de Strasbourg fut une de celles qui * 
n’épargna rien pour cela. 

M. de Klinglin , Préteur Royal de cette 
Ville , à la tête de douze cens hommes des 
troupes Bourgeoifes , fortit de Strasbourg 
pour aller à la rencontre de Sa Majefté. 
Ges troupes 5 compofées d’infanterie ôc de 
Cavalerie, étoient divifées en huit corps. 
Le premier étoic. qn, -efeadron de Huflàrds* 
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dont les Officiers avoient des habits de ve- 
lours cramoifi , garnis de galons & de fran- 
ges d'argent; le manteau de velours bleu y 
auifi galonné d'argent & doublé de peaux, 
de martre ; les habits du.refte de la troupe ✓ 
étoient d’écarlate avec des garnitures 6c 
boutons d’argent. Il y avoit quatre autres- 
efcadrons , dont l'un étoit en uniforme - 
écarlate or & argent; le fécond , écarlate 
& argent ; le troifième bleu & argent ; 8c. 
le quatrième gris 6c argent , les Officiers 
ayant des habits chamarrés fur toutes ies^ 
tailles. 

L’Infanterie confifloit en trois bataillons. 
L’uniforme du premier étoit bleu avec des- / 
boutonnières d’or 6c des boutons de cuivre.: 
doré ; du fécond , écarlate , avec fembla- 
bles boutonnières & boutons ; & du troifiè- 
roe , gris & argent. Chaque bataillon avoirs 
une compagnie de Grenadiers , dont les 
bonnets ornés de galons & de broderies } 6c 
terminés par de riches glands, étoient gar-. 
nis de peaux d'ours. Les Grenadiers du ba- 
taillon vêtu de gris portoient des tabliers, 
bordés de galons & de franges d'argent, 
la hache haute 6c le moufquet en bandou- ; 
lière. Les habits des Officiers de l’Infante- 
rie n'étoient pas moins magnifiques que ceux 
de la Cavalerie. » 

M. de Klinglin conduifit toutes ces trou- 
pes à l'extrémité du territoire de la Ville, . 
où il avoit fait dreflèr des tentes , 6c les . 
rangea en bataille fur une ligne } à. deusv 
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de hauteur à la droite du chemin venant dë 
Saverne. Les Huflards étoient en avant ; 
enfuite les deux corps de Cavalerie rouge; 
les trois bataillons dans le centre ; & les 
deux autres corps de Cavalerie terminoient 
la pofition. Le refte des Bourgeois des 
vingt Tribus étoient placés fur les deux 
bords de la chauflée, ayant leurs manteaux 
de cérémonie. 

Auiïi-tôt qu’on apperçut le carroflè du 
Roi , les timbales 3 trompettes, haut-bois > 
corps de chalî'e , & autres inftrumens qui 
étoient à la tête de chaque compagnie , fe 
firent entendre. La Cavalerie mit le fabre 
à la main ; &: tous les Officiers , ainfi que 
le Préteur Royal, firent le falut de l’épée 
quand Sa Majefté pafTa devant leurs poftes. 

Le Roi étant arrivé à la porte de la Ville , 
le Baron de Trelans 3 Lieutenant de Roi> 
préfenta à Sa Majefté trois clefs de la Ville» 
chacune de vermeil; & le corps des Ma- 
giftrats eut l’honneur de haranguer le Roi y 
qui après ces cérémonies entra dans la Vil- 
le. Sa Majefté y trouva d’abord un arc de 
triomphe de foixante pieds de hauteur , à 
trois portiques , au haut duquel çtoit une 
ftacuë équeftre du Roi. Cet arc étoit gardé 
du côté du fauxbourg par cent jeunes gens 
depuis l’âge de douze jufqu’à celui de 
dix-huit ans , habillés comme les Cent- 
Suiftes de la garde de Sa Majefté , ayant à 
leur tête leurs Officiers 3 dont les habits 
étoient bleus & richement galonnés d’or. 
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De l’autre côté du même arc de triomphe 
Croient dix-huit Bergers & autant de Ber- 
gères , vêtus de taffetas blanc avec des guir- 
landes de fleurs , les cheveux bouclés SC 
pendans , les houlettes peintes & dorées. 
Les Bergères tenoient des paniers revêtus 
d J étoffes de foie couleur de rofe , & rem- 
plis de fleurs qu'elles jettèrent for le paf- 
fage du Roi. On avoir placé de diftance 
en diftance des compagnies de jeunes filles 
habillées à l’Allemande, 8c dont chacune 
étoit menée par un jeune garçon habillé 
de même. Toutes les rues étoient Tablées, 
jonchées de verdures odoriférantes 8c de 
fleurs , 8c tendues de tapiflèries plus belles 
les unes que les autres. Le Roi defcendit 
de carroflè à la porte de l’Eglife Cariiédra- 
le , & Sa Majefté y fut reçue par le Cardi- 
nal de Rohan , qui étoit revêtu de Tes habits 
Pontificaux, & accompagné du Coadjuteur 
8c du Suffragant de Strasbourg en chap- 
pes 8c en mitres, 8c d’un nombreux Clergé 
en chappes , &c. 

Le Roi qui partit de Strasbourg le dix 
du même mois d’Oétobre 1744. arriva le 
lendemain au Camp devant Fribourg, Sc 
fut defcendre au. quartier qui lui avoir été 
préparé à Muntzingen. AuiTi - tôt que les 
troupes furent informées de l'arrivée de Sa 
Majefté, elles en .témoignèrent leur joie, 
par des acclamations réitérées de Vive le 
Roi. MM. les Maréchaux de Noailles, de 
Coigny & de Bellifle, ainfi que .tous les 
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autres Officiers généraux, fe rendirent an 
quartier de Sa Majefté , pour lui préfenter 
leurs refpeéb , & la féliciter fur fon heureu- 
fe arrivée. Quoique dès le lendemain-, 
douze, on -pouffât les travaux avec plus 
de vigueur qu’auparavant , cependant les 
-Affiégés tenoient toujours bon , •& fe dc- 
-fendoient avec une bravoure étonnante. 
•La faifon avancée , le débordement des 
eaux les pluies continuelles qui inon- 
doient la tranchée-, & la force de la Place 
par elle -même j tout faifoit defefperer 
de pouvoir venir à bout de cette expé- 
dition. 

Malgré la rigueur du tems , & les re- 
montrances de tous -les Médecins, Sa Ma- 
nette déclara qu’Elie ne partiroit point que 
-la Place ne fût rendue. Il n'en fallut pas 
davantage pour exciter la valeur des trou- 
pes : elles fe portèrent avec une intrépidité 
fans égale au plus fort du danger. M M. 
•les Comtes deLowendalh & de Noailles , 
qui n’étcient point de tranchée lors de l'at- 
taque du chemin couvert , s'y portèrent par 
.un excès de zèle pour animer le foldat 
par leur exemple : le premier y fut bleflc 
d'un coup de feu qui fit craindre pour fa 
vie. Il eft certain que fi le Roi n’y eût 
point été , on auroit été obligé de conver- 
tir le fiége en blocus * & de remettre la 
partie au printems prochain. Sa Majefté, 
pour ménager les troupes , fit doubler le 
feu de l'artillerie ^ on battit en brèche j & 



du Comte de Sa-xf. T.;v. Tl IL <>f 
>«nfin tout étant prêt pour i’alîàut général, 
-qui devoir fe donner rie cinq .Novembre,, 
les Allîégés voyant bien qu'ils n’éroienc 
point en état de le fourenir , arborèrent 
pavillon blanc ce même jour vers le foir* 
A' un des Officiers de la Garnifon ayant pa- 
ru fur la brèche dans le même rems, il fut 
-conduit au Maréchal de Coigny , auquel il 
^communiqua les lettres dont il étoir chargé 
-de la part du Général Damniez, Gouver- 
neur de la Place ., qui vint lui- même .le 
lendemain au matin préfenter -fes refpects 
.au Roi , on convint avec lui que la Place 
feroit remife le fept aux troupes du Roi • 
-Que la Garnifon pcurioit fe retirer dans 
des châteaux ; mais que les malades & les 
ïblellés , qui ne pourroient point y être 
‘tranfportés , feroient -faits prisonniers de 
•Guerre: Que l’ar.tillerie .& les munitions de 
-Guerre, qui fe trouvoient dans la Ville , y 
refteroient ■: Qu’il y auroit une fufpenfion 
d’armes de quinze jours, afin de donner 
au Gouverneur le rems d’attendre le retour 
d’un courrier qu’il devoir envoyer à la Rei- 
ne de Hongrie , pour l’informer de ce qui 
iè paiîoit., & de recevoir de nouvelles inf- 
.truéiions : Que pendant ce tems-là les trou- 
pes pourroient prendre leurs précautions, 
les unes pour l’attaque , & les autres pour 
la défenfe. é 

Les travaux du fxége de fribourg non- 
feulement furent très- pénibles , parlesrai- 
fons que j’ai alléguées ci-deilus j mais Par* 
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tillerie immenfe de cette Ville coûta biefï' 
du monde aux Affiégeansj car on compte 
qu'ils eurent plus de trois mille hommes 
tués ou bleirés. M. le Grand-Prieur , M. de 
Soubife & M. de Lowendalh furent du 
nombre des derniers. Les Régipnens des 
Gardes- Françoifes & du Roi furent très- 
maltraités , & fouffrirent beaucoup. Mais 
auffi peut - on dire que la prife de cette 
Place fut le triomphe de la valeur & de la 
confiance des François, que les difficultés 
de toute efpece ne purent rebuter. 

Fribourg eft une grande & forte Ville 
d'Allemagne, Capitale du Brifgaw, fituée 
fur la petite rivière de Thresheim , au bout 
d’une plaine fertile , & au pied d'une mon- 
tagne où commence cette chaîne qu’on 
nomme montagnes - noires. Ses édifices ne 
font point fomptueux à caufe de leur vétuf- 
té ; elle a été bâtie dans le commencement 
du onzième fiécle. La tour de la grande 
Eglife eft la plus belle de toute l’Allema- 
gne , fi vous en exceptez celle de Stras- 
bourg. Il y a une célébré Univerfité , fon- 
dée vers l'année 1430. par Albert VI. dit 
le Débonnaire , Duc d’Autriche. La Juftice 
y eft adminiftrée & rendue par une Cham- 
bre Souveraine , à laquelle relfortiffent tous 
les autres Tribunaux de la Province. Son 
principal commerce confifte dans la fabri-, 
que des criftaux & des verres blancs , & à 
polir les grenats & autres pierres précieu- 
fes. Cette Ville doit fes fortifications aux 
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Trançois qui les augmentèrent en 1679. 
qae l'Empereur Léopold la céda à la Fran- 
ce , par le Traité de Nimégue , en échan- 
ge de Philisbourg. Elle a quatre portes , 
huit baftions royaux , & des demi-lunes 
qui couvrent les courtines. Elle eft com- 
mandée par une montagne , fur laquelle il 
y a quatre forts quife commandent les uns 
les autres , & un bon château à quatre 
baftions. Cette Place a foutenu difterens 
fiéges. Les Suédois la conquirent trois fois, 
fçavoir en 1631. 1634. & 163 S. Le Ma- 
réchal de Créqui la prit en 1677. Elle fut 
rendue à l’Empereur par le Traité de Rif- 
wich en 1697. le Maréchal de Villars la 
prit en 1713. après un fiége fort opiniâtre 
& très-meurtrier , & enfin elle fut rendue à 
la paix d'Utrecht en 1714. 

Après que le Roi eut fait Ion entrée 
dans Fribourg , il en partit pour Paris , où 
il arriva le 13. Novembre, & Sa Majefté 
eut la complaifance d'y refter trois jours , 
pour fatisfaire fon peuple , qui étoit im- 
patient de la voir. Toute la famille royale 
s'étoit rendue aufli au château des Thuile- 
ries , ou il y eut un fi grand concours de 
gens de tout âge & de tous états, pour 
voir Leurs Majeftés pendant tout le tems 
qu’Elles y furent, qu’à peine pouvoit-on y 
aborder. Ce fpeébacle étoit fi touchant, 
que le Roi ne put s’empêcher d’y être (ënfî- 
ble ,• & par bonté de cœur , Sa Majefté 
fit fèntir en cette occafion à fes Miniftres ôC 
Tonte II. E 
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à ceux qui l’approchoient , combien Elle 
droit fâchée que l’état de fes affaires & lcfs' 
circonftances préfentes ne lui permilfent pas 
d’en témoigner fa reconnoiflance à ion 
peuple , par la fupprelTion de quelque 
■impôt. 

Quand le Roi , la Reine , & toute la 
■famille royale fe rendirent à Verfailles, 
Leurs Majeflés rencontrèrent dans la gran- 
de avenue M. le Maréchal de Noailles , qui 
en qualité de Gouverneur de cette Ville , 
étoit à la tête de la plus belle jeunefîè de 
la Bourgeoifie , habillée d’un uniforme auffi 
riche que galant : Elles paffèrent enfuite 
fous un arc-de-triomphe qui avoit été dref. 
fé dans le milieu de la place d’armes, 8c 
qui fut trouvé du dernier goût. 

Malgré la grande fupériorité des Alliés 
en Flandre , le Maréchal de Saxe les avoit 
toujours fi adroitement tenus en échec , 
qu’ils n’avoient ofé entreprendre la moin- 
dre chofe. Ils fê contentèrent de lever quel- 
ques légères contributions dans la Châtel- 
lenie de Lille, qui étoit infeftée de leurs 
troupes irrégulières; mais ils en vouloienc 
à Lille même , & auroient bien voulu ten- 
ter le fiége de cette Place ; c’étoit le but 
projette de leurs opérations ; & effedtive- 
ment cette expédition paroilîbh: facile : ils 
avoient fait venir une artillerie immenfe, 
Qc le Maréchal de Saxe s’attendoit bien que 
ce feroit devant cette Ville qu’ils l’em- 
ployeroient : il avoit renforcé la Garnifon , 
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l’avoit approvifionnée de toutes les mu- 
nitions nécelîàiresj 

Lille eft une grande , riche , & forte 
Ville de France , Capitale de la Flandre 
Françoife , défendue par une citadelle conf* 
truite par le Maréchal de Vauban » qui eft 
une des plus belles de l’Europe. Cette Vil- 
le eft fituée dans une plaine fertile & agréa- 
ble , arrofée par la Lys & par la Deule. Elle 
fut fondée par Baudouin , Comte de Flan- 
dres , dit le Barbu , en 1057, fon fils , fur- 
nommé le Débonnaire , l’augmenta encore 
confidérablement , & l’embellit le plus qu’il 
put. En mil foixante-fix il la fit clorre de 
bonnes & fortes murailles de brique : elle 
eft actuellement fortifiée de quatorze bons 
bafiions royaux, .de plufieurs demi-lunes, 
& d’un double fofTe ; le premier eft extrê- 
mement large & profond : elle eft outre 
cela palifladée tout autour. On y entre par 
fept portes, chacune defquelles en a trois, 
dont la première eft de fer , avec des ponts- 
levis & des gardes-fou auffi de fer , travail- 
lés très - proprement. Les édifices publics y 
font allez beaux , mais fur tout la grande 
Place. Le commerce y eft très - floriflànt , 
& les habitans riches. Lille a été différen- 
tes fois ruinée par les Guerres; mais on l’a 
toujours fait rétablir. Elle appartenoit à 
l’Efpagne: Louis XIV. la prit en dix- fept 
jours lur les Efpagnols en 1667. Les Alliés 
la prirent dans la Guerre de 1708. & elle 

Eij 
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fut rendue à la France par le Traité dTL 
-trecht. 

La conquête de cette Place aurait bien 
cté du goût des Alliés : elle fixoit toute leur 
attention .; & par leurs différens mouve- 
mens ils ne cherchèrent qu’à eu éloigner le 
.Maréchal de Saxe, afin d’exécuter leur pro- 
jet : mais ce Général s’apperçut de leur dek 
iein , & il ne prit point le change ; car fans 
s’éloigner de fes polies , il fit Faire tant de 
marches & de contre-marches , que les En- 
nemis ne purent jamais démêler Ton véri- 
table defiein. Ils le craignoient , & ils ap- 
préhendoient toujours d’être attaqués. Ce 
/ut à ces obfervations refpeétives que le 
borna la fin de cette année; & la faifon ne 
permettant plus aux Alliés de tenir la Cam- 
pagne , ils fe déterminèrent enfin à diftri- 
buer leurs troupes dans des quartiers d’hi- 
.ver : le Maréchal de Saxe en fit autant de 
(on côté,; & après avoir pourvu à la fûreté 
des conquêtes du .Roi & de Tes autres Pla- 
ces, il quitta l'armée, dont il laifià le com- 
mandement pendant fon ablence au Mar- 
quis de Céberet. Ce Général arriva à la 
Cour le treize Décembre. Ce fut dans ce 
tems-là que mourut à Bruxelles la Sérénif- 
iime Archiduchelïè Gouvernante des Pays- 
Pas , âgée de vingt - fix ans & quelques 
mois. Elle étoit foeur unique de la Reine 
.de Hongrie , & avoit époufé le SéréniRime 
grince Charles de Lorraine , le fept du mois 
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de Janvier de la même année 1744. Cett£ 
Princefle fut regrettée univerfellement pouf 
les bonnes qualités dont elle étoit douée. 

Le Roi de 'Prude, qüi s’étoit rendu maî- 
tre de Prague lé quinze du mois de Sep- 
tembre dernier , ainfrque des principale^ 
Places de la Bohême, fut enfin obligé de- 
quitter ce Royaume faute de fourrages & 
de fubfiftance pour fon armée. Ce Monar- 
que, en levant la Garnifon Pruflfiénne - qu’il 
avoit dans Prague, laifîà la garde de cette 
Ville aux habitans mêmes, & fe retira avec 
toutes fes troupes en Siléfie', fans être in- 
quiété dans fa retraite : cependant le Che- 
valier de Saxe, à la tête d’un corps de' trou- 
pes Saxonnes , voulut' tomber fur fon ar- 
rière-garde ,• mais appréhendant d’être en- 
veloppé ôc coupé, il prit le parti de fe"-' 
retirer,'- 

Le Général Damnitz , qui , fuivant la' 
Capitulation de la Ville de Fribourg , s’é- 
toir retiré avec fa Garnifon dans les châ-- 
teaux , reçut ordre de fe rendre: ce Géné-' 
ral en ayant donné avis à M. le MaréchaF 
de Coigni , il fut convenu que la Garni- 
fon , confiftant en quatre mille hommes, 
feroit faite prifonnière de Guerre, & qu’el- 
le fortiroit des forts le vingt- cinq Novem- 
bre. Audi - tôt que le Roi en eut reçu la' 
nouvelle. Sa Majefté écrivit' la lettre fui- 
vante à l’Archevêque de Paris , pour faire' 
chanter le Te Deuin en adtion de grâces - 
de cette nouvelle conquête. Les termes* 
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dans lefquels cette lettre eft conçue , m’ont 
paru développer fi parfaitement la bonté 
du cœur du Roi, & fa tendrefiè paternelle 
pour fes Sujets , que quoique ces qualités 
foient connues de tout le monde , j’ai cru 
qu’on la liroit encore ici avec plaifir.. 

Mo, COUSIN, 

Le moment que j’attendois avec impatient 
ce eft arrivé ou je puis rendre a Dieu , au 
milieu de tout mon Peuple , les actions de 
grâces que nous lui devons pour les bien- 
faits dont il nous a comblés. Il lui a plu de 
féconder mes efforts , 6 V de tue faire triom- 
pher, a la tête de mes armées', il a daigné 
reconnaître -l-amour que je porte d mes Sujets 3 
& couronner par les fuccès le defir que j' avoir 
de contribuer moi - même d leur Jûreté & a 
leur gloire. Mes conquêtes en Flandre ont été 
aufft rapides 3 qu'elles étolent importantes : 
nul effort n'a été vain. Enfin mes Ennemis 
déconcertés reconnoiffant leur foibleffe , n'ofant 
pas fie préfenter d force ouverte - , & croyant 
au moins pouvoir entreprendre aux lieux où je 
n’étois pas , ont furpris des paffages pour en- 
trer dans mes Etats mais la valeur de mes 
troupes m'a donné le tems de voler a leur fe- 
cours. Ni le regret d'interrompre mes conquê- 
tes , ni l' éloignement des lieux ne m'ont point 
retenu > & Dieu > qui m'en donnait la force '& 
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ïa volonté , paroifioit approuver mes defieins.- 
Si alors fa main toute puiffante a paru m'a- 
bandonner un moment ; fi après m'avoir pro- 
tège' dans des entreprifis difficiles , il a voulu 
me faire voir la mort ailleurs que dans les 
dangers 3 ce moment d'allarmes n’afervi qu'a 
me faire fentir plus vivement l'excès de fa 
bonté' ; & j’ai reconnu qu il ne m'avoit mis a 
cette épreuve 3 que pour m'accorder la faveur 
ta plus touchante qui puifie être pour un Roi. 
Sa Providence a voulu que je jouiffe de tout 
l'amour de mes Sujets , fans que les marques 
enfuffent fufpccles , & que fur vivant à mot- 
même 3 je viffe les regrets que je lai fois après 
moi : voilà de tous les dons du Ciel celui 
qui m'a le plus touche' ; Dieu, qui lit dans mon 
cœur 3 fiait combien le prix d'être aime' pré- 
vaut fur un vain defir de gloire , qui coûte - 
voit trop à mes Sujets. Que J a bonté divine 
daigne achever fin ouvrage ! Que ce ne foit 
pas vainement que mon Peuple me foit cher ! 
Que fa protection me four ni fie les moyens de 
rendre ce Peuple heureux par paix ! Et que mes 
victoires ne fervent qu’à éteindre pour jamais 
dans mes Ennemis la moindre cfperance de ' 
me nuire ! 

La prife de Fribourg , dont je viens de me • 
rendre maître pour l'Empereur mon Frère , les 
Places de l'Autriche antérieure que je lui ai 
fourni fis , tout achève de convaincre mes En- 
nemis que les efforts les plus grands ne peu- 
vent rien contre une armée que Dieu protégea 
fi vifiblement. Qu'ils entendent donc la voix > 
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du Très- Haut; qu'ils fe lajfent des maux de 
leur pays , s’ils ne font pas touchés de ceux 
de l'Europe ; qu’ils fe fouvietmcnt que U 
France en poffijjion de défendre les Souverains 
opprime's , n'a jamais foûtenu que des caufes 
juftes ; & qu'ils [oient enfin convaincus qu'une 
Nation guerriere qui n’a qu’une langue & 
qu’un cœur s qui aime [on Alaitre autant 
qu'elle en ejl aimée y & qui combat pour l’é- 
quité , doit lot ou tard par la miféricorde de 
Tien triompher de tous f es Ennemis. 

Pénétré de plus en plus de tout ce que je 
dois a fa divine bonté , je ne puis que lui en 
redoubler mes actions de grâces , & je vous 
écris cette lettre pour vous dire que mon in- 
tention eft que vous fajfiez, chanter le Te 
Deum , &c. 

Après la reddition des châteaux de Fri- 
bourg , M. le Maréchal de Coigny en fit 
démolir les fortifications , comme il avoir 
fait de celles de la Ville; & quand il eue 
donné fes ordres pour faire cantonner (on 
armée , il revint à la Cour. Ainfi finie la 
Campagne de 1744. 

Quand tous les Généraux furent de re- 
tour ^ il fe tint en préfence du Roi à Ver- 
failles diffère ns Confeils au fujet des opéra- 
tions de l’année 1745. M- I e Maréchal de 
Saxe fut appelle à tous ces Confeils , & la 
manœuvre habile & prudente qu’il venoic 
de faire en Flandre lui attira dès - lors la 
confiance du Roi } au point que ce Géné- 
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ral travailla plufieurs fois feul avec Sa Ma- 
jefté , qui goûta fort les différens plans qu’il 
eut l'honneur de lui préfenter. 

Les Alliés de leur côté longèrent à Ce 
renforcer , & à augmenter leur parti. Ce 
fut dans ce deflein , que le huit du mois de 
Janvier de cette même année 1745. il fut 
ligné à Varfovie un Traité d’union entre 
la Reine de Hongrie , le Roi d’Angleterre, 
le Roi de Pologne Electeur de Saxe , & les 
Etats Généraux. Par le dixiéme article de - 
ce Traité , l’Impératrice de Ruflie , le ; 
Royaume & la République de Pologne , 
& les membres de l'Empire étoient invités 
à y donner leur accefïîon. On reçut en 
France la nouvelle de la fignature de ce 
Traité avec allez d’indifférence. M. Van- 
Ohey , qui étoit pour lors Ambaflàdeur de 
Hollande auprès du Roi Très-Chrétien , fe 
promenoit un jour dans la gallerie de Ver- 
failles 3 en attendant qu’il fut jour chez Sa 
Majefté : le Maréchal de Saxe y étoit aufli • 

f >our le même fujet , & M. Van-Ohey • 
'ayant tiré entre d,eux croifées , lui deman- 
da ce qu’il penfoit du Traité de Varfovie} 
le Maréchal lui répondit } Que cela e'toit 
fort indiffèrent a la France j mais que fi le Roi 
fon Maître vouloit lui donner carte-blanche > 
il en iroit lire /’ original a la Haye } avant 
que l'anne'e fut paffee. M. le Mare'chal badi- 
ne toujours 3 répondit M. , Van - Ohey : 
Pion en vérité' , reprit le Maréchal de Saxe-, • 

E-v 
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le Roi efl trop loti pour votre République',, 

& elle en abufe. 

L’Empereur qui avoir recouvré une par- 
tie de fes Etats héréditaires , lors de l’entrée, 
du Roi de Prulïe en Boheme , étoic à Mu- 
nich depuis trois mois : ce Prince y fut pris- 
d’une attaque de goutte très- violente dans 
les commencemens de l’année 1745. & cet- 
te maladie ayant augmenté journellement» 
Sa Majefté Impériale mourut à Munich le 
vingt du mois de Janvier de la même 
année. 

. Cette mort , qui lailïôit le Thrône Im- 
périal vacant dans le tems que l’Allema- 
gne fe trouvoit fous les armes , remit les 
chofes à peu près dans le même point où 
elles avoient été après la mort de Charles 
VI. L’Empereur défunt lailfoit un fils âgé 
pour, lors de dix-huit ans, qui lui fuccé- 
doit dans la dignité Electorale , & dans 
tous les droits de fa Maifon. Les troupes 
Françoifes qui étoient difperfées dans l’Alle- 
magne, n’y pouvoient plus relier en qua- 
lité de troupes auxiliaires de l’Empereur : 
le Traité d’union de Francfort ne devoir 
plus avoir lieu , puifque celui en faveur 
duquel il avoit été fait ne fubfiftoit plus- 
Les François eurent ordre d’évacuer diffé- 
rentes Places de l’Autriche , & de fe rap- 
procher du Rhin. La Cour de Vienne con- 
çut de grandes efperances de cet évène- 
ment , & fit tout ce qu’elle put auprès des 
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Mini lires de ce jeune Electeur , pour en- 
gager ce Prince à fe détacher de la France. 

Le Miriage de M. le Dauphin, qui fè 
fit à Verfailles le 13. du mois de Février de 
cette même année 1745. ni les fêtes magni- 
fiques qui accompagnèrent & fuivirent cette 
augufte cérémonie , n’empêchèrent point 
qu’on ne fit en France tous les préparatifs 
néceflaires pour hâter les opérations, & ou- 
vrir la Campagne de bonne heure. En vain 
la Cour de Verfailles aVoit fait pendant 
l’hiver toutes les tentatives imaginables , 
pour procurer la paix à l’Europe. Les inf» 
trustions des Miniftres François dans les > 
Cours étrangères , quoique relatives à de fi 
bonnes intentions, n’eurent aucun, effet: 
tfeft pourquoi Sa Majefté Très- Chrétienne 
fe vit forcée malgré Elle de continuer la • 
Guerre avec plus de vigueur qu’au para- 
vanr. 

Tout le mois de Mars fe paffa à la tenue 
de différées Confeils à Verfailles , auxquels 
le Maréchal de Saxe afïifta régulièrement: 
& Sa Majefté y ayant déclaré qu’Elle vou- 
loir Elle-même commander fon armée de 
Flandre , Elle fignifia que le Maréchal de 
Saxe y feroit chargé de l’exécution de fes > 
ordres. 

Ce Général ayant reçu fes dernières ind 
tru étions, partit avec toute la promptitude 
poftible , dans l’intention de juftifier par (à 
conduite la confiance de fon Maître. Auffi- 
ibt qu’il fut arrivé en Flandre, il fit fortit 

E vj 
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toutes les troupes de leurs quartiers pour 
les aflembler fous Maubeuge, d’où il les fit 
décamper le 10. du mois d’Avril , après les 
avoir divifées en plufieurs corps , auxquels 
il fit prendre différentes routes. Le gros de 
fon armée marcha par Malplaquet , fit pri- 
fonnier un détachement de quatre cens 
hommes , que le Gouverneur de Mons 
avoir envoyé pour fe jetter dans St. Guil- 
lain , & s’avança par Quévrain ; & tandis 
qu’il détacha , pour couvrir fon véritable 
deflèin , le Comte d’Eftrées > avec ordre 
d’aller menacer Mons jufques fur fon gla- 
cis, il fit replier tout- à-coup l'armée fur 
Tournai , qui fut invefti par le Duc d’Har- 
court le vingt- cinq du même mois d’ Avril. 
Tout languifiant que fût alors le Maréchal 
de Saxe , fon zèle pour le fervice du Roi y 
& l’ambition de fe fignaler par une expé- 
dition d'éclat , lui firent furmonter la ma- 
ladie qui menaçoit fes jours , pour fe ren- 
dre lui- même au plutôt à l’armée, qu’il joi- 
gnit en litière. 

Il trouva que M. le Comte d’Eftrées 
avoir , fuivant les inftruéfcions qu’il lui avoir 
données , étendu fes lignes de circonvalla- 
tion fur la rive droite de l’Efcaut, depuis 
Anthoin jufqu’au Sauffoi ; & fur la rive 
gauche, depuis Froyenne jufqu’à Anthoin , 
en traverfant les Villages de Marquain & 
de Froidemont. L’Ennemi n’ayant pas eu 
le rems ni la précaution de détruire les 
fauxbourgs de Tournai, les Aifiégeans s’y 
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logèrent. La circonvallation à ce moyen 
fut reflèrrée dans quelques endroits. Le 
quartier général fut tranfporté d’Anthoirr 
à Vaux , de Vaux à Evre , 6c d’Evre à Fro- 
yenne , où il a refté jufqu’à la fin dur 
fîége. 

La tranchée fut ouverte devant cette Pla- 
ce la nuit du trente Avril au premier Mai, 
dans les formes , fans que les Afifiégés s’en 
apperçuflent ; ce qui facilita & avança 
beaucoup les ouvrages du premier jour. Le 
travail étoit de dix- huit cens toifes , qui 
formoient une parallèle de deux boyaux 
pour y parvenir. La droite de la tranchée 
étoit appuyée au chemin de Lille au defius 
du fauxbourg d’Orck } 8c la gauche au 
chemin de Courtrai ; elle embrafloit tout 
le front des deux ouvrages à corne les plus 
proches de la rive gauche de l’Elcaut. La 
nuit du premier au 'deux on fit une fé- 
condé parallèle d’environ cent cinquante 
toiles, derrière la première: elle fut pro- 
longée d’autant encore la nuit fuivante , & 
on forma une redoute au bout de ce boyau, 
qui aboutifloit depuis la chauflée de Lille 
jufqu'à un moulin. 

La nuit du trois au quatre on pouflà 
deux boyaux en avant , dont l’un fut pouf- 
fé jufqu à environ quatre - vingt toifes du 
chemin couvert fur la Capitale du demi- 
baftion de la droite. Pendant ces deux 
jours on forma cinq batteries de canons & 
de mortiers j on y en ajouta deux autres à 
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là droite de la parallèle près de la chauffée^ 
de Lille, & une huitième à la gauche près- 
de la chaultee de Courtrai. 

Les Aflîégés démafquèrent auflî de nou- 
velles batteries, & firent pendant cette nuit 
plus de feu qu'ils n’avoient fait les deux 
précédentes , fans qu’il fût cependant bien - 
vif, car les Afiiégeans y perdirent peu .dé ' 
monde. A trois heures du matin ils -firent 
une fcrtie au centre de la tranchée , d'où 
ils furent' re pou fies avec perte , & dans un 
i* grand defordre , qu'ils jettoient bas - 
leurs armes pour s'enfuir plus vice vers la* 
Ville. • 

La nouvelle dù fiége dé Tournai fit pen- 
fer très férieufemcnt aux Alliés à fecourir au ? 
plutôt cette importante- Place: ils tinrent' 
un Confeil à Bruxelles, où le Duc de Gura- - 
berland , qui devoit commander toute l'ar- 
mée , étoit arrivé depuis quelques jours:: 
ils décidèrent que, fans perdre de tems, * 
ils iroient attaquer l’armée Françoife. En > 
conféquence de cette réfolution , ils firent ' 
fortir leurs troupes de leurs quartiers avec 
toute la diligence poiîible r toute leur ar- 
mée fe trouva raflèmblée le vingt - huit r 
d’Avril dans la plaine d'And'erlecht fous ■ 
Bruxelles: elle fe mit en marche le trente, » 

& fat camper à Lambeck, où elle féjourna J : 
le premier Mai. Le Duc de Cumberland 
en fit la revue le même jour; le deux, elle 
fat occuper le camp de Soignies , d’où elle 
partit le cinq pour afièoir à Carabron celui 
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où elle s’arrêta jufqu’au fept qu'elle le quit- 
ta pour fe porter à Mollay y elle y campa-. 
fur le bord du ruiflèau de la Gatoire , diri- 
gea enfuite fa marche fur fa gauche, fe 
rendit le huit à Ellignies & à-Briffoeil , fou 
avant-garde s'étant avancée jafqu’à Pipey,„ 
mais le centre n'ayar.t point encore palïé’ 
la Catoire. Le neuf elle fe porta auprès de 
Maubray , d’où elle étendit fa droite juf- 
ques fur les hauteurs de Vezon , en re- 
couvrant toujours des bois de Barry ; & de - 
Leuze. Elle fe renforça , pendant fa mar- 
che , des Garnifons de toutes les Places 
voifines, & fe trouva enfin compofée de.- 
foixante mille hommes effeétifs. 

Leur ordre de. bataille étoic très - bien 
concerté : ils préfentoient le front à l'armée 
Françoife: leur droite étoit appuyée au bois - 
de Leuzc ; leur gauche s’étendoit au - def- 
fus d’Anthoin en tirant vers l’Efcaut : ils 
avoient Mons derrière eux , où ils pou- 
voient fe retirer en cas de befoin, & cou- 
vrir en même tems tout le pays qui eft au- 
delà. Par cette pofition ils coupoient aux- 
François la communication avec Condé & 
Valenciennes par la droite de l'Efcaut ; ÔC 
enfin ils pouvoient fe flatter qu’en cas de 
réLitfite, tout le pays du Haynaut, qui ap- 
partient à la France > leur fcroit ouvert. 

Aulli-tôt que le Maréchal de Saxe fut in- 
formé au jufte de la force de l’armée en- 
nemie, il détacha d’abord le Marquis dw 
Cayla pour prendre polie à Leuze avec le 
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Régiment de Graflïn & feize efcadrons >, 
pour s’oppofer aux courtes des troupes lé-'- 
gères , & empêcher en même tems la perte 
de quelques portes de conféquence : il s'y* 
rendit lui - même aufli pour examiner-- 
le terrein , & en tirer tout l'avantage pof-- 
fible. 

Un détachement ennemi très - confidé- - 
rable s’étant approché de Leuze pour y fur- 
prendre M. du Cayla , ce Général fe replia* 
fur Tournai , fans être inquiété dans fa- 
retraite , qui fut favorifée par une brigade 
d’infanterie que lui avoit envoyée le Ma- 
réchal de Saxe. Le cinq de ce même mois - 
de Mai les François avoient fait fortifier la? • 
tête de leurs ponts , pour parer à tout évè-' 
nement; car le Maréchal de Saxe vouloir 
à la fois continuer le fiége de Tournai t Sc 
livrer bataille aux Ennemis. 

En conféquence de ce grand projet , donc - 
il tempéra la hardieflè par toutes les pré- 
cautions dignes de (a prudence > il détacha ; 
le fept la brigade de Dauphin pour s'em- 
parer du Village de Fontenoi , porte qui ; 
lui parut de la dernière importance ; car il 
pou voit être, pour l’armée qui s’en empa- 
reroit la première, un point d’appui des 
plus avantageux. 

Fontenoi eft un Village fur la gauche d’An*- 
thoin, dont il n’eft éloigné que d’environ 
Soo: toifes. Le terrein eft inégal & rempli 
de monticules. Ce Village éroit entouré 
d’un bon retranchement > fortifié- par une 
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redoute à chacun de Tes flancs, défendu 
par la brigade de Dauphin. Sur ce Village 
dévoient être appuyées & la gauche de l'ailé 
droite , & la droite du centre de l’armée. 
La principale ambition du Maréchal étoic 
de bien défendre ce pofte , & celle des En- 
nemis de le forcer : c’eft ce qui fit que 
les deux armées portèrent leurs plus gran- 
des forces de ce côté-là , & qu'il devint* 
leur champ de bataille , comme nous l’al- 
lons voir. 

La pointe du bois de Barry eft éloignée 1 
de Fontenoi d’environ yao. toiles. On la 
fortifia par des abbatis d’arbres & par deux' 
redoutes conftruiies, l’une à l’extrémité , fur 
le flanc droit du bois , & l’autre à 300. toi- 
fes de la première, fur le front du même 
bois. Elles pouvoient contenir chacune un 
bataillon avec de l'artillerie, & elles étoient 
deftinées à défendre le centre , dont la 
droite devoir être appuyée à ce Village, & 
la gauche aux premières maifons de Rame- 
croix , fur une ligne qui traverfoit le carre- 
four que forment le chemin de Tournai à 
Mons, & celui d’Anthoin à Gaurin, autre 

Î )ofte d’une grande conléquence , & dont 
a perte auroit infailliblement féparé l’aîlc 
droite de l’armée d’avec la gauche. 

Le terrein depuis la partie du chemin de 
Tournai à Leuze qui eft vis-à-vis le châ- 
teau de Bourg en-Brai, jufqu’au mont de 
la Trinité, étoit réfervé pour la gauche de 
l’armée. Il étoit prefqu impoffible aux En* 
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nemis de pénétrer de ce côté- là. Des marais- 
profonds & d'un accès très- difficile , les 
bois dont cette partie du terrein cft couver- 
te , un grand nombre de ravins qui la eou- 
pent, l’Infanterie dont ces bois & ces ra- 
vins étoient remplis , tor.t enfin les mettoir 
dans l'impoffibilité d’y inquiéter l'armée 
Françoife. A l'avantage naturel de ce ter- 
rein le Maréchal de Saxe avoir joint toutes 
les précautions que la prudence la plus ex- 
périmentée peut fuggérer. Il avoit difperfé 
des partis en avant , qui l’inftruifoienr exac- 
tement du moindre mouvement des Enne- 
mis. Le Régiment de GraiTin lui fut en cela 
très-utile ; car on peut dire que de tous les 
Volontaires de l’armée Françoife , ce font 
ceux qui fe font le plus diflingués : l’exemple 
de leur chef leur fervoit d'expérience, & il 
ne s’eft point fait d'affaire importante pen- 
dant toute la Guerre , à laquelle ce Régi- 
ment n'ait eu une bonne part ; & le Ma- 
réchal de Saxe avoit tant de confiance en 
M. Graffin , que dès qu'il y avoit un coup 
de main à faire , il l’en chargeoit par pré- 
férence à tous les autres. Cette diftinétion 
ne lailîa pas aulfi que de lui fufeiter bien 
des jaloux ; mais comme le mérite perce 
tôt ou tard la plus fombre obfcurité de l'en- 
vie , tout le monde a rendu juftice à ce 
brave Colonel par la fuite. On avoic 
outre cela encore rendu tous les abords' 
très - difficiles , foit en rompant les che- 
mins, foie en faifant des abbatis d’aibres- 
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dans tous les endroits qui en étoient fuf- 
ceptibles. 

Les Alliés pouvoient déboucher fur les 
François par le chemin de Mons , par ce- 
lui de Leuze & par celui d'Ath ; mais ils 
ne pouvoient le porter par ces trois diffé- 
rens endroits à la fois, fans trop éloigner 
leur gauche de leur centre & de leur droite r 
c’eft pourquoi ils prirent le parti de dé- 
boucher par le chemin de Mons. Inftruits 
d’ailleurs des obftacles qu’ils auroient à* 
lurmonter en prenant celui de Leuze, ils 
aimèrent mieux porter toutes leurs forces 
fur la droite & contre le centre de l’armée 
Françoifè , dans l’efperance de fe frayer un- 
chemin entre le bois de Barry & Fontenoi 
ou entre Fontenoi & Anthoin. 

Le Maréchal de Saxe dirigea fes opéra-, 
lions fur celles des Alliés , & après avoir 
fortifié le centre ce la droite de fon armée T 
il écrivit au Roi le quatre Mai , Que fi les 
Ennemis avoient autant d’envie que lui d’en 
venir a une bataille , il ne tarder oit point a 
la leur livrer .. Il n’en fallut pas davan- 
tage pour exciter ce Monarque à Ce rendre 
à la tête de fes troupes: il partit de Ver- „ 
failles avec M. le Dauphin le fix du même 
mois , pour aller coucher à Compiegne, & 
le lendemain à Douay ; d’où, après avoir 
reçu un Courrier du Maréchal , il fe rendit: 
le neuf à Pont-à-Chin où on lui avoit pré- 
paré fon quartier. Le premier foin de Sa 
Majefté,. en arrivant., fut d’aller vifiter. les. 
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travaux du fiége , dont Elle parut très- fa- 
tisfaite , 8c fut enfuite jetter un coup d’œil? 
fur toute fon. armée.- Ce fpeétacle frappa 
d’autant plus M. le Dauphin , qu’il étoit 
nouveau pour lui ^ puifque c’étoit fa pre- 
mière Campagne. Mais quel fpeétacle ef- 
fectivement plus frappant, 8c qui caraété- 
rile mieux la majcfté, la grandeur, & la" 
puiftànce d’un Souverain , que de voir une: 
armée de cent mille hommes , qui au moin- 
dre fignal du Prince qui les commande, 
font prêts de facrifier pour lui jufqu’à la 
dernière goutte de leur fang; Que de voir 
l’ordre 8c la difciplinc qui règlent jufqu’aux 
moindres mouvemens de cette multitude ? 
Que de voir enfin l’Officier &C le Soldat , 
confondus dans leurs fonctions, fe difpu- 
ter l’honneur de fe furpaffer? Non, ce n’e(V T 
qu’à la tète de fon armée qu’un Roi con- 
noît bien toute fa force : il ne voit dans fa 
Cour qu’une foible efquiffe de fa grandeur. 
Cette Cour n’eft- compofée que d’un petit 
nombre de Sujets, que l’efperance y amène, . 
& que l’intérêt feul y entretient ; ici c’eft: ■ 
l’honneur, ici c’eft: la gloire, enfin c’eft 
un je ne fçais quoi au deffus de toute dé- 
finition. . 

Dès le huit toute l’armée avoir eu ordre- 
de fe tenir prête à marcher à l’arrivée du- 
Roi. Le Maréchal de Saxe étoit malade j 
cependant il furmonta tout : la préfence de 
fon Maître 8c l’amour de la gloire lui firent 
oublier le danger que courroient fes jours. - 
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^Ce - Général rendit compte au Roi de toutes 
-.les difpofitions qu’il avoit faites pour atta- 
quer ou recevoir l’Ennemi. Le Monarque 
•les approuva toutes , & loua fort un zèle 
suffi ardent, que fage & éclairé ; & jugeant 
qu’il n’y avoit pas un moment à perdre. Sa 
Majefté ordonna que la .plus grande partie 
de la Cavalerie allât camper le même jour 
neuf May au-delà de l’Efcaut: ce qui fut 
exécuté. On fit repaflèr en même tems fur 
Ja rive gauche de cette riviere tous les équi- 
pages de l'armée i car LOUIS en allant 
au combat , n’avoit pas la préemption de 
-compter fur une viéloire infaillible , fré- 
quent écueil de tous les Guerriers plus prc- 
•fomptueux que prudens. Quoique Sa Ma- 
jefté dût tout efperer de la droiture de fes 
intentions , de la valeur de fes troupes , & 
,de fon propre courage , Elle concerta avec 
.Maurice toutes les mefures néceflaires en pa- 
reil cas. 

Ces- deux Guerriers fe font un principe 
,de penfer que la viétoire la plus complette 
-ne dépend fouvent que du hazard , d’un 
.moment, d’une circon fiance., d’un rien en- 
fin qui peut échapper à toute la .prudence 
-humaine: ils commencent par remplir les 
devoirs de bons & de grands Généraux. 
Ét quels font-ils ces devoirs? Eft-ce de fe 
fier à la fupériorité de fes troupes? Non.; 
c’eft , en réfléchi fiant qu’ Alexandre avec cin- 
quante mille Macédoniens a défait un miL 
Jion de Perfes* & que Charles X1L avec 


Digltized by Google 



né Histoire 
huit mille Suédois a mis en déroute cent 
mille Mofcovites à la bataille de Narva ; d-e 
fçavoir profiter de -cet avantage du nombre , 
fans y mettre toute fa confiance. Eft-ce de 
compter fur l'habileté de fes Généraux , &C 
fur la valeur de fes Soldats ? Non : c’eft 
d'être perfuadé qu’il n’y a point de Nation 
invincible quelqu’agguerrie & quelque 
vi&orieufe qu’elle foit. Eft-ce de faire con- 
fifter fon honneur à s’cxpoler foi- même au 
péril & à y cxpofer témérairement les fiens J 
Non : c’eft de fçavoir prévenir ou dimi- 
nuer ce péril ; de le braver , quand on n’a 

Î >oint de parti plus (âge à prendre , & de 
e fuir quand il paroît inévitable. C’eft 
•d'aller au devant de l’Ennemi lorlqu’il le 
faut , de l’attaquer fi le befoin l’exige , de 
l’attendre s’il faut l’attendre , ou de l’évi- 
ter s’il faut l’éviter. C’eft de fortifier (es 
devants pour rendre inacceflîbles les appro- 
ches de fon camp; ôc fortifier en même 
rems fes derrières, pour afïurer la retraite 
de fon armée en cas de defordre; & enfin 
c’eft de compter également fur la viétoire 
Sc fur la défaite , afin d’être prêt à tout évè- 
nement ; d’être intrépide, lorfqu’on reçoit 
l’Ennemi , hardi lorfqu’il faut fondre fur 
lui y fans que la hardieflè & l’intrépidité 
tiennent de la témérité ni de la fureur; 
d’être ferme quand il s’agit de rallier fes 
troupes ; de joindre l’exemple au comman- 
dement ; de conferver dans ce cahos > dans 
cet immenfe tumulte 3 dans ce mélange de 
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corps entiers , le calme , la préfence d’ef- 
prit & tout le fens froid ordinaire , foit 
pour ramener les troupes à la charge , s'il y 
a quelque efperance de le pouvoir faire avec 
fuccès , foit pour leur ménager une fùre 
retraite; dans le fein de la victoire, de Ce 
garder de fe livrer , en pourluivant les 
fuyards , à une impétuofité fougueufe qui 
pourroit arracher des mains une victoire 
moins allurée , ou du moins la faite acheter 
deux fois. 

C'eft à la plus exaéte obfervation de tous 
ces points que fe fixent LOUIS & Mau- 
rice , Sc c’eft fur de Ci beaux principes que 
M. le Dauphin va fe former. Ce Prince 
brûlant de partager les périls auxquels le 
Roi fon père alloit être expofé , ou la gloire 
dont il alloit fe couvrir , ne peut être arrêté 
ni par les douceurs d’un himen nouvelle- 
ment contracté , ni par les remontrances 
d'une timide fageftê qui craint pour fes 
jours précieux, ni par les^ prières d'une Na- 
tion qui fonde toute fon efperance fur lui, 
ni enfin pat la fatigue d'un voyage : rien 
ne l'étonne , rien 11e lui fait peur : perfua- 
dé que , fi un grand Prince ne doit pas ai- 
mer la Guerre il doit au moins fçavoir fe 
défendre en cas de befoin , il veut appren- 
dre un métier auquel les hommes ont atta- 
ché la gloire la plus fenfuelle. Quel plus 
grand Maître aulîi peut-il choifir dans cet 
art que LOUIS? Qu’il eft beau pour le fils 
d’avoir de tels fentimens i Mais qu'il eft 
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grand au pere d’y condefcendre , & de ne 
pas épargner Ton , fils unique quand il s’agit 
du bien de Ton peuple & de la gloire de la 
Nation ! Qu’il eft beau de voir en même 
tems l'un ôc l'autre courir à la défenfe de 
la Patrie , & le couronner des mêmes lau- 
riers ! 

Remporter la viûoire n’eft pas une choie 
sifée , vis-à-vis des excellentes troupes qu'il 
faut combattre des habiles Généraux qui 
les commandent ; & quoique la valeur des 
.François ne foit pas inférieure à la leur, il 
n’eft pas impotlible que cette valeur foutfre 
quelque atteinte : première réflexion, qui 
engagea le Roi & le Maréchal de Saxe à ne 
rien négliger pour mettre tout en ufage 
alin d’allürer le fuccès de cette grande 
journée à laquelle on fe préparoit , & de 
laquelle dépendoic le falut entier de la 
France. 

Si le Ciel bénit nos armes , difent-ils , 
Ci les Ennemis reçoivent un échec à Fonre- 
noi , comme il y a tout lieu de préfumer 
qu’ils le recevront ; cet échec,- quelque lé- 
ger qu'il foit, les mettra dans l’impoflibilité 
d’interrompre le fiége de Tournai : il ne 
.refte donc qu'à faire en forte qu’ils le re- 
çoivent. Notre terrein eft avantageux ; ren- 
dons-le plus avantageux encore , en forti- 
fiant les portes qui en défendent les appro- 
ches : ces portes , quelque bien fortifiés 
qu'ils foient , peuvent être forcés par des 
forces fupérieures ; mais ce ne fera pas fans 
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qu’il en coûte aux Ennemis une partie de 
leurs meilleures troupes. Il nous reliera en- 
luite des ponts bien fortifiés, des bois & 
<les marais , qui adoreront & faciliteront 
notre retraite : il y aura entre les Ennemis 
& nous une rivière à palier ; ils ne s'expo- 
feront pas à forcer ces ponts & ce partage , 
en préfence d'une armée égale à la leur: 
s’ils le font , ils y laifTeront immanquable- 
ment une autre partie confi.iérable de leurs 
troupes : nouvel afïoibliflement de leur 
armée. 

Suppofons ces partages forcés par tout , 
ce qui au refte n’eft guéres à préfumer, & 
qu ’une dure nécellité nous oblige enfin à 
lever le fiége de Tournai , nous défendrons 
•le terrein pied-à-pied; nous bornerons nos 
foins à ménager notre armée. Lille nous 
offre' une retraite fûre : l’armée des Enne- 
mis dépérira de fon côté infenfiblement, & 
ils n'en rétabliront pas fi- tôt une autre. Nous 
pourrons donc, dans cette néceflîté , fi nous 
y fommes réduits, nous contenter de nous 
rendre inattaquables , ou les attaquer en- 
fuite avec le même avantage : s’ils prennent 
le parti de fe jetter dans le Hainaut Fran- 
çois, nous les y pourfuivrons , & les em- 
pêcherons d'y rien entreprendre d’impor- 
tant : en un mot , fi nous remportons la 
yiétoire, Toutnai,eft à nous dans peu de 
jours ; nous pourfuivrons enfuite les Enne- 
mis, nous les attaquerons, s'il le faut, dans 
leur camp; nous ferons quelques nouvelles 
Tome IL F 
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conquêtes, félon que les occalions s’en pré- 
iènteront. Si , au pis aller , nous ne réüiliC- 
fons pas , il eft vrai que nous ne gagne- 
rons rien du leur , mais aufti nous ne per- 
drons rien du nôtre , & ils ieronr forcés de 
' facrifier , pour nous réduire à ce point, pres- 
que toute leur armée. 

Rien de plus lenfible que tous ces rai- 
fonnemens ; rien de mieux concerté , par 
conféquent, que les mefures prifes par le 
Roi & par le Maréchal de Saxe en confor- 
mité de ces principes. Leur armée étoic 
d'environ foixante & dix mille hommes ; 
mais il falloir la divifer en deux. Le liège 
de Tournai ne fut point dilcontinué; au 
contraire , les AtTiégeans étoient dès le huit 
fur le glacis de l’ouvrage à corne, où ils 
conftru dirent des Cavaliers de tranchée 
pour nettoyer le chemin couvert. Les Aiïié- 
gés avoient fait jouer la nuit précédente 
deux fougaflès fans beaucoup de fuccès , 
puifqu’il n’y eut que deux hommes tués àc 
peu de bleflès. Les AlTîégeans ne furent pas 
fi heureux la nuit du huit au neuf", deux 
de leurs barils de poudre ayant fauté dans 
la tranchée , ils perdirent bien du monde. 

Le chemin couvert de l'ouvrage à corne 
fut emporté l’épée à la main le neuf au 
matin. La batterie royale commença à tirer 
le même jour. Les Aflïégés avoient chargé 
la veille une mine fous un baftion de la 
citadelle ; le feu y prit , & fit fauter ce baf- 
f ion avec un autre demi- baftion: ils perdi- 
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rem par cct accident plus de quatre cens 
Soldats & foixante Officiers. Le même jour, 
neuf, on apprit que les Ennemis faifoient 
des mouvemens dans leur camp* & que le 
Duc de Cumberland commandoir le cen- 
tre , le Comte de Konigfeck l'aile droite , 
ôc le Prince de Valdec l'aile gauche. 

Sur cet avis , le Roi fit palTèr à la droite 
de l’Efcaut les troupes qui étoient à la 
gauche de cette rivière , &c celles qui l’a- 
voient déjà paflée s’avancèrent dans la plai- 
ne d’Anthoin : celles qui étoient de tran- 
chée ce jour-là , étant fur le point d'y en- 
trer, reçurent un contre-ordre ; elles pallè- 
rent l'Elcaut , bien joyeufes de ce qu'elles 
n'évitoient un péril, que pour en aller af- 
fronter un plus grand fous les yeux de leur 
Prince. Le Roi partit en même tems avec 
M. le Dauphin , pour aller reconnoître le 
champ de bataille, 6 c vifita tout le terrein 
qu'occupoient fes troupes depuis le bas-Ef- 
caut, on étoit leur gauche, jufques à An- 
thoin , où étoit leur droite ; fon quartier 
fut tranfporré à Caîonne ; mais il lailîà de- 
vant Tournai les Marquis de Brézé 6c d’Ar- 
mentiéres , le Duc de Fitz- James & M. de 
Contade , avec vingt- fept bataillons & dix- 
fept cfcadrons, pour continuer le fiége , 
ôi s’oppofer aux forties que la Garni fon 
pourroit faire pendant l’éloignement de 
l'armée. 

M. le Comte de Lowendalh fut chargé 
de défendre, avec fept bataillons & treize 
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efcadrons , la partie qui s’étend depuis Ru- 
mignies , & les ponts établis un peu au-dcf- 
fous de Château- Conftantin , julqu’au mont 
de la Trinité , fur lequel étoit campé le 
Régiment de Beaufobre, Volontaires, fou- 
tenu par un détachement de quatre cens 
hommes portés dans le château de Rouge- 
Fort. 

Le Maréchal de Saxe difperfa enfuite 
par pelottons le Régiment des Huflards de 
Linden fur les derrières , pour faire face à 
la ville depuis le haut-Efcaut jufqu’au bois 
de Breufe, & il avoit outre cela diftribué 
des partis qui battoient le pays entre le 
chemin d’Ath & le bas-Efcaut , tandis que 
M. de Berenger défendoit avec deux bri- 
gades d’infanterie le terrein qui eft entre 
le mont de la Trinité &c le chemin de 
Tournai à Leuze , vis-à-vis le château de 
Bourg- en-Bray. La plus grande partie des 
autres troupes fut portée depuis le chemin 
de Leuze jufqu’à Anthoin , parce que les 
Ennemis pareirtoient vouloir porter leurs 
forces de ce côté- là. 

Ce même jour, neuf Mai , fur les neuf 
heures du foir , prefque toute l’armée arri- 
va en ordre de bataille, occupa tout le ter- 
rein qui lui étoit deftiné , & coucha au Bi- 
vac. La première ligne du centre n’étoit 
compofée que d’infanterie : elle avoit fa 
gauche appuyée aux premières maifons du 
village de Rame- Croix , & fa droite à Fon- 
tenoi. Derrière cette première ligne d’In- 
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fantcrie il y en avoit deux de Cavalerie , 
qui étoient appuyées par une ligne en 
équerre , compofée de quatre Régimens de 
Dragons , & continuée jufqu’au bourg 
d’Anthoin par la brigade de Crillon. . t 

Telle fut la difpofition générale qu’avoit 
faite le Maréchal de Saxe pour ranger fon 
armée , en attendant qu’il fçut plus pofiti- 
vement le véritable point d’attaque des 
Ennemis. Lorfque le Roi vint vifiter tous 
ces portes avec M. le Dauphin , ils furent 
reçus par l’armée avec de grandes acclama- 
tions ; elle ne pou voit contenir fa joie > 
de revoir à fa tête un Monarque, fous les 
ordres duquel elle avoit fait dans le cours 
de la Campagne précédente de fi glorieufes 
conquêtes. On s’emprefia dans chaque par- 
tie du camp de lui donner des marques du 
plus vif attachement & du plus grand zèle. 
Après que Sa Majefté eût fait la revue de - 
fon armée fur le champ de bataille. Elle 
repafià l’Efcaut à neuf heures du foir, & 
fut coucher à Calonneavec M. le Dauphin. 
Le Maréchal de Saxe , tout incommodé 
qu’il étoit, paffa la nuit fur le champ de 
bataille dans fon carrofle. 

Le lendemain , dix , le Roi fe leva à 
trois heures du matin ; mais ayant appris 
que les Ennemis ne faifoient aucun mouve- 
ment , il ne monta à cheval qu’à midi , 
pour aller examiner leur pofition. Us étoient 
campés à une demi-lieue des François fur 
les hauteurs de l’autre côté du vallon. Un 
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ruillèau féparoir les deux armées. Ils avoient 
farci de Hufïards & d’Infanrerie les bois , 
les broulïàilles & leshayes qu’ils côtoyoienr. 
Les François étoient maîtres de tout le 
terrein qui étoit de leur côté , à l’exception 
de quelques petits bois. Les Gradins s’a- 
vancèrent dans la prairie , pour faire le 
coup de fulil , & cette petite Guerre dura 
toute la journée fans beaucoup de perte de 
part ni d’autre. 

Le Roi' s’étant porté , conome il avoit 
fait la veille , jufques aux Gardes les plus 
avancées, il y fut témoin d’une efcarmouche 
entre fes troupes légères & celles des 
Ennemis. Il continua enfuite fa tournée 
des portes du camp ; & lorfqu’il rentroit 
dans Ion quartier , il vit palier des Fourra- 
geurs qui revenoient fur le bruit d’une 
allerte donnée à la droite. Vers les quatre 
a cinq heures du loir , le Maréchal de Saxe 
fut averti que les Ennemis étoient en mou- 
vement : leur Infanterie, qui defeendoit 
dans les bois , faifoir des marches , des 
contre- marches , & routes les difpofuions 
d’une armée qui cherche à engager le com- 
bat. Il ne fut plus permis de douter du def- 
lein du Duc de Cumberland. Dirtèrens 
corps de Cavalerie & d'infanterie fe dé- 
plièrent à leur gauche , qui étoit composée 
de troupes Hollandoi fes : ils vinrent fe pof- 
ter à la hauteur de Fontenoi , & y palfèrent 
la nuit à deux portées du canon ennemi. 
On apperçut en même tems le feu à queL 
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ques maifons qui étoient en avant du vil- 
lage de Fontenoi & que le Maréchal de 
Saxe avoit ordonné de brûler , fi - tôt que 
les Ennemis paroîtroient déboucher pour 
venir attaquer ce village. Ce fignal , dont 
le Roi avoit été prévenu , détermina Sa 
Majefté à ordonner à fa Maifon , campée 
à la tête du pont vis-à-vis de Vaux., de 
paflèr la rivière , & à faire mettre toute fon 
armée fous les armes ; ce qui fut exécuté 
avec une activité & une diligence toute lin- 
gulière. Ce Monarque fe porta aulTi - tôt 
avec M. le Dauphin à la tête du camp, oit 
le Maréchal de Saxe vint les joindre pour 
ranger l’armée en bataille dans l’ordre fui- 
vanr. 

La brigade de Crillon , dont il jetta 
deux bataillons dans Anthoin , fut portée 
le long d’un ravin qui montoit vers Fon- 
tenoi : cette brigade avoit fa droite ap- 
puyée à Anthoin , & fa gauche aux trois 
Régimens de Dragons de Me fixe- de- Camp, 
de Royal & de Beaufremont. Anthoin 
.étoit aufli défendu par la brigade de Pied- 
mont , aux ordres du Comte de la Mark: 
le refte du terrein de la ligne jufqu’à Fon- 
tenoi étoit occupé par la brigade de Bet> 
tens, SuilTe. Le Maréchal de Saxe fit éle- 
ver à la hâte pendant la nuit trois redou- 
tes pour couvrir cette aile. La brigade de 
Dauphin refta dans Fontenoi, où comman- 
doit M. de la Vauguyon. La brigade du 
Roi, poftée derrière ce village a joignoit- 
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par un angle obtus celle de Bettens , ôc 
fermoir la droite de la première ligne du 
centre : cette ligne étoit continuée par les 
brigades d'Aubeterre , des Gardes Françoi- 
fes tk Su 1 (Tes & des Irlandois : celle-ci étoit 
placée vis-à-vis de la pointe du bois de 
Barry , & s’étendoit le long d'un abbatis 
d'arbres qu'on avoir fait depuis une redoute 
jufqu'à l'autre : ces deux redoutes étoient 
gardées chacune par un bataillon du Ré- 
giment d'Eu j & protégées par une batterie 
de canons. 

Le Régiment des VaifTeaux occupoit une 
partie de la plaine qui s'étendoit depuis la 
dernière redoute jufqu’aux premières mai- 
fons de Rame-Croix : la gauche donnoit 
dans une trouée } entre les bois de Barry & 
de Bon- Secours. Le Régiment d'Angoû- 
mois fut chargé de garder le château de 
Bourg- en Bray & le chemin de Leuze au 
débouché du bois de Bon - Secours ; il y 
refta pendant toute la bataille. Le Régi- 
ment de Trefnel fut aufli employé à garder 
la meme chauflèe , dans une cenfe au-def- 
fous du Régiment d’Angoûmois. Les bri- 
gades de Normandie & de Royal occu- 
poient le village , le château , & les re- 
tranchemens de Rumignies : celle de la 
Couronne formoit une fécondé ligne der- 
rière les Irlandois. 

Cette difpofkion fut cependant changée 
le lendemain matin avant la bataille : le 
Maréchal de Saxe fit porter derrière la pre- 
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mière ligne la brigade de la Couronne , 
qui fervic de fécondé ligne à la brigade du 
Roi ; celle de Royal , qui fervit de fécon- 
dé ligne à la brigade des Gardes , & celles 
de Normandie & des Vailïeaux , qui fer- 
virent de fécondé ligne à la brigade des 
lrlandois. Le refte des troupes qui étoient 
aux ordres de M. le Comte de Lowendalh 
remplacèrent à Rumignies les brigades de 
Royal & de Normandie. 

Le Régiment de Royal- Corfe, qui droit 
d’abord vers Rumignies dans le château 
d’Elmont , fuivit aufli Normandie ; il fut 
placé fur le front du bois de Barry, pour 
mafquer un débouché contigu à la redoute • 
de la gauche. Il y avoir aufli une batterie 
fur le front d’Aubeterre , deux fur les flancs 
du village de Fontenoi , une autre devant 
le bourg d’Anthoin au débouché du. che- 
min de Condé , une cinquième hors dé. 
ligne fur la chauffée de Leuze ; fans com- 
pter celles qui étoient fur le front de Bet- 
tens , fur celui de Crillon , & au moulin 
de Calonne. On avoir aufli établi à tout 
hazard quelques pièces de douze fur les 
hauteurs voifines de ce moulin. 

Soixante efeadrons de Cavalerie étoient 
en troifième quatrième ligne. La pre- 
mière, compofée des Régimens Colonel- 
Général , de Brancas , de Clermont , de 
Fitz- James , des Cravates > & de Ficnnes, 
avoit fa droite à cinquante pas de la briga- 
de de BettenSp & fa gauche à la hauteur.- • 
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de la redoute conftruite à la droite du bois 
deBa ry. Le Maréchal deSaxe joignit encore 
à cette ligne la brigade de Royal Rouffil- 
lon j qoi fe mit à gauche , afin d’être à por- 
tée de foùtenir également les deux batail- 
lons des Gai les Sailles , & la brigade des 
Irlandois. 

La fécondé ligne formée par les Régi- 
mens Royal- Etranger , de Chabrillant , de 
Brionne , de Bons , de Berry ck deNoailles, 
appuyoit fa droite à la brigade de Grillon, 
& fa gauche à Notre- Dame-des- bois. Le 
Régiment Royal des Carabiniers avoit été 
placé en réferve entre la Juftice de Leuze, 
& deux fours à chaux , fur lefquels on 
avoit établi deux batteries. 

La maifon du Roi étoit derrière les Ca- 
rabiniers , entre Notre- Dame-des-Bois & 
eux : quatre efcadrons de Gendarmerie , qui 
n’avoient pu joindre que le matin du jour 
de la bataille , formoient la gauche de la 
Maifon du Roi. Il n’y eut rien de changé 
le lendemain dans cette difpofition , excepté 
qu’on rapprocha de l’Infanterie huit efca- 
arons de la première ligne de Cavalerie , 
afin de prolonger la fécondé ligne jufqu’à 
la hauteur de la brigade des Gardes. 

Il y avoit aullî plus de cent pièces de ca- 
non diflribuées tant dans les Villages & 
dans les redoutes, qu’entre les deux lignes, 
pour erre portées aux endroits où le befoin 
pourrait le requérir dans le fort du com- 
bat. Le Maréchal de Saxe avoit fait faire 
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outre cela des ouvertures & des chemins dans 
le bois de Bon - Secours qui étoic fur les 
derrières , afin de faciliter en cas de beloiiv „ 
une retraite fûre -, & il avoit fortifié les ponts 
par de bons & forts retranchemens , garnis 
d’une artillerie prodigieufe. 

Après que le Roi fe fûc alluré par tout de 
l’exécution de fes ordres , 5c qu’il eût ap- 
pris que l’Ennemi ne pouvoit alors engager 
le combat , fon artillerie n’étant point en- 
core prête , Sa Majefté retourna à Caionne. 

Les troupes demeurèrent fur le champ de 
bataille , & tous les Officiers généraux à 
leurs divifions. Le Maréchal de Saxe palla 
encore la nuit à la tête du camp dans Ion 
carroflè. Cette nuit lui parut plus longue 
que la plus longue nuit du Nord. Il arrive 
enfin ce jour qui doit éclairer tant de pro- 
diges de valeur. L’aurore paroît : le Roi • 

l’avoir prévenue, il s’étoit levé avant elle: 
ce Monarque monte à. cheval à cinq heures 
du matin pafTè l’Efcaut, s’arrête fur une 
Hauteur en deçà de Notre-Dame des- Bois , . 

& y examine lui-même fi les Ennemis ont 
fait quelques mouvemens pendant la nuit. 

Il eft accompagné de fon augufte fils , & 
entouré d’une foule de Guerriers, dont la 
contenance martiale eft auffi propre à infpi- 
rer de la terreur à leurs Ennemis , qu’à 
donner du courage à leurs troupes. 

A peine le Roi s’eft-il rendu fur le champ 
de bataille, que le Maréchal de Saxe , qui. 
avoit déjà parcouru tous fes poftes, lui 
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vient annoncer que les Ennemis marchent 
fur trois colomncs ; la première par le che- 
min de Mons , le long du bois de Vezon > 
la fécondé par le milieu de ce village , ôc 
la troifième par la plaine qui eft entre Fon- 
tenoi & Anthoin. Il fait prendre les armes 
à toute l’armée ; 6 c après avoir fait placer 
de l’artillerie dans tous les endroits d’où 
on pouvoit découvrir l’Ennemi , il fait 
pointer une batterie fur la Cavalerie Hol- 
landoife. Toutes celles qui étoient depuis 
Anthoin jufqu’à la redoute de la droite du 
bois de Barry , eurent ordre en même tems 
de faire feu fur tout ce qui déboucheroit. 

Ce fut le onze du mois de Mai 1745:. 
que commença cette bataille. Un brouil- 
lard épais, qui s’étojt élevé à la pointe du 
jour , avoit caché d’abord la marche des 
• Alliés ; mais s'étant diffipé fur les fix heures 

du matin , on apperçut à découvert qu’ils 
étoient rangés fur deux lignes. Le Duc de 
Grammont, qui étoit à la tête du Régi- 
ment des Gardes , eut la cuillè emportée 
d’un boulet de canon d’une de leurs pre- 
mières décharges , & mourut deux heures 
après , autant regretté de fon Régiment , 
qu’un bon père le pourroit être de fes en- 
fans. Quand le Roi en fut informé , S. M. 
parut très-fenfible à la perte d’un Général 
qui avoit tant de fois mérité l’eftime géné- 
rale de tous les Officiers. 

Le Maréchal de Saxe vole dans tous les 
, rangs > ôc va fe placer auprès de la redoute 
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de la droite du bois de Barry , pour y atten- 
dre le commencement de l’aéïion. La len- 
teur de l'Ennemi, qui s’erv- tient aux canon- 
nades y irrite fon impatience ; & il l’auroit 
déjà prévenu , s’il ne craignoit de perdre 
par trop de précipitation l’avantage de fon 
terrein. Il fait reconnoître par le fieur Du- 
brocard les batteries des Ennemis ; & tan- 
dis que ce Commandant en chef de l’artil- 
lerie en fait conftruire une fur le front du 
Régiment de Courten , il eft lui -même 
emporté par un boulet de canon. 

Les moindres mouvemens des Alliés fi- 
xent toute l’attention du Maréchal de Saxe; 
c’eft par eux qu’il peut découvrir leurs pro- 
jets y & il fe porte à la tête des Dragons 
afin d’être à portée de les examiner de plus 
près : il voit qu’une colomne d’infanterie 
Hollandoife longe un chemin qui la porte 
fur Fontenoi ; cette colomne eft protégée 
par un gros corps de Cavalerie qui marche 
dans la plaine , & qui s’y déploie dans 
l’inftant que l’Infanterie s’arrête vis-à-vis 
de Fontenoi , à la hauteur des maifons brû- 
lées. Une féconde colomne d’infanterie 
Hollandoife fuit le chemin de Condé à An- 
thoin , à couvert d’un rideau qui longe le 
ruiffeau de Vezon. Auffi-tôt qu’elle fe fait 
voir , la batterie de Bettens & celle d’An- 
thoin la tiennent en refpeét , & la font re- 
culer en defordre. 

Toute cette Infanterie Hollandoife ayant 
joint les Anglois & les autres Alliés * le 
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commencement de l'attaque fe fait fur les: 
neuf heures du matin , & routes les forces, 
fe portent fur Fontenoi. Le Maréchal de 
Saxe, qui l’avoit bien prévu , avoir eu la 
précaution de faire placer à l'entrée de ce 
village une batterie de canon , qui chargée 
à cartouche, fît un merveilleux effet. La bri- 
gade de Dauphin , aux ordres de M. de- 
Vauguyon, y étoit parfaitement bien retran- 
chée : ce porte étoit outre cela foûtenu par 
les brigades du Roi , de Royal & de la 
Couronne , qui firent des prodiges de va- 
leur pendant deux attaques qu'elles foû- 
tinrent de fuite. 

Ce fut pour lors que l’Infanterie Hollan- 
doife s'étant féparée du centre pour former 
quelque entreprife contre la droite des Fran- 
çois , la Cavalerie de la même nation fît 
un mouvement pour charger celle qui étoit 
entre les brigades de Bcttens & de Crillon. . 
Le Chevalier d’Apcher reçoit ordre dans le 
moment d'aller au devant de cette Cava- 
lerie , tandis que l'artillerie du moulin de 
Calonne & celle de la redoute de la droite 
font un feu continuel, ce qui réüilît. 

Les efforts que font pendant «e tems-là 
les Alliés contre la première redoute du' 
bois de Barry ne leur font pas plus heureux. 
Le premier bataillon d’Eu , qui la défend , 
exécute ies ordres qu’il avoir reçus , avec 
cette intrépidité qui a toujours diftingué 
ce Régiment : car quoique les Ennemis fe 
fuflènr emparés d’une partie du bois qui 
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mafquoit la redoute qui étoic lur la gauche, 
ils ne purent s’y maintenir long-tems , par- 
ce que le Marécual de Saxe , qui avoit foup- 
çonné leur deflèin , avoit fait fortifier cette 
partie par quelques-unes des brigades qui 
formoient la fécondé ligne d’infanterie du 
centre ; fon but principal étant d’oppofer 
toutes fes forces à celles des Ennemis qui 
les dirigeoient fur Fontenoi , & fur la pointe 
du bois de Barry. Cependant les Anglois & 
les Hannovriens tentent de percer dans l’ef- 
pace qui eft entre ce bois & ce village : le 
Duc de Cumberland , qui les commande, 
s’y porte avec toute la bravoure imagina- 
ble ; lui -même leur donne l’exemple , ôc 
s’y trouve mille fois en danger de fa vie : 
fon cheval eft tué fous lui , & plufieurs Of- 
ficiers tombent à fes côtés : rien ne l’effraye j 
deux fois il retourne à la charge avec une 
égale intrépidité , Sc deux fois il eft repouf- 
fé. Ce Prince voyant fon projet échoué tant 
contre Fontenoi, que contre la redoute, il 
ne fe rebute point ; il rapproche du centre 
la colomne qui étoit à la droite, & range' 
fon Infanterie fur deux lignes épailïès, foû- 
tenuës par une troifiéme en réferve. Sa Ca- 
valerie marche fur une quatrième colomne , 
& fe porte fur la droite, entre le chemin 
de Mons & le bois de Barry ; mais le feu de 
notre canon la force de fe replier & de fe 
couvrir du bois : c’eft dans ce mouvement 
que le Général Campbel a la cuiftè emportée 
à côté du Duc de Cumberland. 
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En face de l'Infanterie Angloife & Han- 
novrienne étoit la première ligne du cen- 
tre de l'armée Françoife : elle cntendoit 
les tambours Anglois approcher d’elle , 8c 
étoit expofée depuis plus de trois heures à 
un feu continuel & meurtrier , fans voir 
l’Ennemi, qui étoit à couvert d’un rideau.* 
cependant ayant été obligé de monter la. 
hauteur qui domine le vallon , les François 
apperçurent le bout de leurs drapeaux , &C, 
bientôt découvrirent auffi les troupes , qui 
débouchoient par leur droite, à caufedu ra- 
vin qui régne depuis le village jufqu’à la 
moitié du terrein du centre. A mefure qu’ils 
arrivent , ils s’étendent fur leur gauche pour 
remplir le terrein qui étoit devant ce ravin, 
mais fans trop approcher deFontenoi, donc 
le feu continuel leur faifoit peur. Après ce 
mouvement , ils en font un autre en avant, 
pour laiflèr du terrein à leur fécondé ligne, 
qu’ils forment dans le même goût de la 
première : elle eft compofée des Gardes 
Angloifes , & d’une partie des Grenadiers 
de l’armée. 

Ces dilférens mouvemens leur font per- 
dre bien du tems ; cependant ils les exécu- 
tent avec autant d’agilité, d’ordre & de 
fens froid , que s’ils faifoient un (impie exer- 
cice. Ils avancent enfin à pas lents , mais 
égaux : des tourbillons de fumée , la flam- 
me , les éclairs, la foudre, la motr , tout 
annonce leur attaque. Quoique notre artil- 
lerie &c notre moufqueterie foient fecvies 
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avec autant de vivacité qu'on peut fe l’ima- 
giner j rien ne dérange leur marché , tien 
ne l’arrête. La ligne qui leur eft oppofée re- 
garde tous leurs mouvemens & n'en fait 
aucun jufqu'à ce qu’elle fe trouve à la por- 
tée de trente pas. Alors 3 après avoir efluyé 
la première décharge des deux premiers 
rangs 5 elle fait la fienne 3 & fur ce tems 
elle s’élance la bayonnette au bout du fufil , 
pour enfoncer la première ligne des Enne- 
mis^, qui fe rejette en defordre fur la fécon- 
dé, qui fait fa décharge à fontour. Le Ma- 
réchal de Saxe , qui fe porte par tout pour 
donner fes ordres & obferver les mouve- 
mens des Anglois, eftuye lui- même tout 
ce feu. 

Cependant les Alliés font infiniment fu- 
périeurs en nombre j la pefanteur de leur 
colomne , leur feu terrible & fuivi , ébran- 
lent la brigade des Gardes , qui n’étoit plus 
foûtenuë par la fécondé ligne d'infanterie , 
que les befoins de la droite & de la gauche 
avoient obligé de diftribuer ailleurs. L’An- 
glois charge deux fois cette brigade en lion, 
& la perce à la fécondé charge : elle eft for- 
cée de fe replier fur les Régnnens lrlandois 
de Clare & de Rott. La Cavalerie , qui voit 
le defordre , s’avance auffi-tôt pour le répa- 
rer. Auiïi-tôt que les Officiers généraux qui 
commandoient ces lignes de Cavalerie 3 
s’apperçurent que la colomne avançoit à 
grands pas pour venir prendre à revers le 
village de Fontenoi , ils firent plufieurs dé- 
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charges , qui , quo'.qu’infruêfcueufés , ne 
laiflerent pas pourtant de beaucoup contri- 
buer au gain de la bataille , en arrêtant le 
progrès de cette colomne. M, le Comte de 
Noailles s'y comporta avec diftinêfcion.. Ce 
Général y commandoit une brigade , & il 
y perdit un efcadron tout entier. Mais le 
feu prodigieux & fui-vi , qui partoit de la 
colomne, le força, pour ménager ce qui 
lui reftoit, de fe replier, en fe retirant dans 
le meilleur ordre qu'il lui fut pollible. Cet- 
te retraite donna le tems à l’Ennemi d’en 
profiter pour ^gagner du terrein , & pour 
s'enfoncer de plus en plus dans la plaine.. 
Le Maréchal de Saxe , qui s’en apperçoit ,, 
tache d'arrêter fes progrès : les eîcadrons- 
mis en déroute fe reforment, & tandis que 
l’Infanterie fe rallie, il les fait retourner à- 
la charge. Cependant > malgré fa fupériorité 
en nombre, & malgré tout fon avantage, 
cette même phalange fouffre beaucoup auflî. 
Les flancs de fes deux lignes font expo fés 
au feu du canon & de la moufqueterie quL 
partoit en même tems des redoutes de Fon» 
tenoi, & des corps qui les foutenoient. 

Le Duc de Cumberland , qui s’en ap- 
perçoit, fait tous fes efforts , pour , en évi- 
tant ce double feu , embraflèr Fontenoi ÔC 
la redoute: mais iL eft repoufTé fuccefïive- 
ment aux deux endroits avec la plus éton- 
nante vivaciré. Il ne lui- refte donc plus, 
d'autre refTburce , en attendant le corps de 
réferve qu'il appelle à fon fecours-, que. 
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celle de fe relîerrei* , pour préfenter un 
moindre front, & en même tems pour fou C- 
rraire fes flancs au feu qui les maltraite : 
c’eft ce qu'il exécute effedbivement, en fer- 
mant par deux bataillons le vuide qui fe 
trouve entre les deux premières lignes d'in- 
fanterie. Il forme par ce mouvement un 
bataillon quatre, à trois faces pleines, 
dont le front c fl de trois bataillons, & dont 
les flancs moins épais font d’une longueur 
énorme. Il fait placer toute fon artillerie fur 
fon front ; & ce bataillon , qui eft compofé 
de l'élite de l'Infanterie Angloife & Hanno- 
vrienne , forme un corps de près de quinze 
mi'le hommes. 

Le Maréchal de Saxe , qui veilloit à 
tout , & qui régloit tous les mouvemens 
fur ceux des Ennemis , ordonne à quelques 
brigades d'infanterie & de Cavalerie de fe 
tourner par la droite à la faveur du villa- 
ge de Fontenoi , pendant qu’il envoie or- 
dre à d'autres de les envelopper par la gau- 
che fous la protection de la redoute. Cet 
ordre ayant été exécuté avec trop de préci- 
pitation par la droite, l'Ennemi tourne tout 
fon feu contr'elle; & ce feu eft toujours fi 
vif & fi continuel , qu'il jette le defordre 
parmi l'es corps qui fe prélentent pour l'at- 
taquer. Cet avantage néanmoins ne pro- 
duit d’autre effet que celui d’augmenter le 
carnage, & de prolonger le combat de part 
& d’autre. 

Les deux derniers bataillons des Gardes 
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Françoifes & les autres qui avoient été obli- 
gés de plier , font bientôt ralliés par leurs 
Officiers , qui les ramènent à la charge dans- 
la meilleure contenance du monde ; & on- 
y joint la brigade lrlandoife que Milord 
Clare avoir déjà formée en face de t’Enne- 
ny. Le Maréchal de Saxe fait avancer la; 
Maifon du Roi, la Gendarmerie & les Ca- 
rabiniers : ces corps chargent avec cette vi- 
gueur & cette intrépidité qui leur eft natu- 
relle , & font repouftes de même fans fe re- 
buter. L’Infanterie Ennemie , entourée de- 
toutes parts répond à tout , fait un feu. 
prodigieux de tous côtés, & n’eft ébranlée 
de rien : elle eft attaquée trois fois par les 
mêmes corps , & trois fois elle foûtient. 

C’eft pour lors que le fuccès de l’adtion: 
paroît bien incertain. Mais une incertitude: 
auffi cruelle ne caufe pas la moindre révo- 
lution dans la fermeté du Roi , ni dans le 
coeur de fon augufte fils : ils voient ces im- 
puiftantes attaques d’une hauteur auprès de- 
l’hermitage de N. D. des bois, endroit ex- 
trêmement. expofé au canon des Ennemis:, 
ils ne s’a p perçoivent pomr, dans ces mo- 
mens critiques , du danger qui menace 
leurs précieufes têtes : plusieurs boulets tom- 
bent à leurs pieds , fiffient à leurs oreilles, 
6c volent au - defïus d’eux; tandis que tout 
le monde tremble pour leurs jours, ils font 
feuls intrépides. Le Roi ne quitte même ce 
porte dangereux, que pour aller ranimer & 
rallier les troupes qu’il voit plier. Cependant 
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la Vidoire voltige entre les deux armées , 
& ne fçait pofitivement pour laquelle fe dé- 
terminer; telle qu’une mère qui voit en 
même tems deux chers enfans en péril , elle 
vole pour fauver l'un , & s’arrête attendrie 
par les cris de l'autre: elle va , elle revient 
fur Tes pas : Ton cœur l’entraîne ; fon cœur 
la retient : elle voudroit fauver celui-ci ; elle 
ne voudroit pourtant point abandonner ce- 
lui-là : & tandis qu’elle flotte entre ces dif- 
férens mouvemens de crainte & d’amour, 
pour deux objets qui tiennent à fon cœur 
par des nœuds également tendres , le péril 
augmente , & c’eft la force ou l’adrefle de 
fes enfans qui les délivre , & non la tendref- 
fe d’une mère indécife. La valeur des An- 
glois alloit donc convertir en heureufe fa- 
geflè une des imprudentes témérités donc 
l’hiftoire nous offre l’exemple: mais la Pro- 
vidence réfèrvoit au Roi & au Maréchal de 
Saxe la gloire de rompre cette phalange , 
qui après avoir réfifté à tant & à de li vigou- 
reux efforts , fe flattoit d’être invincible. 

Déjà l’ordre eft donné aux deux pre- 
miers bataillons des Gardes Françoiies, à un 
bataillon des Gardes Suilïès , 6c à trois ba- 
taillons de Milices, d’aller renforcer le pont 
de communication qui avoir été conftruit 
entre le quartier du Roi & le camp , pour 
iflurer, çn cas dt befoin, la retraite du Prince 
3c de fon fils. Cette précaution eft approu- 
vée par tous les Généraux, qui croient les 
rholes abfolumenc defefperées pour lors : il 
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eft même queftion de battre la retraite ; St 
le Maréchal de Saxe envoyé M. de Meuze 
au Roi , pour engager Sa Majefté à aller 
attendre au delà du ponc le fuccès du com- 
bat. En un mot , fi la confternacion n’eft 
point générale dans l'armée , au moins s’y 
livre-t'on aux plus vives allarmes. 

Sages Confcillers, que vos craintes font juf- 
tes , 8c votre précaution bien louable ! mais 
vous connoidez mal LOUIS: ce n’eft point 
une retraite qu'il médite , ni fa fureté qu'il 
envifage: c’eft de vaincre, ou de périr à la 
tête de fes troupes. Il a donné pendant toute 
l'aéfcion lès ordres avec un calme que rien 
ne trouble , avec une fermeté que rien n’é- 
branle , avec une fagefiê que rien ne peut 
déconcerter. Le péril redouble , fans que 
fa tranquillité diminue : il a trop de con- 
fiance en ce Général , pour fe décourager ; 
& fa préfênce d’efprit va remédier a tout , 
& faire bientôt changer les choies de 
face. ; 

Le Roi donne ordre que l’on pointe qua- 
tre pièces de canon de réferve contre l'or- 
gueillculè phalange des Enpemis : ces ca- 
nons chargés à cartouches font un effet mer- 
veilleux : il rallie en même tems différens 
corps que les Anglois avoient rompus ; il y 
joint toute fa Maifon & les Carabiniers ; 
& M. le Duc de Richelieu , à leur tête , les 
conduit à l’Ennemi , pour attaquer le front 
de cette inébranlable colomne. Les batail- 
lons des Gardes Françoifes 8c Suiftes > la 
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Brigade des lrlandois , & celle de Nor- 
mandie, que commandoit M. le Comte de 
Lowendalh , fe réunifient pour tomber fur le 
flanc qui s’otfre à eux ; ces corps font fou- 
tenus par les Grenadiers à cheval. Dès que 
les brigades de la droite voient celles de la 
gauche en mouvement, elles s’élancent, 
foûtenuè'sde quelque Cavalerie, fur le flanc 
de la colomne oppofé à Fontenoi. 

Il n’eft guéres poflible d’exprimer l’im- 
pétuolué avec laquelle ces diftërens corps 
fondent fur l’Ennemi. Ils exécutent leur tri- 
ple attaque avec une exaébe égalité de tems 
& de courage , avec un reflèntiment fl 
unanime des échecs qu’ils venoient de rece- 
voir , avec un concert fl parfait, la Cava- 
lerie le labre à la main , & l’Infanterie la 
bayonnette au bout du fufll , que l’im- 
mobile & formidable colomne s’ébranle 
enfin , eft rompue, difperfée, Ik forcée de 
céder aux François un champ de bataille 
qu’elle leur avoir fl long- tems difpurc. C’efl: 
pour lors que le champ de bataille &. les 
chemins que fuit l’Ennemi n’otfrent que 
des monceaux de morts & de' bielles : ils 
embarralfent plus les vainqueurs, que n’a- 
voit fait la réfiftance des vaincus. Les mou- 
rans font achevés par le poids d’autres mou- 
rans , ou écrafés par les fuyards , ou foulés 
aux pieds par les François acharnés à leur 
poorfuite: ils expirent, cesmourans, &per- 
denc avec moins de regret la vie que la 
victoire. 
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Les Hollandois reviennent encore, malgré 
cela , du côté d’Anthoin fe former fur deux 
lignes d'infanterie & de Cavalerie ; ils font 
forcés de fe retirer , après avoir perdu qua- 
torze cens hommes , & la plus grande par- 
tie de leur artillerie : c’eft la brigade de 
Crillon qui eft chargée de cette expédi- 
tion. 

Le Maréchal de Saxe envoyé annoncer 
au Roi cette dernière défaite de fes Enne- 
mis. Sa Majefté étoit pour lors auprès du 
pont qui conduit à ion quartier,* Elle fe met 
à la tête de ce qu'Elle peut rallier du gros 
de fon armée , & la conduit bien avant du 
champ de bataille. Mais comme il n’étoit 

Î >as poiTible de pourfuivre les Ennemis plus 
oin , parce que les Anglois , pour favori- 
fer leur retraite, avoient jetté ce qui leur 
reftoit d'infanterie dans les haies de Vezon , 
& leur Cavalerie en deçà de ce village ^ 
le Maréchal de Saxe met un frein à l'ar- 
deur des troupes , & fe contente d’envoyer 
M. Graiïîn avec fon Régiment par le bois 
de Barry , qui prenant en flanc la Cava- 
lerie ennemie , l'oblige à fè retirer avec 
defordre. 

Le Roi cherche le Maréchal de Saxe , 
pour lui donner des marques publiques de 
fa reconnoiflance j ce Monarque le comble 
d'éloges, & lui témoigne fa fatisfaélion par 
mille démonftrations des plus tendres ; il 
parcourt tous les rangs , & donne à cha- 
que corps en particulier les louanges qui 

lui 
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lui lonc dues. Que ces éloges font flatteurs 
de la parc d’un Erince qui Tçaic fi bien ap- 
précier le mérite ! 

Il faut aVouer que rien n’eft plus indéfî- 
niflable que la force du préjugé de l’hon- 
neur ; elle eft même incompréhenfible. Qui 
croiroit, en voyant tous nos jeunes Officiers 
à la Cour > qu’ils oferoient jamais s’expoler 
aux fatigues de la Guerre, comme ils font ? 
Elevés chez eux dans la dernière délicateflè, 
accoutumés à être prévenus dans leurs 
moindres befoins } fuyant tous les exerci- 
ces qui pourroient altérer la foibleffe de 
leur complexîon, évitant avec foin la dure 
alternative des faifons , occupés de l’uni- 
que loin d’aimer ou de fe faire aimer : Qui 
croiroit jamais , dis- je , que ces gens-là 
font les mêmes, qui, fi-tôc que l’honneur 
les commande , lui facrifient tout ? Ce n’eft 
plus ce jeune Courtifan , qui curieux de fa 
parure, invente des modes pour s’ajufter ; 
c’eft un jeune lion , qui vole au champ de 
Mars fe couvrir de fang & de pouffière. Ce 
n’eft plus cet efféminé 3 qui dans le milieu 
du jour cherche à réparer fur le duvet le 
repos de la nuit qu’il a paffée dans les plai- 
firs; c’eft un Soldat, qui dprt fur la paille , 
& fous une fimple marquife , avec autant 
de tranquillité que dans l’alcove le mieux 
fermé. Ce n’eft plus ce fenfuel dégoûté , qui 
cherche chez lui à exciter fon appétit par la 
diverfité des mets; c’eft un homme qui fe 
fait à une nourriture groflîère, comme s’il 
Tome IL G 
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,y eut été élevé. Ce n’eft plus enfin ce vo- 
luptueux , qui efclave des partions , ne - 
cherche qu’à latisfaire Tes defirs ; c'eft uq 
Guerrier qui ne facrifie plus qu’à la gloire 
& à l'honneur. Tel eft cependant le Fran- 
çois. Quelle étrange méramorphoîe , Grands 
Dieux! Noble préjugé de l'honneur, recon- 
nois tes effets. 

Le Maréchal de Saxe ayant eu avis qu’une 
partie de l'armée des Alliés étoit revenue 
quelques jours après à Leuze pour inquiéter 
les troupes Françoiles occupées au fiége de 
Tournai , ce Général y envoya un détache- 
ment qui difperfa les Ennemis, Le fiége fut 
pouffe fi vivement, que le vingt-deux du 
même mois de Mai, le Commandant de la 
ville ayant arboré pavillon blanc, fe retira 
dans la citadelle avec route la Garnifon , 
où il fe défendit jufqu’au dix-neuf du mois 
de Juin fuivant, que la brèche fe trouvant 
de vingt toifes , il fe rendit au Roi Je 
vingt. Sa Majefté voulut bien par la Capi- 
tulation accorder aux Aifiégés les honneurs 
de la Guerre , quatre pièces de canon & 
deux mortiers aux armes de Hollande ; mais 
à condition qu’ils ne pourroient lêrvir con- 
tre le Roi , ni contre fes Alliés , de dix- 
huit mois, ni paflèr au fervjce d'aucune 
Puiflance étrangère , ni faire aucunes fonc- 
tions militaires, pas même lervir de Gar- 
ïïifon dans les Places les plus reculées de la 
Bavière, &c. de forte que la préfence de 
i'armée des Alliés ne fervit qu'à illuftrer 
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encore la prile de la ville 6c de la citadelle 
de Tournai. 

Ce fut pendant le fiége de cette citadelle, 
que le Roi voulant donner au Maréchal de 
Saxe de nouvelles preuves de la bienveil- 
lance , lui fit expédier le Brevet fuivant* 
par lequel Sa Majefté accordoit à ce Gé- 
néral les honneurs ôi les entrées du Lou- 
vre. 

Aujourd'hui ftx Juin mil fept cent qua- 
rante-cinq } le Roi étant au camp devant 
Tournai , a mis en considération les grands 
fervices que lui a rendus & a l'Etat le Sieur 
Comte Maurice de Saxe , Maréchal de 
France , dans tous les commandcmens qui lui 
ont été confiés , & particulièrement ceux qu'il 
vient de rendre fous les yeux de Sa Majefté 
pendant le fiége de Tournai , & à la ba- 
taille de Fontenoi. Sa Majefté qui s’étoit ren- 
due à la tête de [on armée 3 dont Elle avoit 
donné le commandement fous fes ordres audit 
Sieur Maréchal de Saxe , a reconnu Elle- 
même par les difpofiriont qu'il avoit faites , 
tout ce qu'elle pouvoir attendre d’un Général 
expérimenté. Les nouvelles preuves qu'il A 
données de fa valeur , de fon activité & de 
fa prévoyance dans cett-c grande journée > oà 

5 a Majefté a remporté une victoire complette 
fur V armée des Alliés 3 l'engage a faire de 
plus en plus connoitre ‘ l'eftime & l'affeftion 
dont Elle honore le fieur Maréchal de Saxe , 

6 la fatisfatlïon qu'.Elle rejfent du zèle qu'il 
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a fait paraître en toute occafion pour laper - 
fonne de Sa Majefte' & pour la gloire de fes 
armes ; Elle ne croit pas lui en’ pouvoir don- 
ner des marques auxquelles il foit plus fenfi- 
ble , qu'en lui accordant , & à [es de fc en- 
dans j des dijlinclions qui répondent a fa naïf- _ 
famé > a l'honneur qu'il a d'être frère du Roi 
de Pologne 3 & qui tranfmettçnt a la pofié- 
rité la mémoire de toutes les grandes quali- 
tés qui fe trouvent réunies en lui. A cet effet 3 
Sa Majefté a déclaré & déclare 3 veut & 
entend que ledit fleur Maréchal de Saxe & 
la Dame fon époufe , s’il venoit a fe rema- 
rier 3 joui ffent durant leur vie de l'entrée au 
Louvre dans leurs carroffes ; & la Dame fon 
époufe de la féance fur un tabouret devant 
Leurs Majeftés & les enfans de France 3 lef- 
quels honneurs & prérogatives pafferont a 
l’aîné def enfans & defcendans milles dudit 
fieur Comte de Saxe qui feront nés en légi- 
time mariage : & pour affûtante de fa vo- 
lonté , Sa Majefie' m'a commandé d'expédier 
lepréfent Brevet 3 qu' Elle a figné de fa main y 
Çr fait contrefigner par moi Confeiller , Secré- 
taire d’Etat 3 & de jès commande mens & Fi- 
nances. . * ' . 

Signé LOUIS, & plus bas Pheï.y- 
praux. 

Ce fut à peu près dan$ ce tems-là que 
le Roi , pen fiant ne pouvoir jamais a0èz ré- 
compenfer le Maréchal de Saxe , lui fit ex- 
pédier deux Brevets 3 par l’un defquels il 
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lui donnoit à vie le château de Chambord 
avec toutes Tes dépendances, & par l’autre 
il lui augmentoic Tes penfiçujs de quarante 
mille livres. 

L’armée Françoife rcfta devant Tournai , 
pour ferepofer jufqu'au premier Juillet fui- 
vant , qu’elle en partit fur cinq colomnes. 
Celle du centre avoit le Roi & Mon Heur le 
Dauphin à fa tête. L’intention de Sa Ma- 
jefté étoit de cacher fa marche par diffère ns 
mouvemens , pour furprendre Gand. M. de 
Lowendalh,qui avoit été inftruitdu projet, 
fut détaché pour fè porter à Oudenardc , 
fous prétexte de vouloir invertir cette Place ; 
& ce Général étant arrivé le dix au foir à 
portée de Gand , le onze à dix heures du 
matin il fit attaquer cette ville r la prit par 
efcalade , y fit quatre cens prifoüniers , y 
compris foixante & dix Officiers Anglois, tk 
s’y empara dés équipages , des magafins 
d’artillerie & des vivres qui y étoient: deux 
jours après il obligea la Garnilôn du châ- 
teau de fe rendre auffi prifonnière de 
Guerre. 

L’allarme s’empara de l’armée des Alliés 
à la nouvelle de la prife de Gand , & le 
Duc de Cumberland qui la commandoit 
prit différentes réfolutions fans s’arrêter à 
aucune. Le Maréchal de Saxe détacha le 
Marquis de Souvré la nuit du dix-fept au 
dix-huit , avec quatre compagnies de Gre- 
nadiers, quatre piquets, quatre cens Dra- 
gons, & cent cinquante Graffins , pour aller 
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s'emparer de Bruges. A Ton approche les 
Bourgeois ouvrirent les portes de la ville , 
& fe fournirent au Roi. Toutes les difpofi- 
tions étant faites pour le fiége d'Oudenar- 
de, M. de Lowendalh fit ouvrir la tran- 
chée la nuit du dix-huit au dix-neuf, & le 
vingt-un à fix heures du foir , le Gouver- 
neur arbora le drapeau blanc. Le vingt- 
cinq du même mois de, Juillet ", la Garni- 
fon confiftant en douze cens hommes, for- 
tit de la Place; Si après avoir défilé devant 
Sa Majefté , elle mit bas les armes» fut 
faite prifonnière de Guerre , ainfi que l’on 
en étoit convenu par la Capitulation , & 
conduite à Tournai. On trouva dans Ou- 
denarde trente- fix pièces de canon, & des 
vivres de fourrages en quantité. 

Pendant que l’armée du Roi étoit dans 
Dendermonde , M. de Lowendalh mar- 
choit à Oftende : malgré la difficulté de 
l’accès de cette Place , ce Général en con- 
duifit le fiége avec tant de vigueur Si d'in- 
telligence , que la Garnifon forte de quatre 
mille hommes, & continuellement raffraî- 
chie par les fecours que la mer lui facili- 
tait , fut obligée de capituler le vingt-trois 
du mois d’Août , après fix jours de tranchée 
ouverte. 

L'opération finie contre Oftende, M. de 
Lowendalh envoya cinq cens hommes d'in- 
fanterie Sc cinquante Dragons, pour pren- 
dre porte dans les environs de Nieuport: 
il maftha le vingt- huit avec le rerte de fes 
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froupes: le trente il invertit cette ville, 6c 
la tranchée fut ouverte le premier Septem- 
bre. Les travaux furent conduits avec tant 
de vivacité, que le cinq au qiatin le Com- 
mandant fit battre la chamade , & la Capi- 
tulation qu’il demandoic lui ayant été re- 
fufee, il le rendit prifonnier de Guerre avec 
fa Garnifon. 

Le Roi "revint à Paris a\tec Monfieur le 
Dauphin ; la Reine avec toute la famille 
royale étoit venue attendre Sa Majerté au 
château des Thuileries. Leurs Majellés y 
relièrent trois jours , pendant lefquels il y 
eut différentes fêtes , & elles arrivèrent le 
dix du même mois de Septembre à Ver-' 
failles. 

Le Maréchal de Saxe voulant terminer 
les opérations de la Campagne par la prife 
d’Ath, chargea M. de Clermont - Galle- 
rande d’en faire le fiége. La tranchée fut 
Ouverte devant cette Place la nuit du ueüîf 
au trois Octobre , & le huit du même mois 
le Gouverneur ayant demandé à capituler , 
obtint tous les honneurs de la Guerre. Cette 
dernière conquête arturoit aux troupes du 
Roi des quartiers d’hiver abondans 6c tran- 
quilles. Le Duc de Cumberland ayant dis- 
tribué fon armée, fut s’embarquer pour le 
rendre en Angleterre , où fa préfence de- 
venoit nécelïaire, à caufe du débarquement 
qu’y avoit fait le Prince Edouard, à la tête 
d’un corps conlîdérable de troupes. Mais 
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le Maréchal de Saxe , qui méditoit une ex- 
pédition d’importance, ne quitta point Ton 
quartier , & fit faire à Tes troupes tant de 
mouvemens difFérens , que les Alliés ne 
purent jamais foupçonner les véritables vûës # 
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DU LIVRE NEUVIEME. 

71 /f de Lovvendalh efi fait Cheva- 
* * lier des ordres du Roi , Le Ma- 
re'chal de Saxe affiege & prend Bru- 
xelles penda?Tt l’hiver, M, de Lovven- 
dalh en eji nomme' Gouverneur, Le 
Mare'chal de Saxe vient a la Cour. Let- 
tres de naturalité du Maréchal de , 
Saxe : ce Général va a Chambord , 
à’ ou il fe rend a l’armée. Départ du 
Roi pour la Flandre. Entrée de Sa 
Majejlé dans Bruxelles. M. de Lov - 
vendalh s’empare de Louvain , çr M, 
le Prince de Soubife de Malincs. M , 
le Comte de Clermont ajfiége & prend 
la citadelle d’Anvers, Le Roi quitte 
l’armée pour fe trouver a l'accouche- 
ment de Madame la Dauphine. Siè- 
ge & prife de Mons , de Saint Guil - 
lain & de Char 1er ci tpar M, le Prince 
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de Conty . AT. afc Lovvendalh s'empare 
de Huy , A7. le Comte de Clermont 
affiége & prend la ville de Namur & 
fis châteaux» Bataille de Rocoux. Le 
Maréchal de Saxe arrive â Fontaine - 
hleau ; le Roi lui donne fix pièces de 
canon , de celles qui avoient été prifes 
fur les Ennemis â la bataille de Ro- 
coux, Dijférens évcnemens en Europe . 
Le Grand Duc de Tofcane élu Empe r 
reur, L'Electeur de Bavière fait fa 
paix avec la Reine de Hongrie , & lui 
fournit des troupes contre la France. 
Philippe V, Roi d'Efpagne meurt fu- 
bitement. Accouchement & mort de 
Madame la Dauphine. Le Prince 
Edouard paffe en Ecojfe : fin parti eft 
dijfipé par le Duc de Cumberland • 
Les Angl ois font une deficente en Bre- 
tagne, Avantage des Impériaux en 
Italie : ils s'emparent de Genes , .Ré- 
volte des Génois, Le Comte de Brown 
ponrfuit les François & Les Efpagnols 
3 “fi u'en Provence, M, le Maréchal 
de Bellijle y va prendre le commun? 
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dement de l'armée Françoife , Conclu- 
fion du mariage de M. le Dauphin 
avec la Princejfe Royale Marie - Jo- 
fephe de Saxe, M, le Duc de Richelieu 
en va faire la demande à Drefde, Le 
Maréchal de Saxe ejl fait Maréchal 
ge'néral des camps & arme'es de Sa 
Majefiè Très - Chrétienne, Monfeur de 
Lovvendalh part pour Namur. Arri- 
vée de Madame la Dauphine en Fran- 
ce : Mariage de cette Princejfe , & 
fêtes qui ont accompagné cette céré- 
monie. Conférences de Breda, Le Ma- 
réchal de Saxe part pour l'armée de 
Fla?idre, Déclaration du Roi de Fran- 
ce aux Etats - Généraux. Le Prince 
d'Orange ejl élu Stathouder . . 
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HISTOIRE 

DE MAURICE 

COMTE DE SAXE. 

L A rapidité avec laquelle Monfieur de 
Lowendalh avoit étendu les conquêtes 
du Roi dans la dernière Campagne lui 
avoit fait une fi grande réputation , que 
quand il parut à Verfailleé à Con retour de 
Flandre , ce Général fut également bien 
accueilli du Roi & de toute la Cour, dont 
il reçut tous les éloges qu’il méritoit. Sa 
Majefté, pour lui marquer l’eftime qu’elle 
faifoit de fa perfonne , de fes talens , & des 
fervices importans qu’il venoit de lui ren- 
dre , l’honora d’une place de Chevalier de 
fes ordres , à la promotion qu’elle fit le 
premier Janvier 1746. 

Le Maréchal de Saxe n’avoit point quitté 
l’armée , & fa préfence inquiétoit beaucoup 
les Alliés : cependant , comme ce Général 
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avoit renvoyé la meilleure partie des Offi- 
ciers généraux, & qu’il n’avoit gardé au- 
près de lui que ceux qu'il croyoit les plus 
propres à un coup de main, ils ne foup- 
çonnoient point qu’il eût deflèin de rien 
entreprendre. Ce fut pour mieux les trom- 
per encore , qu’ayant fait courir le bruit 
qu’il étoit parti pour Verfailles, il donna 
ordre aux troupes de partir de leurs quar- 
tiers le vingt-huit du même mois de Jan- 
vier mil fept cent quarante- fîx , pour fe por- 
ter fur la rivière de Senne, & lur le grand 
canal de Vilvordes au-dellus & au-delTous 
de Bruxelles. Elles cantonnèrent effèétive- 
. ment ce jour -là dans les villages les 
bourgs les plus votfins de la Dendre , d’où 
elles partirent le lendemain pour aller oc- 
cuper les portes qui leur avoient été mar- 
qués. JLes ordres avoient été fi bien don- 
nés , & en même tems fi exactement exé- 
cutés , que ie trente la ville de Bruxelles fe 
trouva invertie de toutes parts , fans que 
ceux qui étoient dedans en euflènt eu le 
moindre foupçon. . 

La rigueur de la faifon , la difficulté du 
tranfport de i’artillerie , une Garnifon de 
dix - huit bataillons & de neuf efeadrons 
commandée par dix - fept Officiers géné- 
raux j une armée enfin qui en peu de jours 
pouvoir venir au fecours des Afliégés , rien 
n’arrêta le Maréchal de Saxe : il pourvut à 
garantir le Soldat du plus grand froid, & 
l'artillerie étant arrivée s il fit ouvrir la 
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tranchée devant cette Place la nuit du fept 
au huit du mois de Février par le Comte de 
Logny-Montmorenci , à la tête de dix ba- 
taillons j de dix compagnies de Grenadiers* 
& de quatre cens Dragons fuivis de feize 
cens travailleurs. Toutes ces troupes entrè- 
rent dans la tranchée à minuit ; mais il 
geloit fi fort , que les travailleurs ne pu- 
rent achever la parallèle. 

Cette tranchée fut relevée le lendemain 
par M. le Marquis de Beaufremont ; les 
Ailiégés firent pendant toute la nuit un feu 
très vif de leur moufqueteric : celle-ci fut 
relevée par le Comte de la Suze. Ces trois 
Officiers montèrent ainfi alternarjvement , 
jufqu’à la nuit du feize au dix-fept qu J ils 
furent relevés par M. d’Hérouville j du dix- 
fept au dix-huit par M. de Guerchy , du 
dix- huit au dix-neuf par M. le Duc de Che- 
vreufe * & du dix-neuf au vingt par M. de 
Rémicourt. 

Le Maréchal de Saxe * qui a voit fait 
battre en brèche depuis quelques jours * fit 
tâter l'ouvrage à corne par dix Grenadiers 
commandés par un Sergent , à qui il avoir 
donné ordre de monter avec fon monde à 
chaque brèche * & d’y refter tranquillement 
tant que l’Ennemi ne feroit aucun effort 
pour l’en chaffèr: ce fut M. de Brézé qui 
fut chargé de la conduite de cette opéra- 
tion* qui fut faite le même jour zo. Fé- 
vrier à quatre heures après midi. Ces dix 
, Grenadiers fe portèrent à chaque brèche des 
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demi-baftions de l’ouvrage à corne , fuivis 
des Travailleurs, qui s’établirent fur la crête 
des brèches. Les Affiégés s’en étant apper- 
çus , fè mirent en devoir de les charter ; 
mais au lieu de fe retirer, comme il leur 
avoit été ordonné , ils fautèrent dans le 
demi-baftion , en criant vive le Roi. Qua- 
tre compagnies de Grenadiers, qui étoient 
dans le folié , montèrent tout de fuite fur 
les brèches , entrèrent auffi dans le demi- 
baftion , & chargèrent l’Ennemi julqàies 
dans le chemin couvert de la Place : ils fu- ' 
rent fuivis par des Travailleurs, qui com- 
mençoient déjà à établir des logemens , 

1 quand l’Ennemi étant venu en forces, at- 
taqua la droite, & la fit plier ainfi que la 
gauche , qui fans confufion & fans beau- 
coup de perte fe retirèrent l’une & l’autre, 
par la brèche , dans la tranchée. Cependant 
les Affiégés croyant que c’étoit là le prélude 
de l’allàut général , auquel ils s’attendoient, 
firent arborer tout de fuite pavillon blanc 
fur la brèche , & demandèrent à capituler. 
L’aéte en fut drefte & figné le même jour 
par le Maréchal de Saxe & par le Comte de 
Kaunitz : les conditions furent que la Gar- 
nifon feroit prifonnière de Guerre. 

Bruxelles eft la plus belle & la plus ri- 
che ville des Pays-Bas , capitale du Bra- 
bant; fa fituation eft des plus charmantes, 
partie fur une éminence , & partie dans 
une plaine agréable arrofée par la petite 
rivière de Senne. On tient que lç Palais do* 
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Prince a été bâti par Céfar. Les édifices 
publics y font magnifiques , ainfi que la 
grande place: c’eft la demeure ordinaire 
des Gouverneurs des Pays-Bas Autrichiens. 
Le corps de la Noblefle y eft très-relpeéfca- 
ble. Les murs de cette ville font flanqués 
de cent foixante & quatorze tours , & il y 
a de bonnes fortifications. Le Maréchal de 
Villeroi la bombarda en 1695. Les François 
l’abandonnèrent en 1706. L’Eleéteur de 
Bavière l’affiégeaen 1708. mais Milord Duc 
' de Malbouroug lui en fit lever le fiége avec 
précipitation. , 

On trouva dans Bruxelleé toute l’artille- 
rie de Campagne des Hollandois ; un nom- 
bre prodigieux de canons & de mortiers de 
tous calibres , des provifions de bouche 
pour toute l’armée , pendant quatre mois * 
& toutes les munitions néceflàires à propor- 
tion. Cette expédition eft là plus fçavante 
& la plus hardie qui ait jamais été imagi- 
née: car pouvoit-on fe figurer que par le 
tems qu’il faifoit , vingt-huit mille hom- 
mes puflènt Ce rendre maîtres d’une Place > 
quoique mal fortifiée , abondamment mu- 
nie de toutes provifions , & gardée par 
douze mille hommes retranchés , & à cou- 
vert en partie de l'injure du tems ? Mais le 
Maréchal de Saxe avoir fi habilement com- 
pafle toutes fcs mefures, que pas une ne por- 
ta à faux , tant lors de l’inveftiflèment , que 
dans la conduite du fiége. M. de Contades 
étoit pofté avec cinq bataillons & dix efca- 
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tirons au fauxbourg' de Laken ; M. d'Ar- 
mentiéres à celui de Flandre , avec huit .* 
bataillons & autant d'efcadrons ; M. le Mar- 
quis deTieaufremont à celui d' Anderlecht, 
avec quatre bataillons & dix- huit- efeadrons } 

M. de Clermont - Gallerande à celui de Na- '2 
mur, avec douze bataillons Si vingt cinq 
efeadrons; Si enfin M. de Brézé Si M.de ta 
Suze à celui de Scarebeck , avec douze 
bataillons Si vingt- cinq efeadrons. M. de 
Logny- Montmorenci étoit en avane*avec 
dix efeadrons à Tervuren, quatre cens Fu- \ 
fîliers aux portes du Sas des trois fontai- 
nes > & trente Dragons à pied (ur la chauf- 
fée de Louvain : outre cela encore , les Ré- 
gimens de Gra'Iin Si de Beaufobre étoient 
près de Vilvorde , Si M. de Relingue , qui' 
avoir à fes ordres cinq bataillons & feize 
efeadrons, fe tenoit à Genap, d J où il fut 
occuper Nivelle. Le Régiment, du Roi (e 
rendit aufifi devant Bruxelles le 10. Février, 

& fut employé à. ce fiége jufqu’à la reddi- 
tion de la Place.. Les François perdirent à 
cette expédition yo8. hommes , tant tués 
que bleflès , Si les Aflfiégés n’ofèrent faire 
une feule fortie ; mais ils firent un feu fi 
vif Si fi continuel , que routes autres trou- 
pes que des Françoifes fe feroient rebutées * 

Si auroient abandonné la partie. 

Après l'évacuation de la ville de Bru- 
xelles par les troupes Alliées , le Maréchal 
de Saxe fit diftribuer des gratifications aux 
fiennes , de les répartit dans des quartiers* 
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où elles Ce refirent bientôr des fatigues du 
fiége. Ce Général pourvut enfuite à la fu- 
reté de Bruxelles * d'où il partit pour Gand ; 
& après avoir vifité tous les portes de l’ar- 
mée, il le rendit à Paris pour concerter 
avec le Roi & les Miniftres les opérations 
de la Campagne. Il fut reçu du Roi avec 
les marques les plus diflinguées de bonté 
& de bienveillance. Paris ne s'emprefla pas 
moins que la Cour à lui donner les ap* 
plaudiflemens qu’il méritoit à fi jufte titre. 
Quand il paroitïbit aux fpeétacles , tout 
étoit interrompu par des marques réïcerées 
de la fatisfaélion du Public , qui rendoit 
hommage à fes rares talens. Il lui arriva 
même à cette occafion ce qui peut être eft 
fans exemple : c’eft que la première fois 
qu’il parut à l'Opera , après fon expédi- 
tion contre Bruxelles, on y donnoit une 
pièce , dont le Prologue parut à l'Aébice 
qui jouoit le rolle de la Victoire 3 fi rela- 
tif à ce qu’avoit fait ce Général , qu’elle 
n'héfira point à fe défaire en fa faveur 
d'une couronne de laurier qu'elle tenoit 

{ >our lors. Cette allégorie plut tant à tout 
e monde, que le Speétacle fur interrompu 
par les applaudirtèmens redoublés qu’elle 
occafionna. 

Les Poëres ne furent point les derniers à 
donner au Maréchal de Saxe des preuves 
de leur zèle : la conquête de Bruxelles étoit 
un champ qui leur fourniflôit une vafte car- 
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rière pour étaler leurs talens ; ils donnèrent 
différentes pièces en tout genre. 

Le Roi, qui ne cherchoit qu'à prouver 
de plus en plus au Maréchal de Saxe fon 
eflime & fa bienveillance , crut ne pouvoir 
le faire plus fenfiblement qu’en lui accor- 
dant des Lettres de Naturalité : elles font 
conçues en des termes fi honorables à la 
mémoire de ce Maréchal , que j’ai penfé 
devoir les rapporter tout au long. 

LOUIS y par la grâce de Dieu, Roi de 
France & de Navarre : A tous prefens & à 
venir , Salut. Nous ne pouvons trop marquer 
la fatisfattion que Nous rejfentons du z,èle & 
de l'attachement Jingulier que notre très- cher 
& bien-amé Coufin le Maréchal de Saxe a 
fait paraître pour notre Ferfonne & notre 
Couronne , en abandonnant les avantages & 
les grands e'tablijfemens qu'il pouvoir efpérer 
en Pologne & en Saxe , pour venir en France 
fervir dans Nos arme'es. La fupériorité de 
fon ge'nie & Vétendüè de [es connoiffances . 
dans l'art de la Guerre ; le courage & /’ in- 
trépidité qu'il a fait paroître dans les grades 
militaires , & dans le commandement de Nos 
troupes , la capacité' & l'expérience qu'il y a 
acquifes , Nous ont engagé a le décorer de la 
Dignité de Maréchal de France, & à lui 
confier fous nos ordres , pendant les deux der- 
nières Campagnes , le commandement de Nos 
armées en Flandre. Cefi principalement a 
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cette capacité' & à la fagejfc de [es confeils , 
que Nous femmes redevables de la vitloire 
fignalée que Nous avons remportée I année 
dernière à Tontenoi , des conquêtes des prin- 
cipales villes de la Flandre Autrichienne , de 
la fourni JJion à Notre obe'ijfance de cttte Pro- 
vince entière 3 d'une partie du Brabant , & 
en dernier lieu de la ville de Bruxelles. Tant 
de grandes actions & une fuite fi confiante de 
glorieux fervices Nous engagent non - feule- 
ment à les reconnaître , mais encore à prc've- 
nir les vœux qu'a forme's Notredit Coufin le 
Mare'chal de Saxe de confacrer fa vie a Notre 
fcrvice , & de finir fes jours dans Notre 
Royaume , en lui permettant d'y jouir & dif- 
pofer librement , & en faveur de qui bon lui 
femblera , même d' Etrangers & non Régni- 
coles 3 de tous les biens qu'il y a acquis, ou. 
pourra acquérir , & d’y jouir de tous les au- 
tres avantages dont jouiffent Nos Sujets & 
Re'gnicoles , en levant tous les obflacles qui 
pourraient naître de fa naiffance en Pays étran- 
ger 3 & des difpofitions de Nos Edits & Or- 
donnances. A ces Causés 3 voulant favo- 
rablement traiter Notredit Coufin le Maré- 
chal de Saxe , & de Notre grâce fpéciale 3 
pleine puijfance & autorité Royale y Nous 
avons permis & accordé 3 & par ces préfentes 
fignées de notre main , permettons • & ac- 
cordons a Notredit Coufin le Aéaréchal de 
Saxe , de demeurer en telles villes & lieux 
de Notre Royaume , pays } terres & Seigneu- 
ries de Notre Obe'ijfance que bon lui femblera j 
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qu'il pttiffe y jouir de tous les droits , facul- 
tés & exemptions dont jouirent Nos Sujets 
& Re'guicoles , tenir & pojfe'der tous biens , 
meubles & immeubles qu'il a acquis ou pourra 
acquérir 3 & qui lui feront donne' s , légués on 
de'Uijfe's , en telle forte & maniéré que ce 
fait -, d iceux jouir & difpofer par tejlament , 
ordonnance de dernier e volonté ' , donations 
entre - vifs , ou autrement , ainfi qu'il avifera 
bon être , & en faveur de telles perfonnes 
qu’il jugera à propos , foit qu'ils fuient Na- 
turels François , ou Etrangers non Re'guicoles > 
& demeurant- hors de Notre Royaume \ & 
qu' après fon décès , (a veuve , fes enfans nés 
<? a naître en légitimé mariage , & a leur 
défaut, fes autres héritiers naturels & légiti- 
més , & autres en faveur defquels il en aura 
difpoff, puïffent lui fucce'der , même ab intef- 
tat j C r que pareillement fes légataires , do- 
nataires , ou autres en faveur defquels il pour- 
roit avoir difpofé défaits biens , puijfent les 
recueillir & pojféder , encore que fefdits enfans , 
héritiers naturels & légitimes , légataire j ou 
donataires , foient Etrangers & non Régnico - 
les , & fans qu'ils foient obligés de prendre 
Nos Lettres de Naturalité , ni que , fous pré- 
texte ou défaut defdites Lettres , ni de leur 
demeure en Pays Etrangers , ou avec le f quels 
Nous pourrions être en Guerre } ni pour quel- 
que caufe que ce foit , ils pullfsift être trou- 
blés , recherches , ou inquiètes dans la pojfef- 
fion & jouijfance defdits biens , ni affujettis 
aux droits de marque , repréfailles ou de con - 
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fifcation 3 meme en tans de Guerre 3 fans 
qu'au moyen des Ordonnances & Reglement 
de Notre Royaume 3 il leur foit fait aucun 
trouble ni empêchement , ni que Nous pttif- 
fions prétendre lefdits biens nous, appartenir par 
droit d’aubaine , déshérence ou autrement , 
en quelque forte & maniéré que ce foit , & 
fans qu’ils foient 3 pour raifon de ce 3 tenus de 
Nous payer ni a nos fucceffeurs Rois aucune 
finance ou indemnité ' , de laquelle , a quelque 
fomme qu’elle puijfe monter , Nous leur avons 
fait & fai font , en tant que be foin e(l ou fer oit , 
doit & remife par cefditcs Ptéfentes ; & à 
d’effet de ce que deffus , Nous avons Notredit 
Coufin le Mare'chal de Saxe , Je s en fans , he- 
ritiers naturels & légitimes 3 donataires & 
légataires t babilite's & difpenfe's 3 habilitons 
& dîfpenfons par ces mêmes pre' fentes , nonobf- 
tant tous Edits , Déclarations , Ordonnan- 
tes y Arrêts & Reglemens a ce contraires : 
le tout à condition que Jêfdits enfans 3 héri- 
tiers , légataires ou donataires Etrangers non 
R fgnicoles 3 & demeurans hors de Notre 
Royaume , ne pourront difpofer defdits biens 
que par vente , donation ou autres Allés en- 
tre-vifs , ainfi qu’il ejt permis aux Etran- 
gers y fuivant les lo’X & coutumes de Notre 
Royaume ; Nous réfervant néanmoins , en cas 
que Notredit Coufin le Maréchal de Saxe ait 
des enfans nés en légitime mariage 3 de leur 
accorder dans la fuite la meme grâce que 
Nous lui accordons par ces préfentes , eu toute 
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autre difpenfe & permiffion que Nous juge* 
rons à propos. Si donnons en mandement a 
Nos ame's & féaux Conseillers , les Gens té- 
tant Notre Chambre des Comptes à Paris , 
Pre'fidens , Thréforiers de France , & Géné- 
raux de Nos Finances audit lieu , & a tous 
autres Nos Jufiiciers qu'il appartiendra , que 
ces pre'fcntes ils ayent a faire régifirer , fans 
préalablement procéder à aucune information , 
audition > ou déclaration de Notredit Cotifin 
le Maréchal de Saxe , ordonnée & ufitc'e en 
pareil cas , dont Nous l'avons dès ce même 
jour y par grâce, pouvoir & autorité que -dcf- 
fus , difpenfe & difpenfins par ces mêmes pré- 
fentes , fans tirer a conféquence ; & du con- 
tenu defdites Lettres jouir & ufer Notre Cou - 
fn le Maréchal de Saxe , fes enfans , héri- 
tiers , légataires ou donataires , pleinement , 
paiftblement & perpétuellement , ceffant & 
faifant cejfer tous troubles & empêchemens , 
nonobfiant tous Edits , Déclarations , Ordon- 
nances , Arrêts , Reglemens & autres chofes 
a ce contraires , auxquelles Nous avons dé- 
rogé & dérogeons par ces mêmes préfentes, 
pour cet égard feulement ; Car tel est 
Notre plaisir: Et afin que ce foit chofe 
ferme & fiable a toujours , Nous avons fait 
mettre Notre feel a cefdites préfentes. Donné 
à Fer faille s , au mois d' Avril mil Jèpt cent 
quarante-fix , & de Notre régne le trente-un. 
Signé LOUIS. Et fur le replis , par le Roi, 
(igné Phelyteaux , avec grille & paraphe; 

fie liée s 
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[allées du grand fceau de cire verte en lacs 
de foie verte & rauge . Et encore ejl écrit fur 
le replis ; Tifa, D aguesseau. 

Enrégiftré en U Chambre des Comptes , le 
z$. Avril 1746. / 

En la Chambre du Domaine 3 le 1 1 . Mai 
' 174é ‘ 

Jnfinué.j à Paris , le 27. Avril 1746. 

M. de Lowendalh 3 qui s’étoit rendu 
auprès du Maréchal de Saxe , lors du liè- 
ge de Bruxelles , en avoic été nommé Gou- 
verneur : la fureté de certe Place ne pou- 
voir guéres être confiée en de meilleures 
mains ; au/fi ce Général ne s’occupa- t’il 
uniquement qu’à faire réparer les brèches , 
& à ajouter encore de nouvelles fortifica- 
tions aux anciennes. 

Pendant Je féjour que fit à Verfailles le 
Maréchal de Saxe, il y alîîfta à ditfèrens 
Conleils , Sc toutes les opérations de la 
Campagne étant réglées , ce Général partit 
de Paris pour Chambord, d’où il fe rendit 
à Gand le vingt-deux Avril , & à Bruxel- 
les le premier du mois de Mai. Après avoir 
approuvé toutes les difpofitions qu’avoit fai- 
tes M. de Lovvendalh pour fon arrivée , il 
fut avec lui le lendemain reconnoître le 
Camp qu’il vouloir prendre. Ce Camp fut 
marque le trois , & toutes les troupes qui 
avoient eu ordre de s’aflèmbler fous Bru- 
xelles y arrivèrent le même jour trois Mai» 
Tome II. h 
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fur cinq colomnes. La première , aux or- 
dres de M. de Clermont-Gallerande , ve- 
noit d,e Maubeuge ; la fécondé , comman- 
dée par Mrs. de Graville & d’Armentiéres.» 
vehoit de Condé & des environs; la troi- 
fiéme , aux ordres de M. de Brézé , partoic 
de Tournai; la quatrième partoit d'Oude- 
narde , conduite pac M. de Contades ; & la 
cinquième , par M. d’Hérouville , venoit de 
Gand & de Dendermonde. 

A peine le Camp fut-il achevé, que le 
Roi fe rendit à Bruxelles. Sa Majefté , ac- 
compagnée du Maréchal de Saxe, & fui- 
vie de toute fa Cour , y fit (on entrée le 
quatre du même mois de Mai mil fept cent 
quarante-fix. Elle fut reçue & complimen- 
tée hors de la porte de Flandre par les Ma- 
giftrats en corps ; & M. de Lowendalh, 
Gouverneur de cette viile , faifant en mê- 
me tems les fonétions de Gouverneur du 
Brabant , lui prélenra les clefs de la ville. 

Roi , précédé de ce Général , fut en- 
fùite conduit à l’Horel d’Egmont , au bruit 
d'une triple décharge de toute l’artillerie, 
& au milieu des acclamations téïterées de 
Vive le Roi. Le lendemain Sa Majefté alla 
YÎllrer les fortifications &c une partie du 
Camp. M. de Lowendalh fut détaché le 
fix avec vingt - quatre compagnies de Gre- 
nadiers & quinze piquets vers Louvain , 
afin d’en déloger les 1 Autrichiens , qui fe 
retirèrent avec tant de précipitation à (on 
approche , qu’ils taillèrent dans cette ville 
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anc partie de leurs bagages. Ce Général 
alla enfuite reconnoître la pofition des En- 
nemis 3 & voir le camp du Parc que les 
troupes Françoiles dévoient occuper ; après 
quoi il retourna à Bruxelles, où il rendit 
compte au Maréchal de Saxe de la fituarion 
de l’armée des Alliés , & fut enfuite en in- 
former le Roi, qui monta à cheval le mê- 
me jour pour aller faire la revue générale 
de Ion armée. 

Le onze. Sa Majefté s’étant mife à la 
tête de fes troupes, les fit marcher fur fix 
colomnes. Les Alliés étant informés de l'ap- 
proche des François, évacuèrent Malines, 
dont le Prince de Soubize s'empara à la tête 
de trois brigades d’infanterie, de Piedmont, 
d’Auvergne & du Roi : pluficurs autres pof- 
tes furent emportés en même tems ; & le 
Roi étant informé le dix- neuf que les Alliés 
avoient abandonné la ville d'Anvers, après 
avoir laide une Garnifon de feize cens hom- 
mes dans la citadelle. Sa Majefté fit partir 
M. de Brézé avec un gros détachement, 
pour prendre porte dans cette ville , & pour 
reconnoître les environs de la citadelle 
qui fut invertie le vingt-un. M. le Comte 
de Clermont fut chargé de la conduite de 
ce fiege, & ce Prince fe rendit avec le 
Maréchal de Saxe & M. le Comte d’Ar- 
genfon , pour marquer la partie de cette 
citadelle qu’on devoit attaquer. La tran- 
chée fut ouverte la nuit du vingt- cinq au 
vingt- fix , & la Place fe rendit le trente— 
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un du même mois de Mai. On accorda tL, 
la Garnifon tous les honneurs de la Guerre., 
en confidération de quelques Forts qu'elle 
remit en même tems. 

Le Roi fit Ton entrée dans la ville d'An-f 
vers le quatre du mois de Juin fuivant, &C 
;aflifta au Te Deum qui fut chanté dans l'E- 
glife Cathédrale : le lendemain Sa Ma jefté, 
accompagnée des Princes du Sang, du Ma- 
réchal de Saxe , & de tous les OfiSciers gé- 
néraux , alla vifiter les ouvrages de la ci- 
tadelle! , qu’Elle donna ordre de réparer , 
& partit pour le rendre à Yerfailles, où 
elle arriva le quatorze. 

Dans un Conleil de Guerre qui s’étoit 
tenu à Anvers en prélence du Roi , il avoir 
été réfolu que l'on continuëroit les opéra- 
tions par le liège de Mons.* en confëquence 
de cette réfolution , le Maréchal de Saxe , 
après avoir forcé les Alliés de quitter lebaf- 
fin d'Anvers, & de le replier fur Breda, 
chargea M. d’Eftrées d'inveftir cette Place , 
&c M. le Prince de Conti prit la direction 
de ce liège. La tranchée fut ouverte la nuit 
du vingt -quatre au vingt-cinq , & com- 
mandée par M M. de la fare & de Bouliers, 
qui faifoient chacun une attaque. Le dix du 
mois de Juillet fuivant à trois heures du 
matin , les Alliégés battirent la chamade j 
& la capitulation ayant« été lignée , la Gar- 
nilon , eonliftant en douze bataillons, le 
rendit prifonnière de Guerre. Comme le 
Fort de St. Guillain n'avoit point été com- 
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pris dans la Capitulation de Mon», on en 
fit le fiége dans les formes, & il fut obli- 
gé de Ce rendre le vingt-trois. La Garni- 
fon y qui étoit de cinq cens hommes , fut 
conduite à Valenciennes, où elle refta ju£^ 
qu'à ce qu’elle fut échangée. 

Les Alliés , qui jufques-là avoient tou- 
jours évité la rencontre de l’armée Fran- 
çoise, ayant reçu les renforts qu’ils atten» 
doient , commencèrent a fe mettre en mou- 
vement. Le Maréchal de Saxe , qui les ob- 
fervoit de près , employa toutes les pré- 
cautions imaginables , pour mettre en fu- 
reté toutes les conquêtes du Roi , fans que 
cela l’empêchât d’en faire de nouvelles. Il 
fut vifiter les environs de Hougarde fur la 
rivière de Gethe, où il étoit accompagné de 
M. de Lowendalh , qui étoit venu au-de- 
vant de lui avec un corps de Cavalerie de 
d’infanterie j & après que ces deux Géné- 
raux eurent reconnu tout le terrein le long 
de cette rivière jufqu'à Judoigne , ils re- 
tournèrent à leurs camps , le premier à 
Parck près de Louvain, 8c l’autre à.Mel- 
dert à peu de diftance de Tirlemont. Ce 
fut dans ce dernier endroit que le fit la jonc- 
tion des armées du Maréchal de Saxe 8c 
de M. le Comte de Clermont à celle de M. 
de Lowendalh : mais fur l’avis que les 
Alliés étoient décampés de Tongres pour 
s’avancer furWaren, le Maréchal de Saxe 
partit de Tirlemont avec toutes les trou- 
pes., pour fe rendre du côté de Gemblourg,. 
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afin d’y être plus à portée d’obferver les 
mouvemens des Ennemis •, & ce Général 
envoya tous les gros bagages à Bruxelles. 

M. le Prince de Conti , qui avoir été 
chargé du fiége de Charles-Roi , fit ouvrir 
la tranchée devant cette Place la nuit du 
vingt- huit au vingt -neuf du même mois 
de Juillet j mais les travaux y furent poulies 
avec tant de vigueur , que le deux du mois 
d'Aout fuivant ie Gouverneur demanda à 
capituler , tX. la Garnifon fut faite prifon- 
nière de Guerre. Le Marquis de Srainville,. 
Colonel du Régiment de Navarre, Infan- 
terie , fut dépêché par M. le Prince de Conti 
pour en porter la nouvelle au Roi, & le 
Marquis üe Meaupou , fils du premier Pré- 
fident du Parlement de Paris , & Colonel 
du Régiment de Bigorre , en porta quel- 
ques jours après les Drapeaux à Sa Majeftét 
l’un 6c l’autre furent faits Brigadiers des ar- 
mées du Roi. 

L’armée Françoife fit un nouveau mou- 
vement fur fa gauche le dix-huit Juillet r 
s’empara de plufieurs portes importans fur 
la Gethe, & s’étendit le long de la Méhai- 
gne, qu’elle avoir en front. La droite étoic 
campée à Ottemont , & le quartier géné- 
ral au Grand- Rofier. Le Maréchal de Saxe 
détacha en même tems M. de Lowendalh 
avec un corps de vingt mille hommes vers 
Walef, quin’eft qu’à deux lieues de Huy, 
afin de prévenir les Alliés , & les empê- 
cher d'y prendre porte. Le deflèin du Ma- 
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réchal de Saxe étoic de couper aux Enne- 
mis la communication avec Maftricht, & 
de les obliger par-là de repafler la Meufe. 
M. de Lowendalh exécuta avec tant d’ha- 
' bileté tk de promptitude les ordres dont il 
avoir été chargé , qu’il s'empara de la ville 
d'Huy le vingt- un. On y trouva quantité 
de magafins de vivres & de fourrages. 

Le Maréchal de Saxe ayant prévu que le 
corps dç trente mille hommes , que les En- 
nemis avoient laide vis-à-vis de lui pour 
l'obferver pendant que le gros de fon armée 
s’avançoit vers Huy , ne manqueroit pas de 
l’inquiéter dans fa marche & de tomber fur 
fon arrière-garde j chargea M. de Lowen- 
dalh du foin de s’oppofer aux efforts qu’ils 
pourroient faire en cette occafion. Ce Gé- 
néral, en conformité deces ordres , partic- 
dc fon camp des Cinq -Etoiles , & fe porta 
fur deux colomnes au-delà de Perwis, fur 
le flanc droit de la grande armée 3 où il fit 
les difpofitions nécefîaires , fuivant la natu- 
re du terrein.» & le génie des troupes qui 
pourroient l’attaquer. 

Comme les Ennemis étoient les maîtres 
de marcher par la plaine fur les derrières de 
l’armée , dans le tems qu’elle s'éloignerait 
du bois de Gaulay ; que d’ailleurs les trou- 
pes qu’ils pouvoient faire paflèr le long du 
ruifleau de Perwis menaçoient la gauche 
des François j & que les poftes retranchés 
fur la Méhaigne leur donnoient des fovties 
avantageufes fur l’armée du Maréchal de 
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Saxe, M.de Lowendalh, pour obvier à ces 
trois inconvéniens , forma à fa droite une 
ligne de Cavalerie foûrenuë par une autre 
ligne d’infanterie ; & fa gauche étant obli- 
gée de marcher le long des hâves du ruif- 
îèau de Petwis , qui étoient farcies d’En- 
nemis , il fit foütenir l’Infanterie par la Ca- 
valerie en fécondé ligne. Ces deux colom- 
nes marchant à même hauteur , étoient fer- 
mées à leurs extrémités par douze compa- 
gnies de Grenadiers & quatre cens che- 
vaux, qui faifoient un front fur l’intervalle. 
Le Régiment de Gradin , & cinq cens Vo- 
lontaires faifoient’ l’arrière - garde. Le tout 
étoit compofé de dix-Kuic bataillons, & 
de trois mille chevaux. 

Les Ennemis, débouchèrent du village 
d'Afclie ^ & parurent bientôt fùr la lifière 
du bois de Gaulay, avec de l’artillerie ,, 
leurs Huflards & leur Infanterie Hongroife:. 
celle-ci prit à gauche, & leur Cavalerie fe 
préfenta non- feulement fur les derrières .> 
mais elle s’étendit encore fur les flancs du 
Corps de M. de L.ovvendalh : on put remar- 
quer alors qu’ils étoient plus de dix mille 
hommes. Ils fuivirent les François jufqu ? à 
fept heures du foir, qu’ils gagnèrent la gran- 
de armée; mais quelques tentatives qu’ils 
ayent faites fous les yeux du Prince Charles 
qui les commandoir , ils ne purent parve- 
nir à déranger un moment le bel ordre 
dans lequel les François étoient partis , ni 
rallentir leur marche ; tout le poids. de leurs, 
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attaques fut foûtenu par les Gradins , les 
Volontaires , &' quelques piquets d'infan- 
terie que l’on avoit jettes (ur les faces des 
colomnes , afin d’éloigner le feu des Huf- 
fards, qui incommoda bien moins que ce- 
lui de leur canon , qu’ils avoient placé en 
différens endroits. M. de Lovvendalh ne per- 
dit que cent vingt hommes , tant tués, que 
bielles, &• huit Officiers, du nombre des- 
quels le Lieutenant-Colonel du Régiment 
de la Reine fut tué. La perte des Ennemis • 
fut bien plus confidérable. On ne fçauroit 
donner trop de louanges à la valeur des - 
différens piquets en cette occafion. M. le: 
Comte de Noailles, qui étoit revenu d’Efpa- 
gne , où il avoit accompagné M. le Maré-* 
chai fon père, s’étoit rendu dans ce tems- 
là à l’armée, & y commanda différens pa- 
quets pendant cette marche. 

Les vivres commençant à devenir fort' 
rares dans l’armée des Alliés, qui étoit ref- 
fèrrée de tous côtés , le Prince Charles prit : 
lé parti de lui faire paflèr la Meüfe le 18. 
Août fur plufieurs ponts qu’il avoir fait' 
conftruire au-deffous de Namur. Auffi-tôt 
que lê Maréchal de Saxe en fut informé', . 
il fit faire un mouvement à fon armée, pour 
s’approcher de cette ville. Le corps de trou- ■ 
pes aux ordres de^M. d’Eftrées eut ordre de :’ 
palier la Méufe le vingt-neuf, & d’aller fe • 
joindre à celui de M; de Lovvendalh. Le : 
lendemain trente, le Maréchal de Saxe ar-- 
riva JfHuy ? & fut viiîtet les portes' occupas 
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Î >ar M M. d’Eftrées & de Lowendalh Te 
ong de la Hioule , & retourna en fuite à la’ 
grande arnjée. Le même jour il fit jetter un 
nouveau pont fur la Meufe , près du châ- 
teau de la Neuville, au dertous de Huy, 
afin de faciliter le partage des troupes, en 
cas qu’il fût befoin d'envoyer du renfort à 
M. de Lowendalh. 

. Le deux du mois de Septembre , if fe 
tint un grand Conlèil à l’armée, dans le- 
quel il fut réfolu de faire le fiége de Na- 
mur , & d’y employer toixante- un batail- 
lons & quarante - fept efeadrons. M. le 
Comre de Clermont, qui avoit été dange- 
reufement malade, étant entièrement réta- 
bli, fe chargea du commandement de cette 
expédition. Il fut auffi arrêté que le Maré- 
chal de Saxe iroit avec le refte de l’armée 
pbferver celle des Alliés, qui fe retircit du 
côté de Maftrichr. 

En conféquence de cette délibération > 
la ville de Namur fut invertie le fix Septem- 
bre, de façon que toutes fes avenues étant 
fermées , il n’y pouvoit entrer aucun fecours 
d’hommes ni de vivres. M. le Comte de 
Clermont avoit fous lui huit Lieutenans- 
\ généraux & vingt -trois Maréchaux de 
camp: M. de Lowendalh étoit du nombfe 
,des premiers , & ce Prince l’avoit expref- 
(ement demandé auprès de lui. 

Aurti tôt que toutes les difpofitions fu- 
rent achevées, & que l’artillerie fut arrivée, 
là tranchée fut ouverte devant Namur ta 
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nuit du douze au treize. Les troupes s'y 
comportèrent avec tant de chaleur , &C 
l’artillerie fut h bien fervie , que le dix- 
neuf du même mois de Septembre à midi, 
le Commandant aibora le drapeau blanc, 
& on lui accorda le tems de fe retirer avec 
fa Garnilon dans les châteaux. Tous les 
Officiers qui ont été employés à ce (iége 
conviennent que la promptitude de cette 
expédition fut dùë principalement à M. de 
Lowendalh. 

Depuis le dix-neuf il ne fe fit aucun aéte 
d'hoftilité de part ni d’autre jufqu'au vingt- 
quatre , que le premier coup de canon par- 
tit des châteaux. Les Afliégeai)s«.y répondi- 
rent par une volée de cinq batteries, pofées 
fur la rive gauche de la Meufie , f k fur les 
fortifications de la ville de ce coté- là. La 
tranchée fut ouverte la même nuit du 24. 
au 2 y. de Septembre , ôc le 30. le Com- 
mandant fe rendit avec fa Garnifon. La 
Capitulation portoit que les troupes , qui 
compofoient treize bataillons & deux efça- 
drons , feraient prifonnières de Guerre , <& 
conduites à Mons. 

Après la prife des châteaux de Namur , 
M. le Comte de Clermont détacha ,une par- 
tie de fonrarmée pour aller joindre celle du 
Maréchal de Saxe 3 & ce Général informé 
que les Autrichiens faifoient des mouyè- 
mens dans leur camp , en fit auflî dans le 
fien. Le Prince Charles quitta Herderenile 
«ois- Odobre , .pour faire . pafferja rivière 
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du Jard à (on armée : il y eut dans ce 
changement de quartiers quelques efcar- 
mouches de part ik d’autre , qui furent le 
prélude de la Bataille qui fe, donna quel- 
ques jours après. 

Le Maréchal de Saxe ayant toujours eu^ 
pour objet de forcer les Alliés à repaffèr 
la Meule , fut informé que le fept du 
même mois d Octobre le Prince Charles- 
avoir quitté fon camp. d'Herderen, pour 
en prendre un autre, en appuyant la gau- 
che à Grâce, au-deffus de Liège , & fa. 
droite au-delà de, Houtin vers le Jard. Ce- 
Général n'eut pas plutôt appris ce, mou- 
vement du Prince Charles , qu’il réfoluc : 
de l’aller attaquer. Le dix il fit marcher 
l’armée fans équipages ; & ayant pafTé le 
Jard , il campa le même jour entre les - 
deux chauffées qui conduifer.t à Liège- , 
fa droite appuyée à la. chauffée de S.Tron 
à Liège , & le village de Sehendermale - 
1 étant au centre de la ligne,. dont la gau- 
che débordoit la chauffée de Tongres à - 
- Liège. Un corps de réferve prit fon camp 
en troifiéme ligne derrière le village de 
f Houté- , . où le quartier général avoit été: 
établi , & un autre corps de réferre , com- 
mandé par M. de Contades , campa eu 
quatrième ligne. Les troupes détachées 
aux ordres de MM. de Clermont & d’Ef- 
e trées , campèrent en avant de L’armée fur 
la chauffée de S. Tron à Liège. Le Mar- 
■ quis de Clermont- Gallerande avec Les 
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troupes qui étoienc à fes ordres, fut placé- 
à la gauche, ainfi.que le Comte de Mon- 
taigne.. 

Le Maréchal de Saxe s’occupa pendant: 
tout le jour à reconnoître la pofition des . 
Ennemis ,. qui occupoient les hauteurs ,, 
ayant leur gauche à Ànce, & dans le Faux- 
bourg de Sainte Valburge , &. dépaflànt 
par leur droite la cenfe. d'Enick qu’ils, 
avoient lailfée devant eux t II régla fes diC- 
pofitions fur leur fituation ; & après avoir 
donné fes ordres aux Officiers généraux-, 
deftinés à commander les différentes atta- 
ques des villages que les Alliés occupoient , 
il prit les précautions les plus , capables 
d’affucer le fuçcès de Ton projet. Le onze 
à la pointe du jour on battit la générale,. 
& deux heures après, toutes les troupes s’é- 
tant mifes en mouvement , l’armée mar- 
cha fur dix colomnes parallèles, jufqu’à 
la hauteur du village de Lontain , qui 
avoit été donné pour point de direction 
de la -marché de chaque colomne< Lorf- 
que l’aEmée fut arrivée dans l’endroit d’où 
l’on devoir marcher aux. Ennemis, la Ca- 
valerie des deux aîles, fe mit en bataille, 
& l'Infanterie, chargée, des attaques refta 
en colomne par bataillons.. Les Ennemis 
ayant fait en même, te ms leurs difpofitions , 
s’avancèrent- à cinq cens pas ou environ 
du front- de leur camp , en confervant tou- 
jours les differens portes qu’ils avoient far 
les. hauteurs. A. midi le. feu., du. canon 
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placé à notre droite commença, & il dura 
avec beaucoup de vivacité jufqu’à deux 
heures , que M M. de Clermont & d’Ef- 
trées marchèrent avec les brigades de Pi- 
cardie, de Champagne, de Monaco, de 
Ségur , de la Ferre & de Bourbon , au 
Fauxbourg de Sainte Valburge , & au vil- 
lage d'Ance , d'où les Ennemis furent dé- 
posés prefqu’auffi-tôt que l’attaque en fut 
formée , n’ayant pu réfifter à l’ardeur &c 
au courage avec lefquels l’Infanterie le 
porta à cette attaque, dans laquelle il y 
eut beaucoup d Officiers &. de Soldats tués ■ 
du côté des Alliés. 

M. de Maubourg chargé de la fécondé 
attaque, qui écoit celle du village de Va-- 
roux , y marcha fur les deux heures & 
demie avec les brigades d Orléans , des ■ 
Vaiüèaux, de Beauvoifis & de Roverguej : 
& il y fit attaquer les hayes derrière les- 
quelles les Ennemis étoient retranchés. - 
Elles furent emportées , malgré la réfiflan- 
ce des Alliés , qui les ayant défendues avec * 
beaucoup de courage, y firent une perte- 
très-coniîdérable. M. de Maubourg eut un 
cheval tué- fous lui à cette attaque. 

M. d’Hérou ville chargé de celle du vil- 
lage de Rocoux , la commença vers les • 
« trois heures avec les brigades de Navarre , 

: d'Auvergne , de Royal & de Montmorin. 
Le feu prodigieux de l’artillerie que les • 
- Ennemis avoient dans ce village ébranla * 
• d’abord ces brigades dans leur marche; 
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mais s'étant ralliées , elles attaquèrent ce 
village avec la plus grande intrépidité , & 
elles s’en emparèrent , après avoir tué ou 
fait prifonniers prefque tous les Soldats qui> 
le défendoienr. M. de Clermont - Galleran- 
de , qui étoit entre le village de Rocoux- 
& celui de Liers, joignit pendant l'attaque 
le corps qui étoit fous fes ordres à celui; 
de M. d’Hérouvflle. 

Le Maréchal de Saxe , attentif à tout 
ce qui fe pafïoit , a voit fait avancer fix 
bataillons pour aller chafler les Ennemis de 
deux redoutes qu’ils avoient fur les hau* 
teurs -, mais ayant appris qu’ils les avoient 
abandonnées , il n'y fit point marcher ces 
bataillons. Pendant cette aétion , l’artille- 
rie placée en avant de l'ârmée ne cefla pas 
un moment de tirer , & elle jetta beaucoup 
de defordre dans la Cavalerie Hollandoife, 
dont la fuite précipitée mit une extrême 
confufion dans le refte de l’armée , la- 
quelle abandonnant la plus grande partie 
‘de fon artillerie, ne longea qu’à le retirer 
'par les derrières du village de Liers. 

il étoit cinq heures , lorfque les Alliés 
étant chartes de tous Teurs portes , le Ma- 
'réchal de Saxe donna ordre à la Cavalerie 
de les pourfuivre ; mais la nuit étant fut- 
‘ venue, & deux ravins impraticables ayant 
‘empêché de les joindre, on fe contenta de 
lés canonner dans leur retraite, qui letir 
‘ a coûté beaucoup de monde x par l'atren- 
‘tion ; de M, d’Eftrées à ‘faire avancer dès 
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troupes légères vers leurs ponts. La perte' 
que. firent les Alliés dans cette bataille 
monte à plus de douze mille hommes tués, 
& à trois mille prifonniers , fans compter 
ceux qui périrent dans leur retraite. On 
leur prit neuf drapeaux, un étendard, & 
foixante-quatre pièces de canon, indépen-? 
damment.de celles qu’ils jettèrent à l’eau.. 
Les François n’eurent que mille hommes 
de tués & deux mille bleffés, dont le 
plus grand nombre ne le fut que très- légè- 
rement. Le Maréchal de Saxe fit en cette 
occafion tout ce qu’on pouvoir attendre de 
fes talens pour la Guerre , & de fon zèle 
pour la- gloire des- armes du Roi. M. le 
Comte de Clermont y donna de nouvelles, 
preuves de fon courage , ainfi que tous les 
Officiers généraux auxquels la conduite des 
différentes attaques avoit été confiée. Cette 
aétion fit un honneur infini . à l’Infanterie 
Françoife : & il n’eft point douteux que û 
on eut eu deux heures de jour de plus, 
l’armée des Alliés auroit été entièrement 
détruite ; mais la nuit furvint fort à pra-- 
; pps pour - eux. 

Le lendemain de cette fameufe journée 
on s’apperçut que les Ennemis avoient re-~ 
i paffé la Meufe. Le Maréchal de Saxe, avant : 
de (eparer (on armée. Ce rendit à Liège.; 
il laifià fur le champ de bataille le Che-- 
valier de Bellifle avec fix mille hommes 
pour affurer le tranfport des blefles, & il 
& prendre enfune à. fes troupes leur. an* - 
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eien camp de Tongres , d’où il les fit par- 
tir le vingrdeux Octobre pour fe rendre 
dans les quartiers d’hiver qui. leur avoient 
étéaffignés : elles furent reparties de maniè- 
re qu'elles pouvoient fe rafle mbler en corps 
en vingt-quatre heures. M. de Lowendalh 
ayant été envoyé à Namur pour y com- 
mander pendant l'hiver M. le Comte de 
Boutteville refta dans Bruxelles , & M. de: 
Clermont- Gallerande dans Anvers. 

Après que le Maréchal de Saxe eut fait 
tous les arrangemens qu'il crut les plus, 
convenables pour la fureté de tous les portes, 
qu'il avoit fait occuper ± 8c qu’il eut pour- 
vu tous les magafins de vivres & de four- 
rages , ce Général partit pour Bruxelles,, 
où il ne comptoir pas refter long - tems:£ 
mais étant informé que le Prince Charles 
n’avoit point encore diftribud fes troupes, 
dans des quartiers d’hiver, 8c que ce Prin- 
ce étoit toujours à Maftrichr, ii ne voulut 
point quitter , que tout ne lui’ parut tran- 
quille. Les Alliés fe lartant enfin de tenir 
la Campagne , 8c defefpérant de pouvoir 
rien entreprendre prirent le parti de fe 
retirer.. Ce fut alors que le Maréchal de 
Saxe partit de Bruxelles pour fe rendre à 
Fontainebleau , où il arriva le quatorze 
Novembre. Ce Général fut reçu très-gra- 
cieufement de Leurs Majeftés ; & après 
qu’il eut rendu compte au Roi des difpo- 
fitions qu’il avoit faites en Flandre , Sa, 
Majefté lui fit délivrer un. Brevet qu’Ellé.- 
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avoit fait expédier le premier du même 
mois de Novembre , par lequel Elle lui= 
accordoit fix pièces de canon du calibre 
de trois livres de balles : honneur qui n'a 
jamais été accordé par aucun Souverain 
qu’à des perfonnes du premier mérite , ôc 
dont la confiance ne pou voit être équivo-' 
que. Voici la teneur de ce Brevet. 

AUJOURD'HXJT premier Novembre 
mil fept cent quarante fix > le Roi étant a 
Fontainebleau , dejirant donner au Sieur Ma - 
re'chal Comte de Saxe de nouvelles marques- 
de la fatisfaftion que Sa Majefié a des 
grands & (tgnalés fervices qu'il lui a ren- 
dus dans le commandement de fes armées 
pendant le cours de cette Guerre , & lui 
accorder une difiintlion qui puijfe conserver 
la mémoire de la Nitloire fignalée qu'il a 
remportée fur les Ennemis de Sa Majefié 
à Rocoux le onz^e du mois d'Oftobrc der- 
nier , Elle a fait & fait don audit Sieur 
Maréchal Comte de Saxe de fix pièces de - 
canon du calibre de trois livres de balles , 
dont trois aux armes d‘ Angleterre y & trois 
à celles de Heffe 3 faifant partie de l'artil- 
lerie que les Ennemis ont perdue dans cette 
Journée ; & Elle lui a permis & permet de 
conferver & garder lefdites fix pièces de ca- 
non dans le (bateau royal de Chambord , dont 
Elle lui a accordé la joui fiance fa vie du- 
rant , nonob fiant toutes Ordonnances à ce 
contraires y . auxquelles Sa Majefié a déroge 
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& déroge a cet égard , fans tirer a confé- 
(juence. Mande & ordonne Sa Majeflé à M 
le Comte d'Eu , Grand-Maître & Capitaine 
général de l'artillerie de France , de faire 
jouir ledit Sieur Maréchal Comte de Saxe 
de la grâce contenue au préfent Brevet , le- 
quel Sa Majeflé , pour témoignage de fa vo- 
lonté, a figné de fa main , & fait contrefi - 
gner par moi fon Confeiller Secrétaire d'Etat 
& de fes Commandement & Finances. Signé 
LOU lSj & _plus bas , M. P. de Voyer. 
d’Akgenson. 

Comme dès le commencement de cette 
Hiftoire, je me fuis propofé de rapportée 
les évènemens les plus intereflàns de l’Eu- 
rope , à mefure qu’ils fe préfenteroient à 
ma plume , j’ai cru ne point devoir finir 
cette année mil fept cent quarante- ûx ,.fans 
y fatisfaire. 

A peine l’Empereur Charles VII. fut- il 
mort , que la Reine de Hongrie employa , 
comme je l’ai déjà dit , tous les moyens 
imaginables pour détacher le jeune Electeur 
de Bavière du parti de la France , & le 
mettre dans le fien. Cette Pr in celle y réüiTît 
enfin, par un Traité qui fut figné entre 
Elle & cet Electeur à Fueflen le vingt-deux 
Avril mil (èpt cent quarante-cinq : ce Trai- 
té contenoit dix-fept articles, dont feize en 
faveur de la Cour de Vienne. Cependant 
la Diette pour l’Election d’un Empereur 
Etc convoquée à Francfort, & le Grand 
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Duc de Tofcane y fut élu Empereur fous 
le nom de François Premier , le treize 
Septembre de la même année mil fcpt cent 
quarante-cinq. Ce fut pour lors que la 
Mailbn d’Autriche devenant plus redouta*- 
ble , l’EleCteur de Bavière fut forcé de nou- 
veau à convertir le Traité de Fueflen , qui- 
ne paftoit plus que pour provifionnel , en 
un aCte plus folemnel , dans lequel il étoir 
ftipulé , entr’autres claufesj que Son Altciïè 
Electorale feroit caufe commune avec leurs 
Majeftés Impériales à la Diette de Ratif- 
bone , & qu’elle entreroit dans leurs vues- 
pour le bien-être & la tranquillité de l’Em- 
pire; que toutes les contributions qui n’a- 
voient point encore été payées feroient re- 
miles ,• que le payement des quatre cenfr 
mille florins d’Allemagne , que l’Impéra- 
trice avoir avancés à l’EleCteur ^ après la. 
conclufion du Traité de Fueffèn , fe feroit 
d’une manière que Son Airelle Electorale 
pourroit s’acquitter de cette dette {ans rien 
débourfer, conformément à ce qui y avoir 
été réglé à ce fujet. On y avoir auiTi fti- 
pulé les fecours réciproques que dévoient 
fournir les deux Cours;, & l’EleCteur avoir 
fourni j en conféquence de cet aCtc , cinq 
mille hommes o qui avoient été incorporés 
dans l’armée des Alliés contre la France- , 
ôc qui y ont toujours fubhfté. 

Philippes V. Roi d’Efpagne mourut fubi- 
tement dans fon Palais de Buen- Retiro le 
neuf Juillet mil fept cent- quarante- fix, âgé: 
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' 3 e foixante- deux ans, fix mois & vingt 
jours ; &c le Prince des Afturies fut pro- 
clamé Roi fous le nom de Ferdinand Vi. le 
dix du mois d’Aout fuivant, avec les céré- 
monies accoutumées. 

Madame la Dauphine étant accouchée 
d’une Princefle le dix-neuf du mois de Juil- 
let de cette même année à Verfailles , j 
mourut le 21. du même mois. Le Roi, qui 
n'avoit quitté fon armée de Flandre , que 
pour fe trouver à l’accouchement de cette 
Princefle, fut pénétré de fi vifs regrets à fa 
mort , qu’il fit fçavoir au Maréchal de Saxe 
qu’il n’y retourneroit point. Ce Monarque 
aimoit tendrement Madame la Dauphine; 
& quoiqu’il eût lui- même befoin de toute 
forte de confolation, il ne crut pas devoir 
quitter M. le Dauphin dans l’état où ce 
Prince fe trouvoit réduit par la perte qu'il 
venoit de faire. 

Ce fut auffi dans cette même année mil 
fept cent quarante - fix , que le Prince 
Edouard , après s’être formé un parti en 
Ecofle , y avoir palfé avec quelques Volon- 
taires François. Ce Prince eut d’abord quel- 
ques fuccès ; mais ils furent bientôt effacés 
par la bataille qu’il perdit à Culloden : il 
manqua enfuite differentes fois d’être pris, 
& fut obligé de fe cacher très-long- tems ; 
mais les principaux de fes adhérans ayant 
été arrêtés, ils furent tous déclarés coupa- 
bles de haute trahifon , & comme tels, ils 
Eurent livrés aux derniers fupplices. 
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Le Duc de Cumberland n’eut pas plutôt 
difperfé Le parti du Prince Edouard } ÔC 
afluré la tranquillité intérieure du Royaume, 
que le Roi fit effeéfcuer le projet qu’il avoir 
formé de faire une defcente en Bretagne :■ 
£e Monarque ayant fait en conséquence un 
armement confidérable , chargea le Général 
Sinclair de cette expédition. 

Le vingt- neuf Septembre mil fêpt cent 
quarante- fix on apperçut du Port-Louis 
une flotte de cinquante- fix voiles , dont 
dix-huit de la première force. Cette décou- 
verte inopinée caula beaucoup d’épouvante 
dans ces quartiers - là : les Gardes - Côtes 
«voient été congédiés le quinze du même 
mois. Ce qui augmenta l’allarme , c’eft 
qu’il étoit impoflible de les raflèmbler auiïî 
promptement que le cas (èmbloit l’exiger. 
Il efi confiant que fi les Anglois en euflènt 
été informés , & qu'ils euflent débarqué 
leurs troupes pendant la nuit , rien ne les 
auroit empêchés d’entrer à l’Orient, qui elt 
un Port de France en Bretagne qui fert de 
magalin & d’entrepôt à la Compagnie des 
Indes : mais ils ne firent leur defcente que 
le premier d’Oétobre vers les quatre heures 
après midi. On avoir mis à profit cet inter- 
valle , pour fe préparer à une vigoureule 
défenfè. Les Milices Gardes- Côtes s’aficm- 
blèrent au nombre de deux mille, & elles 
éroient foûtenuës par trois cens Dragons des 
Régimens de l'Hôpital & d'Heudicourt : 
mais comme ces troupes ne fuflifoient pas 
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pour s’oppofer à la defcente des Anglois , 
ceux-ci la firent fans être inquiétés, d'au- 
tant plus qu’ils avoient élevé fur les bords 
de la mer plufieurs batteries qui firent un 
feu continuel & très- vif. 

Le premier Octobre le Général Sinclair 
fit pafièr la nuit à fes troupes dans le vil- 
lage de Guides > où elles enlevèrent tous 
les befiiaux qu’elles purent trouver , & mi- 
rent le feu à plufieurs maifons. Le deux 
elles avancèrent fur Plémur , autre petit 
village qui n'eft qu'à une demi -lieue de 
l’Orient: le quartier général y fur établit 
Pendant cette marche , on prit à l’Orient 
tontes les mefures néceflàires pour mettre 
la Place en état de fe défendre au moins 
quelque tems , dans l’efperance de recevoir 
du fecours : la Noblefiè monta à' cheval > 
la Bourgeoilie prit les armes, ainfi que les 
Payfans , qui fe rendirent à l’Orient de 
fionne volonté en fi grande affluence, qu’on 
en renvoya plus de la moitié. 

Les Anglois avoient bien eflayé de pafi- 
fer avec leurs vaiflèaux fous le canon de la 
Place, afin de l’attaquer tout à la fois pat 
mer & par terre ; mais ils ne purent rétiffir, 
à caufe des précautions qu’ils avoient donné 
le tems de prendre. Le trois le Général 
Anglois fit fommer la ville de fe rendre, 
& de lui payer deux millions de contribu- 
tion. Cette propofition ayant été rejtttée, 
il fir tirer fur la 'Place le quatre ; le feu des 
AlTiégeans redoubla le cinq & le fix , au 
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point que les Aiîiégés defefpérant de pou- 
voir tenir plus long-tems, délibérèrent de 
demander à capituler. En conféquence de 
cette réfolution , le Major, ou celui qui en 
faifoit les fondions pour lors , ordonna de 
battre la chamade le fept au foir. Le Tam- 
bour Major j qui en avoir reçu l'ordre, étoit 
pris de vin ; & au-lieu de faire battre la 
chamade , il fit battre la générale. Cette 
méprife vallut le falut de l’Orient 4 car les 
Anglois crurent que les Alfiégés informés 
qu'il leur venoit du fecours, fe préparoient 
à faire une fortie fur eux , & ils décampè- 
rent à la hâte vers leurs vaifieaux, en aban- 
donnant même dans leur camp une partie 
de leur artilleries ils le rembarquèrent le 
huit 6c le neuf fans aucun obftacle , mirent 
à la voile le dix , 6c furent faire encore une 
autre defcente à Quiberon , dans laquelle 
ils ne réüllirent pas mieux que dans la pre- 
mière. 

Cependant on étoit inquiet en France, 
&C le Roi ordonna différens détachemens de 
fon armée de Flandre , qui fe portèrent en 
Bretagne , afin de mettre cette Province à 
l'abri de toute infulte ; mais ces mefures 
devinrent inutiles, car les Anglois ne pa- 
rurent plus fur ces parages. 

Les affaires d’Italie tournèrent fort mal 
cette année pour la France & pour fes Alliés. 
L'armée Impériale s’y empara de tous les 
portes que les François y avoient enlevés. 
Après la mort de Philippes V. le nouveau 
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Roi d’Efpagne jugeant qu’il ne pou voit 
donner à Ton peuple des augures plus fa- 
vorables de la félicité de fon régne , qu’en 
lui procurant la Paix , rappella les troupes 
d’Italie , & fit une réforme confidérable 
dans fa marine. L’Italie a été de tout tems 
le tombeau des François, parla différence 
de leur climat naturel ; la maladie le mit 
dans les troupes de cette Nation , & elles 
furent repoufices de polie en polie le long 
de la rivière de Genes jufques en Provence, 
ou les Impériaux les pourfuivirent , après 
s etre emparés de Genes même. 

Cette République, à laquelle le Traité 
de Worms avoit porté un terrible coup par 
l’expoliation du Marquifat de Final, avoir 
cru qu’il n’y avoir point (l’autre moyen de 
le parer , qu’en le mettant du parti de la 
France & de lès Allies : elle les avoit favo- 
nfés autant qu'elle avoir pu; & la Cour 
de Vienne médita de s'en venger. Dans un - 
Confeil qui fut tenu en préfence du Roi de 
Sardaigne à Sara vale, il fut décidé que l'on 
iroit en droiture à Genes; il falloir, pour y 
aller , paffer par la Bochette, porte impra- 
tiquable par la difficulté de fes défilés, qui 
«oient farcis de troupes. Ce porte fi fa- 
meux fur cependant forcé , tandis que les 
ennemis deboucherent encore par un autre 
endroit. Le Général Nadafti arriva aux. por- 

!!;r de F e , ne , S J & confier nation s étant 
mile généralement dans la ville, il f uc 
queftmn d’envoyer des Députés au Com- 
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unandant Impérial, pour demander compo- 
ütion. Ils n'en obtinrent point. Il fut arrêté 
xntre le Général Botta , le Doge & les Sé- 
nateurs : Que les pôrtes de la ville feraient 
divrées aux Impériaux le même jour fix Sep- 
■tembre mil fèpt cent quarante- fix, à (ix 
-heures du foir.: Qre la Garnifon feroit pri- 
sonnière de Guerre, ainli que celle de Ga- 
•vi : Que l’on conligneroit toutes les armes 
qui fe trouvoient dans la ville , ainfi que 
les munitions , provilîons & équipages ap- 
partenais aux troupes Françoifes , Efpa- 
gnoles Sc Napolitaines : Que le Doge avec 
dix des principaux Sénateurs fe rendraient à 
‘Vienne , pour y faire des excufes & im- 
-plorer la clémence de Sa Majefté Impé- 
riale : Que la République payeroit fur le 
champ cinquante mille genouiues , pour 
..être diftribuées aux troupes Impériales : 
■Que pour fureté de cette convention pro- 
viûonnelle , il feroit envoyé à Milan qua- 
tre autres Sénateurs en otages , &c. 

Deux jours après cette convention , qui 
fut acceptée & lignée au nom de la Répu- 
blique par le Doge & par les Sénateurs 
■d'une part , Sc par le Marquis de Botta & 
le Comte de Brown de l'autre , le Comte 
de Choteck exigea du Sénat une contribu- 
tion de trois millions de genouines paya- 
bte$-^fçavoir le premier tiers dans deux 
fois vingt -quatre heures, le fécond dans 
huit jours dernier dans quinzaine, à 

jeine de fubir de-plys fortes exaétions 3 Sc 
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de n'être plus reçu à fe racheter du fer &c 
■du pillage. La République envoya des Dé- 
putés pour tâcher d'obtenir quelque mo- 
dération de Vienne ; mais il fallut payer 
& fe conformer à la volonté des lm^é- 
TÎaux , qui furent les maîtres de la ville & 
de tout l'Etat de Genes jufques au cinq 
Décembre fuivant , qu’elle en fut délivrée 
par un coup aufli extraordinaire qu’im- 
prévu. 

L’armée Impériale , comme on l’a vu 
ci-deflus j chalToit devant elle les troupes 
Trançoifes & Efpagnoles jufques dans la 
Provence, où elle méditoit le fiége de quel- 
ques Places ; cette armée étoit favorifée 
par une flotte Angloife, qui harceloit les 
François dans leur retraite le long de la 
mer. Le Comte de Brown , qui manquoit 
d'artillerie, donna ordre qu'on lui en en- 
voyât de Genes. En confequence de ces or- 
dres , les Autrichiens s’étant mis en devoir 
d’enlever qbelques pièces de canon de l’Ar- 
ienal pour les embarquer le 5. du mois de 
Décembre , voulurent forcer quelques 'Gé- 
nois à leur aider à traîner ces canons au 
port. Ceux-ci ayant refufé, furent maltrai- 
tés jufqu’à un tel excès , que cela occafion- 
na une révolte particulière , qui devine 
bientôt générale: les Payfans informés de 
ce qui fe pafloit à Genes , y accoururent 
au nombre de trois à quatre mille armés 
de toutes pièces , & tombèrent fur tous 

les Autrichiens qu’ils rencontrèrent j ils ejj 
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malïàcrèrent la meilleure partie , & obligè- 
rent le refte à fe fauver. Ainfi fut délivrée 
la ville de Genes du joug infupportable des 
Impériaux. 

Cependant le Comte de Brown s’avan- 
çoit toujours vers la Provence , d'où le Roi 
avoic rappellé M. le Maréchal de Maille- 
bois , pour y envoyer le Duc de Bel- 
ÜOe, auquel on envoya un renfort considé- 
rable. Ce Général fit fi bien par fes belles 
manœuvres , qu'avec un très- petit corps de 
troupes , il reftreignit les Impériaux à fe 
contenter de lever quelques légères contri- 
butions , fans pouvoir rien entreprendre 
d'important j mais aulïi-tôt que fon renfort 
fut arrivé, M. de Bellifle délivra la Pro- 
vence des Ennemis, qu’il en chafla à fon 
tour. Il me fouvient de deux vers Latins v. 
qui furent préfentés à ce Général fur fon 
pafiage en Provence , en y allant prendre le 
commandement de l'armée Françoife. ils 
font trop d’honneur à la confiance générale 
qu’on avoir en fon habileté, pour ne les 
pas rapporter ici; 

Tocqueti , propera ! clamât Provincia Gtnfque j 
Et tibi Laurus erit , fi fiet Qliva mihi. 

Ces deux vers furent fi applaudis , at- 
tendu la cirçonftançe où les Ennemis ra- 
vageoient la Provence , en brûlant tous les 
oliviers , qui font la plus grande riçheflè 
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-du pays , qu'ils furent traduits en Fran- 
çois par les quatre vers fuivans: 

Ah , Bellifle / il tft tems , dit la Provence en pleurs»- 
Je touche au dernier des malheurs : 

Viens à mon fccours , vole , arrive ; 

Si tu veux des Lauriers , conferves-moi l’Olive. 

Ce fut auiTi fur la fin de cette meme 
tfnnée 1746. que le Mariage de M. le 
Dauphin ayant éré conclu avec la Princef- 
fe Royale Marie - Jofephe de Saxe, M. le 
Duc de Richelieu , qui n’étoit point encore 
Maréchal de France pour lors , fut envoyé 
en Saxe pour faire la demande de cette 
Princelïè dans les formes. Ce Seigneur par- 
tit de Paris pour fon Ambaflàde le 10. du 
mois de Décembre , & arriva le 14. du 
même mois à Drefde , où fes équipages 
l'a voient précédé. Les différentes fêtes qui 
furent données par le Roi de Pologne , à 
l'occafion de cette augufte cérémonie, fu- 
rent des plus brillantes ; & M. le Duc de 
Richelieu , qui a toujours excellé pour fa 
magnificence & pour fa grandeur , en don- 
na auflî de très- galantes, & qui plurent in- 
finiment à Madame la Dauphine, ainfi qu'à 
toute la Cour, qui fe trouva fi nombreu- 
fe, qu'à peine pouvoit-on trouver à fe lo- 
ger dans la ville. 

Quoique la Cour du Maréchal de Saxe 
fût très-nombreufe pendant tout le féjour 
qu'il fit à Paris, la conclufion du Maria- 
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gc de M. le Dauphin avec une Princeffe 
de fon Sang augmenta encore fa faveur y 
& le Roi voulant en même tems augmen- 
ter auili fon crédit & fon autorité , le fit 
Maréchal général de fes camps & armées 
dans le commencement de l’année mil fept 
cent quarante- fept , & Sa Majefté lui en 
fit expédier les Provifions fuivantes. 

Lou 1 s , par la grâce de Dieu , Roi dt 
France & de Navarre , A tous ceux qui ces 
préfentes Lettres verront , Salut. Dans l'o- 
bligation ou Nous gommes de foütenir une 
Guerre 3 dans laquelle Notre principal objet A 
toujours été de procurer à nos Alliés la fa -. 
tisfattion qu'ils ont droit d'efpérer de la juf- 
tice de leurs prétentions > & de Nous oppo- 
fer aux vîtes. ambitTeufes du Roi d'Angle- 
terre > qui > fous prétexte d'un équilibre chi- 
mérique de territoire , ne cherche qu'a s'em- 
parer de celui du Commerce 3 au préjudice: 
de toutes les Nations commerçantes y Nous' 
avons redoublé nos efforts pour mettre cette 
année en campagne des forces capables d’en- 
impofer a Nos Ennemis , & de les obliger a 
e'couter a la fin la voix de la jufiice dans 
la conclufton d'une Paix , à laquelle Nous 
avons toujours été prêts de concourir : & 
comme pour tirer de ces forces tous les avan- 
tages que nous avons lieu d’en efpérer , & 
les employer utilement pour le bien de l'Etat 
& la gloire de nos armes , Nous avons jugé 
néceffaire de pourvoir a la Charge du Maré- 
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chai general de Nos camps & arme'es , l’une • 
des plus importantes de celles de la Guerre y 
qui fe trouve vacante depuis plufieurs an- 
ne'es & de la remplir d’une perjonne qui 
puijfe la foûtenir & l'exercer avec la fer- 
meté' , l’e'clat & la dignité' qu’elle exige y 
Nous avons eftitne' ne pouvoir eu faire un 
meilleur choix , ni qui fût plus ge'ne'ra - 
lement applaudi > que de Notre très -cher 
& bien-ante' Couftn le Comte de Saxe , Ma-- 
re'chal de France. L’eftime & la réputation ’ 
utiiverfelle qu’il a méritée par les qualités 
recommandables qui font en fa perfonne , les 
férvices ftgnalés qu’il nous a rendus , & a 
c-et Etat 3 & les preuves distinguées qu'il 
tf a ccffé de donner , depuis que Nous lui avons 
confié le commandement de Nos arme'es dans 
les Pays-Bas , de fon courage , de fa valeur 
& de fa prudence 3 ainfi que de fa capacité, 

& d’une expérience consommée dans toutes 
les parties de la Guerre Nous étant de fur s 
garants de tout ce que Nous devons atten- 
dre de lui dans la nouvelle Charge que Nous 
lui deftifions ; de forte qu’ayant d’ailleurs une 
entière confiance en fa fidélité & affection à 
Notre fervice ; Sçavoir Faisons que pour 
ces eau [es & autres a ce Nous mouvant > 
Nous avons Notre -dit Coufin le Maréchal - 
Comte de Saxe fait 3 créé , ordonné & éta- 
bli , fai fon s , créons , ordonnons & établirons 
par ces préfentes fignées de Notre main , 
Maréchal général de Nofdits camps & 

armées 3 pour en icelles départir les quartiers » . 
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foftes & logis de Nos gens de guerre , tant 
de cheval que de pied , François & étran- 
gers , & de Notre artillerie , vivres , mu- 
nitions & lieux qu’il verra être les plus pro- 
pres & commodes a la fuite de Nofdites trou- 
pes & armées 3 & félon qu’il e (limer a plus 
à ‘ topos pour ' le bien de notre fervice ; & 
ladite Charge lui avons donnée & otlroye'e » 
donnons & ottr oyons par cefdites pré je fîtes , 
pour l’avoir y tenir 3 & dorénavant exercer y. 
et; jouir & u fer , aux honneurs , autorités ». 
pr orogatives & prééminences 3 pouvoirs , fonc- 
tions & droits qui y appartiennent , tout ainfi 
& en la même forme & manière qu’en a 
joui le Maréchal de Turenne , & ce tant 
qu’il nous plaira . Si donnons en mande- 
ment par cefdites préfentes à tous Chefs ». 
Capitaines & Conducteurs de Nofdits gens, 
de guerre y . tant de cheval que de pied, &> 
a tous autres Nos Officiers & Sujets qu’il 
appartiendra , que Notredit Coufin le Ma-., 
rc'chal Comteide Saxe ils ayent à reconnaî- 
tre ,. & à lui obé’ir & entendre tout ainfi 
qu’à Notre propre perfonne , ès chofes tou- 
chant & concernant les pouvoirs & fondions- 
de Maréchal général de Nos camps & ar- 
mées.. Car tel ejl Notre plaifir. En témoin 
de quoi nous avons fait mettre Notre feel à. 
cefdites préfentes. Donne à Choifi-le-Roi , 
Le dou^e Janvier 1747. & de notre régne- 
le trente-deuxième. Signé LOUIS ; fur le: 
replis y Par le Roi , M. P. de Yqy.eBj 
©’Argénsojh.. 
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Le Maréchal de Saxe reçut les compii- 
mens de toute la Cour à l’occafion de fa 
nouvelle Dignité , qui ne laiffa pas néan- ' 
moins que de lui fü (citer bien des jaloux j 
mais ils n'ofoient trop fe déclarer ouverte- 
ment: ils fe contentèrent de murmurer en 
fecret , en defapprouvant la préférence que 
lé Roi donnoit à un Etranger. Ce Géné- 
ral reçut tout le monde avec une politefïe 
égale ; 6 c loin de fe prévaloir de fa haute 
faveur , il n'en devint que plus humain 8c 
plus affable : qualité ordinaire aux gens 
• en place , 6c qui caraétérife les grands» 
hommes. 

Malgré tous les agrémens qu’avoit à la* 
Cour & à la ville le Maréchal de Saxe , 
il n’étoit occupé que de la pofition des ■ 
troupes qu'il avoir laiflées en Flandre } 6c 
il fe difpofoit à s'y rendre, quand Sa Ma- 
jefté lui témoigna qu’Elle feroit charmée • 
qu'il fût à Verfailles lors de l'arrivée de 
Madame la Dauphine, 6 i que cela feroit 
plailir aufli à cette Princedè. Il n’en fallut 
pas moins pour l’obliger à refter; mais ju- 
geant que la préfence de M.- de Lovven* 
dalh , fur lequel il comptoir comme fur ' 
lui-même } étoit abfolument néceflàire à 
l’armée ^ d'où il apprenoit que les Ennemis 
faifoient différens mouvemens > il engagea 
ce Général à s'y -rendre dans le milieu du* 
mois de Janvier. - 

Comme il étoit queftion pour lors^de- 
l’exccuwon d’une Ordonnance du Roi pour- 

ïiyv 
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la levée de la Milice dans les pays nou- 
vellement conqui-s , M. de Séchelles , In- 
tendant de l’armée appréhendoit qu’il n’y , 
eût quelques murmures à cette occafion , 

& il en avoit marqué Tes inquiétudes au 
Maréchal de Saxe : & effectivement les. 

Etats du Brabant firent tout ce qu’ils pu- 
rent au monde pour s’en exempter : ils fi- 
rent différentes Députations; mais elles fu- 
rent inutiles. Les efprits fermentoient dans , 
le pays, lorfque M. de Lovvendalh y ar- 
riva ; mais fi-tôt qu’on fçut qu’il étoit ài 
Namur , cela fe palla très- tranquillement , 

& la Milice fut tirée, comme elle l’auroit 
été dans l’intérieur du Royaume. 

M. le Maréchal de la Fare & Madame 
la Duchefïè de Brancas , qui avoient été 
chargés par le Roi de recevoir Madame 
la Dauphine fur les frontières, fe rendirent 
à Strasbourg le vingt-fept du même mois . 
de Janvier , de- là dans une prefqu’Ifîe 
que forme le Rhin: c’étoit dans cet endroit 
que devoir fe faire la cérémonie de la re- 
mife de cette Princeflè , qui y arriva le 
même jour vers les quatre heures après- 
midi. Lé Prince Lubomirski , que le Roi 
de Pologne avoit nommé pour conduire 
Madame la Dauphine , y remit cette Prin- 
celle entre les mains de M. le Maréchal de 
la Fare & de Madame la Duchefïe de Bran- 
cas , qui lui préfentèrent enfuite une lettre 
de Sa Majefté, & une autre de M. le Dau- 
phin , avec le portrait de ce Prince. 
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Après cette cérémonie , Madame la Dau- 
phine entra dans Strafbourg , & Fut défi, 
cendre au Palais du Cardinal de Rohan > 
d’où elle partit le vingt-neuf pour Verfail- 
les. Le Roi qui s’étoit rendu à Choifi avec 
toute la Cour, en partit le fept du mois 
de Février fuivant pour Corbeil , d’où Sa 
Majefté, accompagnée de M. le Dauphin 
& des principaux Officiers de Fa Ma non , 
alla jufqu’à Cramayel à la rencontre de 
Madame la Dauphine. Auffi-tôt que .cette - 
Princefle > apperçut le carrofle du Roi , elle ' 
defeendit du fien ; & s’étant approchée de * 
Sa Majefté, qui étoit defeenduë auffi , elle ■ 
Fe jetta à Tes genoux. Le Roi la releva d’a- 
bord , l’embraflà , & lui préfenta M. le * 
Dauphin. Après cette entrevue , qui fut des ; 
plus tendres , Sa Majefté revint à Corbeil, , 
où Elle préfenta à Madame la Dauphine les s 
Princeftês qui l’attendoient dans l’apparte-- 
ment qui lui avoit été préparé. Le Roi y fou- - 
pa avec M. le Dauphin , Madame la Dau~- 
phine, & plufieurs Dames de la Cour. - . 

Le lendemain huit , le Roi retourna avec - 
,M. le Dauphin à Choifi : Madame la Dau- 
phine s’y rendit auffi peu après ; & s’étant t 
approchée de la Reine , elle fe jetra pa-- 
reillement à Tes genoux : Sa Majefté da re- 
leva auffi-tôt, & l’embraflfa avec toute la f 
tendreflè d’une vraie mère. Le Roi & la i 
Reine y dînèrent , &' vers le> loir Leurs s 
Majeftés retournèrent avec M. le Dauphin» 
à -Ver failles > où Madame la Dauphine, qu$d 
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étoit reftée à Ghoifî , arriva le lendemaim 
matin. Le Roij qui s’étoit rendu dans l’ap- 
partement de cette Princeflè, la conduisit 
chez la Reine ; & à une heure après midi 
Leurs Majeftés fe rendirent àda chapelle- du, 
château , où ces deux, illuftres Epoux reçu- 
rent la bénédiction* nuptiale des mains de 
M. l’Abbé de Ventadour actuellement' 
Cardinal de Soubife , qui en qualité de- 
Coadjuteur de Strasbourg *- faifoit les fonc-- 
tions de Grand - Aumônier de France à -la* 
place du feu Cardinal de Rohan fon oncle, > 
qui étoit incommodé pour lors» 

Cet augufte mariage fut annoncé aux; 
habitans de- Paris par une triple décharge:- 
du canon* de la- Baftille-, de la ville & des- 
Invalides : toutes les boutiques furent fer- 
mées, & l’on fit marcher dans les princi- 
pales places cinq chars traînés chacun par.' 
huit chevaux richement enharnachés. Ces . 
chars étoient chargés de vivres , qui furent ; 
diftribués au Peuple ; ce qui- n’empêcha . 
pas qu’on en diftribuât encore dans tous 
les quartiers de la ville, où l’on a voie placé • 
des fontaines de vin qui coulèrent toute la -, 
nuit. 

Il fe- donna aufïi à la Cour différentes; 
fêtes plus galantes & plus magnifiques les . 
unes que <e:> autres ; mais elles n’empêchè- 
rent*; point les Confeils qui fe tinrent fré- 
quemment. Les Hol-landois, qui cachoient 
leurs véritables intentions , avoient propofé- 
d’affembier un , Congrès à» Breda ,, afiis d’y.. 
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chercher les moyens d’un accommodement - . 
Le Roi- voulant prouver qu’il n’a voit jamais 
eu d'autre but,.avoic envoyé M. le Marquis» 
de Puyfieux en qualité de Ton Plénipoten- 
tiaire : ce Miniftre s’y étoit rendu un des» 
premiers; mais ayant été nommé Secrétaire; 
d’Etat au. Département des affaires étran- 
gères , en la place de M. le Marquis d Ar** 
genfôn , qui le retiroit , Sa Majcfté nomma;. 
M..du.Theil pour remplacer ce Miniftre 
aux Conférences de Breda. Les Plénipo- 
tentiaires des autres Cours ne s’y rendirent; 
que fort nonchalamment, & leurs Inftruc,*- 
tions étoient,ou contraires aux points qu’on; 
y devoit agiter, ou trop peu étendues; de 
iorte que toutes les Conférences devenoient 
infruétueules. Les Hollandois follicités par. 
le Duc de Cumberland , qui étoit à la- 
Haye depuis quelque tems, ne cherchoienr. 
qu’à, temporifer , & à amufer la France,, 
pour, donner le tems aux Alliés de fe ren- 
forcer-; bien-loin d’être intéreftes à la Paix,, 
ils fouhaitoient que la Guerre pût être con- 
tinuée encore long - tems ; fous leur vain- 
prétexte de; neutralité avec la France, ils. 
faifoient feuls le commerce de toute l’Eui- 
rope malgré les fubfides extraordinai- 
res en argent, .qu’ils s’étoient obligés de* 
fournir à la Cour de Vienne, jamais ils . 
n’avoient été fi riches ; & leur pays avoir; 
tout en abondance , . tandis qu’on manquoil c 
de. tout. ailleurs... 

Qn ne.tatda, pas.. enFïaneô.às’app.ercç*- 
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voir de leur politique , & on y prit toutes 
les mefures les plus expédientes pour n'en 
être pas la dupe. Les opérations de la Cam- 
pagne prochaine furent réglées, comme s'il 
n’eut jamais été queftion des Conférences 
de Breda. M. de Lowendalb fit fortifier 
en Flandre toutes les villes & les Places 
qu’il jugea les plus expofées à pouvoir 
être inlultées. Le Maréchal de Saxe fe ren- 
dit à Bruxelles à la fin du mois de Mars de 
cette même année mil fept cent quaranre- 
fept , & il donna fes ordres pour que toute 
l'armée fût en état d’agir dans le mois fui* 
vant. Ce Général fit faire diflférens mou* 
vemens , qui embarrafiërent beaucoup les ■ 
Alliés , qui en faifoient auffi de leur côté v - 
Le Roi avoit déclaré qu’il, feroit la Cam- 

Î >agne de Flandre, & qu'il iroit y prendre 
é commandement de fes troupes j mais Sa; 
Ma jefté voulant juftifier la droiture de fes 
intentions, & inftruire en même tems les . 
Hollandois des fujets de plainte qu'Elle . 
avoit contre eux , leur fit faire la Décla- 
ration fui vante par M. l'Abbé de la Ville, > 
pour lors fon Miniftre.à la Haye, le dix- 
îcpt Avril 1747. 

„ Quoique le Roi ait eu jufqu’à préfent r 
5> .les plus juftes fujets de fe plaindre des v 
,, (ecours illimités que les Provinces- Unies 
„ ..fournirent à la Reine de Hongrie , Sa. i. 
„ Ma jefté n’a cependant pas voulu regar* - 
>,.der les Etats- Généraux comme fes Enne*.- 
direds» . 
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„ Les égards qu’Elle n'a point celle d’a- 
3S voir pour eux 3 & les proportions, qui 
j, en différentes occasions leur ont été fai- 
,, tes par Tes Miniftres , font un monument 
j, de la difpoficion fincère dans laquelle Sa^ 
„ Majefté a toujours été, non- feulement : 

« ,3 d’éloigner le théâtre de la Guerre du terri- 
„ toire ÔC du voihnage même des Provin- 
„ ces- Unies , mais auffi de leur procurer 
,, la gloire de contribuer efficacement à ré- 
,3 tablir la Paix entre les Puiiiànces Belligé- 
33 rantes. 

,, C’eft dans une vue fi falutaire , que • 
„ dès le mois de Juillet 1742* le Roi ren- 
3, dit le Miniftre de la République dépofi-.. 
3, taire de Tes intentions pacifiques , de des . 
a, conditions juftes de raifonnables aux- 
3, quelles Sa Majefté confentoit alors à 
3, terminer les troubles dont l’Europe étoitr 
3, malheureufemenr agitée. 

„ Le Roi , pour ne laifïèr aucun doute • 
33 fur la pureté de la droiture de fes difpofi- 
3, dons, & fur la confiance entière qu ? il ! 
3,vouloit bien accorder aux Etats- Géné- 
3, raux , offrit même de remettre Dunker- 
,, que à la garde de leurs troupes. Sa Ma- 
3, jefté a conftamment profeffé depuis cette 
,, époque la même modération & les mê- 
3, mes defirs de conciliation , fans avoir eu • 
3, la confolation d’infpirer aux Provinces- 
3, Unies des fentimens fi conformes à l’inté- 
3, rêt particulier de leur République , & à 
3 , l’avantage commun de toutes les Na**. 

tions. 
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„ Mon content d'exciter par des démar- 
„ ches fecrettes le zèle des Etats- Généraux-, 

„ le Roi leur fit propofer.par un mémoire 
,, public , que Ton Miniftre leur remit au 
„ mois de Septembre 1 74-5. l’aflemblée d'un 
,, Congrès, pour travailler fans délai & de 
„ concert au grand ouvrage de la Paix. 
,, Enfin il n’étoit pas polTible que Sa Ma- 
,, jefté portât plus loin qu’Eile l’a fait les 
y, témoignages de fon afteélion & de fa 
„ confiance pour les Etats - Généraux , & 
„les ménagemens qu’Elle a eus pour eux. 
„ Ces ménagemens fubfifteroient encore , fi 
,, la raifon de Guerre, tk la fureté des con- 
quêtes que le Roi a- faites fur la Reine 
„ de Hongrie n'exigeoient abfolument de 
, y la part de Sa Majefté les précautions les 
„ plus promptes & les plus efficaces pour 
: „ le garantir des deflèins de fes Ennemis. 

„ Si la République- ne leur avoir donné 
> }3 aucun afile fur fon territoire, & fi elle 
. „ 11e leur fournifïbit pas les fecours abon-- 
. „ dans -qu'ils en tirent en tout genre, le 
- y, Roi ne fe trouveroit point dans la nécefi* 
y, fité indifpenfable d'interrompre ces mo- 
3 ,yens multipliés de perpétuer malgré lui 
• „ une Guerre qui n ? a déjà que trop duré. . 
3 yCe n'eft donc que forcé par les circonf- 
5 , tances & par la conduite des Provinces- - 
. „ Unies , que Sa Majefté a permis au Gé- 
o, néral de fes troupes de prendre indiftinc- - 
y» rément toutes les mefures que fon habL- ~ 
ïa-ietév&-, fon. expérience . dans . l’An s. Milv 
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,, taire pourroient lui fuggérer pour empê- 
„ cher l'armée ennemie de troubler la pof* 

„ feffion légitime des conquêtes du Roi, 

„ 6c pour affermir le repos des peuples nou- 
„ vellement fournis à fa domination.. 

„ Le Roi auroic été en droit, dès le 
„ commencement de la dernière Campa- 
„ gne , d'entrer avec fon armée fur le terri- 
,, toire des Etats- Généraux , lorfqu'ils y 
„ accordèrent une retraite aux troupes en- 
,, nemies de la France; mais Sa Majefté, 
,, perfuadée qu'il n’y avoit que de la fincé- 
,, vite dans les démarches qu’ils fàifoient 
„ alors auprès d'Elle pour parvenir à la 
„ Paix , fufpendit l'exécution d'une entre- 
„ prife, que les loix de la Guerre & le mau- 
,, vais état de l’armée des Alliés auroient 
>} également juftifiée. Le Roi préféra l’idée 
„ avantageufe qu’il avoit de la candeur & 
,, de la bonne foi de la République , à l’o- 
y, pinion généralement répandue en Euro- 
,, pe , que, fous le voile fpécieux d’une né- 
„ gociation , la véritable' intention des EtatSr 
,, Généraux étoit de fe procurer les délais 
„ nécefîàires pour éloigner le danger dont 
„ ils étoient menacés , ôc pour fe préparée 
„ à de- plus grands efforts , afin de conti- 
,, nuer la Guerre. 

,, Ces foupçons fe font confirmés par les: 
y y difficultés qu’on a fait naître avec affeéta- 
,, tion dès l’ouverture des Conférences de 
i3 Breda : difficultés auffi imprévues , que. 
^contraires aux engagemens. formels qvL.on. 
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«avoit pris avec le Roi* & qui paroiflènt* 
«.n’avoir été imaginées que pour embar- 
„ r a (Ter de plus en plus les négociations 
,, de Paix , & pour en empêcher le fuccès. 

Quoi qu’il en foit de ce motif., que 

l’évènement ne rend que trop vraifembla- 
« ble , les troupes Hollandoifès étant en- 
trées en 1744. fur le territoire de France ,, 
« dans les plaines de Lille & de Cifoing ,.- 
„ fans que les Etats - Généraux ayent pré- 
„ tendu par cette invafion faire une Guerre 
„ directe au Roi , Sa Majefté déclare 
„ qu’en prenant le parti forcé d’entrer lur 
« le territoire de la République , fon def- 
«fein n’eft pas de rompre avec elle, mais 
,, uniquement d’arrêter ou de prévenir 
jj les dangereux effets de la protection' 
«qu’elle accorde aux troupes de la Reine 
« de Hongrie & du Roi d’Angleterre. 

«Il ne feroit pas ju fie. d’exiger que le- 
„ Roi portât le fcrupule au point de refpec- 
„ ter à fon préjudice la prétendue Neutra- 
,, lité des Puiflances- Auxiliaires de fes En- 
,, nemis , tandis que ceux-ci exercent les 
a, plus grandes vexations contre les Alliés 
j, de Sa Majefté , même contre les pays qui» 
« ne font jamais forris des bornes d’une- 
3? exatte impartialité. 

„ Cependant le Roi , pour concilier , au- 
« tant qu’il fera polïible , ce qu’il fe doit 
« à lui-même avec les fentimens de bien- 
,, veillance qu’il conferve encore pour les 
& Etats- Généraux , a. expreflement. ordonné. 
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,» aux Commandans de Ton armée de faire 
y, obferver la plus rigoureufe difcipline aux 
y y troupes Françoifes qui entreront fur le 
,, territoire des Provinces-Unies , & de ré- 
„ gler toutes leurs opérations fur la nécef- 
y, fïté des circonftances. Sa Majefté , bien 
,, éloignée de vouloir apporter aucun trou- 
3 y ble a'ia Religion , au Gouvernement ÔC 
y> au Commerce de la République , eft ai* 
y 3 contraire dans l’intention d’accorder toute 
„ proteélion aux Sujets des Etats- Généraux ,, 
„ dans la perfuafîon où eft Sa Majefté que 
„ leur conduite répondra à des difpofition», 
,, fi favorables., 

33 Enfin , pour donner une preu ve encore' 
„ plus convaincante de la fincérité des def-. 
33 feins du Roi, qui n’ont uniquement pouc^ 
y, but que de rendre inutile la mauvaife vo-. 
„ lonté de fes Ennemis, & de vaincre leur- 
3, inflexibilité aux voies de conciliation , Sai 
j, Majefté déclare qu’Elle ne regardera les : 
3, Places & pays qu’Elle fe trouveroit obli- 
,, gée d’occuper pour fa propre fureté, que- 
33 comme un dépôt qu’Elle s’engage à ref- 
,, tituer, dès que les Provinces-Unies doru- 
,, neronr des preuves non équivoques qu’el- 
,, les ne fournifl'ent plus aux Ennemis de- 
„ fa Couronne des fecours de toute efpé- 
yy ce , qui font une des principales caufes de 
,, la continuation de la Guerre. 

„ Le Roi ne defire que le rétabliftèment 
33 du repos du public , fur des fondemens, 
3>juftes de foiides l’intérêt que Sa.Mav 
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,, jefté prend à la fureté & au bonheur des 
„ Etats-Généraux , lui feroit voir avec re- 
3> gret qu'ils conrinuaflent de faerifier à des 
„ confidérations étrangères & à des partions 
,jinjuftes toutes leurs finances 3 leurs trou- 
,j pes , leurs polTertions, leur tranquillité > 
3 , & peut-être même la forme de leur G ou - 
„ vernement. 

La fin de cette Déclaration étoit une Pro- 
phétie peu équivoque pour la République 
de Hollande j cependant elle parut myfté- 
rieufe & énigmatique à la meilleure partie 
de la Nation , parce qu’il n’y avoit pour 
lors encore que les partifans dévoués aux 
Maifons de Brunfvvich & de Nafiàu qui 
fçnvoient ce qui fe pafïoit dans l’intérieur 
du Confeil. M. l’Abbé de la Ville , à la 
pénétration duquel rien ne pouvoir échap- 
per , avoit découvert les ouvertures qui 
avoient été faites à la Haye au fujet d’un 
StatHouder : ce Miniftre en avoit informé 
fon Maître , & cette découverte lui fit un - 
honneur infini.. 

Les Cours de Vienne & de Londres ap- 
préhendoient que les Hollandois ne priflènt 
enfin un parti' oppofé à leurs intentions. 
Cette appréhenfion leur pavoifToit d’autant 
mieux fondée , qu’ils vovoient que ceux- 
ci n’avoient tant de peine à fe déclarer ou- 
vertement contre la France , que parce 
qu'ils avoient tant de bonnes raiions pour 
n’en rien faire. Elles employèrent donc tous 
fes-reflorts imaginables pour donner à- cette 
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République un Chef qui fuc dans leurs 
intérêts. 

Le Prince Guillaume d’Orange & de 
JSfaffàu fut le feul à tous égards fur lequel 
on pouvoir jetter les yeux. Ce Prince étoic 
gendre du Roi d’Angleterre 3 Sc le Stathou- 
derat avoir déjà été dans fon illuftre Mai- 
fon. Le Duc de Cumberland , qui avoir 
pafle une partie de l’hiver à la Haye } y 
avoit négocié cela fecrettement pendant le 
fejour qu’il y avoit fair. Il n’étoit plus quef. 
lion alors que de terminer; mais il y avoir 
encore bien des difficultés à applanir , parce 
que toutes les Provinces ne paroiffôient point 
d’accord fur cet établiflement. Les efprirs 
fermentoient , & enfin les Stathoudériens 
prévalurent ; ils donnèrent adroitement à la 
Déclaration du Roi de France l’interpréta- 
tion qu’ils crurent la plus propre à fou lever 
le peuple contre la France. Les bons ci- 
toyens eurent beau vouloir l’interpréter 
dans Ion véritable fens^ il fallut céder aux 
faélieux , dont le nombre augmentoit ff 
rapidement , que le quatre du mois de 
Mai fuivant le Prince d’Orange de Naffàu 
fut déclaré Srathouder , Amiral & Capi- 
taine général des Provinces - Unies ; & le 
Srathouderat lui fut enfuite rendu hérédi- 
taire dans. fa Maifon., même en faveur de 
la ligne féminine , par un Arrêté qui por- 
roit en fubftance : Qu’après la mort du 
Prince d’Orange & de Naflau , cette Dignité 
de Scathoudcr paffèra à fes Defcendans mâ- 
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les , s’il en laiflè de nés en légitime maria- 
ge : Que s’il lui vient un fils qui meure 
avant lui , & qui ne laiflè qu’une fille , & 
s’il ne refte point d’héritiers mâles au Prin- 
ce de Nafïàu, le Stathouderat fera dévolu 
à la petite-fille de ce Prince, & après la 
mort de cette Princefle, à fes Defcendans 
mâles : Qu'au défaut de la ligne mafcu- 
line , la Princefïè Caroline , fille du Prince 
d’Orange & de Nafïau, lui fuccédera : Qu’en 
cas que ce Prince ait d’autres Princefles, & 
que la Princefïè Caroline meure fans pof- 
térité mâië j l’aînée des Princefïès fes fœurs 
obtiendra le Stathouderat , & ainfi de fuite, 
les Princellcs aînées de leurs héritiers mâles 
devant toujours être préférées aux cadettes 
& à leurs Defcendans , &c. 

Cet évènement fut un triomphe complet 
pour les partifans de la Maifon d’Orange; 
& les Alliés s’en promirent de grands avan- 
tages y parce qu’ils s’imaginèrent que les 
projets de la France en alloient être décon- 
certés. Mais nous allions voir que cela ne 
fervit au contraire qu’à en accélérer l’exé- 
cution. 


Fin du Vivre neuvième » 

\ 
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S O M MAI RE 

BU LIVRE DIXIE'ME. 

T E Maréchal de Saxe fait en- 
trer des troupes en Zélande % M ’ 
de Lovvendalh prend le fort de PE- 
clufe , ljfendick , & le Sas-de-Gand ; 
il fe rend a Anvers , qui ejl menacé 
par V armée des Alliés. Le Roi arrive 
à Bruxelles. Bataille de Lavvfeld , 
Vrife de Berg- Op - Zoom par M. de 
Lovvendalh. * ■ 
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COMTE DE SAXE . 


L A Cour de Verfarlles n’avoir pas plu- _ 
tôt été informée de l’intention dans la- 
quelle étoient les Etats-Généraux de s’élire 
un Stathouder , qu’elle avoir redoublé (es 
efforts pour agir contre la Hollande direc- 
tement : il avoir été ordonné aux Généraux 
François de faire fortir les troupes de leurs 
quartiers , & de les faire marcher vers la 
Flandre Hollandoife. En conféquence de 
ces ordres y le Maréchal de Saxe avoir dé- 
taché M. de Contades, pour commencer 
les opérations par la prife des Forts de la 
Perle & de Lieficenshoech ; & pour ména- 
ger les troupes y il les avoir fait cantonner. 
Ce Général partit de Bruxelles le vingt Avril 
de cette mçme année mil fept cetit qua- 
rante -fept., pour aller vifiter les cantonne- 
Tome II. K 
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mens , & voir en même tems par lui - mê- 
me les difpofitions dont il avoit chargé M. 
de Contades , qui fe rendit maître de ces 
deux polies le vingt-quatre & le vingt- cinq 
de ce même mois d' Avril. 

M. de Lovvendalh avoit été détaché 
aulli , pendant ce tems- là , pour fe porter 
à l’Eclufe. A peine ce Général y fut-il arri- 
vé , qu'ayant forcé les redoutes qui en dé- 
fendoient les avenues , il obligea cette Pla- 
ce à capituler , & s’empara d’IlTendick, 
deux jours après. Il marcha enfuite fur le 
Sas-de-Gand, qu'il attaqua fi brufque- 

ment , qu'il s'en rendit maître la nuit du 
trente Avril au premier Mai , après cinq 
jours d'attaque : & tandis qu'il faifbit le 
fiége -de Philippinne , ayant reçu ordre de 
fe rendre à Anvers 3 qui paroiflfoit menacé 
par les Alliés, il laiflà la conduite du fiége 
de ce petit fort à M. de Montmorain , qui 
après s'en être emparé , marcha tout de 
fuite à Hulft , où il fut joint par M. de 
Contades. 

Les Alliés fe donnèrent tous les mou- 
vemens imaginables pour empêcher la prife 
' de Hulft ; ils y firent palier neuf bataillons 
pour -défendre un polie nommé le San- 
deberg 3 lieu impartant à la fureté de cette 
Place. Le Duc de Cumberland s’y rendit 
lui- meme en per forme le neuf du mois de 
Mai ; mais fes foins furènt inutiles. Le Ma- 
réchal de Saxe , qui contioiffoii toute l'im- 
portance de cette Place, feNieodit auffi au 
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camp qui en formoit le fiége, afin d'en 
hâter la prife , qui contribua à celle d’A- 
xel. Les Garnifons de ces différentes Pla- 
ces montoient à cinq mille hommes, qui 
furent faits prifonniers de Guerre , ôc con- 
duits en France. 

La rapidité de ces conquêtes non - feu- 
lement étonna les Alliés , mais mit à dé- 
couvert tous leurs projers. Leur armée fiç 
un mouvement le premier Mai , qui fèm- 
bloit menacer Anvers , mais le Maréchal 
de Saxe y envoya M. de Lowendalh , qui 
étant arrivé. le cinq, fit faire toutes les ré- 
parations convenables pour mettre cette 
Place en état de défenfe : il fit conftruire 
plufieurs redoutes en avant du glacis , ap- 
provifionna la ville de toutes fortes de mu- 
nitions , & renvoya les chevaux des Officiers 
de la Garnifon & les fiens même , qui au- 
roient fait une trop grande confommation. 

Le Roi partit de Verfailles le vingt-neuf 
du même mois de Mai mil fept cent qua- 
rante-fept, & arriva à Bruxelles le trente- 
un. Le Maréchal de Saxe fut au devant de 
Sa Majeflé jufqu’à une lieue de Bruxelles , 
avec M. le Maréchal de Noaiiles, qui s'y étoit 
rendu le douze. A l’arrivée du Roi toute 
Plnfanterie fortit de fes cantonnemens, & 
fut poftée par échelons , de façon qu’elle 
pouvoit fe joindre au premier ordre , & fe 
porter où lé befoin le requerroit. Les Alliés 
firent de leur côté différens mouvemens , 
fur iefquels les François fe réglèrent: mais 
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quoique la pofition des Ennemis donnât 
lieu de croire qu’ils ne penfoient plus au 
fiége d’Anvers , le Maréchal de Saxe jugea 
à propos néanmoins d’y renvoyer Monfieur 
de Lowendalh , qui étoit venu rendre 
compte au Roi de Tes opérations dans la 
Flandre Hollandoife , & cç Général y refta 
jufqu’au vingt - fix qu’il arriva à Malines 
avec fix bataillons & deux Régimens de 
Dragons , fuivant l’ordre qu’il en avoit 
reçu du Maréchal de Saxe , qui étoit in-» 
formé que les Alliés dévoient lortir de leur 
camp. M. le Prince de Soubize , qui étoit 
Maréchal de camp du jour., fut chargé de 
Commander un fourrage général le vingt-» 
neuf: ce fourrage, ainfi que tous les pré- 
cédais , fe fit fort tranquillement ; cepen- 
dant les Alliés firent le trente un mouve- 
ment , qui obligea le Maréchal de Saxe b, 
en faire un de fon côté. 

Le Roi partit le même jour de Tirlemont 
pour aller à Saint Tronj mais Sa Majefté 
ayant été informée que Partillerie n’avoit 
point encore pafle le pont de la grofle Ge- 
the , Elle s’arrêta à Ootfmael , & les trou- 
pes dont Elle étoit accompagnée demeurè- 
rent au Bivouac. Pendant la nuit le feu prie 
à la maifbn où étoit logé le Roi 3 qui étant 
monté à cheval à quatre heures du matin , 
fg rendit à Tongres,où étoit le Maréchal de 
Saxe. Au (II- tôt que Sa Majefté y fut arri- 
vée , Elle fut vifiter le champ de bataille 
marqué par le Maréchal de Saxe pour coin- 
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battre les Ennemis, donc l’aîle droite étoic 
à la Commanderie , longeant les hauteurs, 
& dont l’aîle gauche tiroir vers Maftricht , 
occupant les villages en avant de cette po- 
rtion , dans lefquels ils étoient retranchés, 
& où ils avoient placé plufieurs batteries 
de canon. 

Le Roi s'étant porté enfuite fur les hau- 
teurs du village de Herderen , examina la 
pofition de Ton armée.» qui rangée fur deux 
lignes d’infanterie & de Cavalerie, avoir fa 
gauche en face de la Commanderie , où 
croit le quartier du Duc de Cumberland. 

- La droite s’étendoit au-delà du village de 
Rymps & de la Maifon blanche, laidant 
le village en avant. Sur les fept heures du 
fo ir les Ennemis tentèrent de s’emparer de 
ce village, que couvroient deux brigades 
d’infanterie : ils canonnèrent ce pofte pen- 
dant près d’une heure avec trente pièces de 
canon j mais ce fut fans fuccès. Toutes les 
troupes le tinrent en bataille la nuit fui- 
vante , & Sa Majefté la pallà fort mal à fon 
aife dans une cenfe. 

Le deux Juillet , dès quatre heures du 
matin, le Roi après avoir entendu la MefTe,' 
étant retourné fur le champ de bataille , 
l’armée fc mit en mouvemenc pour atta- 
quer celle des Alliés. Tandis que le Comte 
d’Eftrées avec fa réferve marcha par le flanc 
gauche de l’Ennemi, M. le Comte de Cler- 
mont , à la tête du corps qui étoit à fes or- 
dres , s’avança au village de Lauwfeld , 
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défendu parles troupes Angloifes, Manno- 
vriennes & Heffoifes, ik par quelques Ré- 
gimens Hollandois. Malgré le feu terrible 
que firent ces troupes , les différentes co- 
lomnes du corps de M. le Comte de Cler- 
mont s'avancèrent en bon ordre , & elles 
commencèrent l'attaque du village à dix 
heures du matin. Après avoir été repouf. 
fees deux fois , elles en chalfèrent les En- 
nemis. Sur le champ la Cavalerie débou- 
cha de deux côtés de ce village , &c elle 
chargea celle des Ennemis, laquelle , quoi- 
que protégée par toute leur Infanterie , fut 
mife totalement en déroute. Pendant qu'el- 
le fuyoit vers Maftricht , elle efïùya un nou- 
vel échec de la part du Comte d'Eftrées. 
Ce Général fondit fur elle avec fa réfèrve, 
& fit un grand nombre de prifonniers. 

L'aîle gauche de l’armée des Alliés étant 
ainfi défaite, le Maréchal de Saxe, qui 
étoit par tout, en fit attaquer la droite, qui 
étoit compofée des troupes de la Reine de. 
Hongrie, qui jufques-là n’avoient eu aucune 
part dans î’aéiion. Dès qu’elles virent l’ar- 
mée du Roi s'avancer de front devant elles, 
elles fe retirèrent en defordre fans pouvoir 
joindre le refte de leur armée fous Maf. 
tricht. Le Roi chargea pour lors le Comte 
de Clermont-Tonnerre & le Marquis de 
Gallerande de les pourfuivre , & Sa Ma- 
jefté coucha la nuit du deux au trois dans 
la Commanderie , où le Duc de Cumber- 
land avoit eu fon quartier général la veille. 
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Le porte de Lawfeld a coûté bien du 
fang , & jamais on n’a lien vu de fi épou- 
vantable. Les pleines d’alentour & les villa- 
ges éfoient jonchés de morts & de blefiés. 
La perte de cette journée monta de part & 
d’autre à plus de vingt mille hommes tués , 
blefies , ou prifonniers. Les François prirent 
aux Alliés vingt-neuf pièces de canon , plu- 
fieurs drapeaux & étendars , & deux paires 
de timbales. 

Après la viéboire que venoit de rempor- 
ter le Maréchal de Saxe à Lawfeld , il en- 
voya ordre au Comte de Lowendalh , qui 
s’étoit avancé avec une partie des troupes 
qu’il commandoit, de Louvain à Tirle- 
mont , de revenir fur fes pas. Ce Général 
partit de Tirlemont le cinq Juillet mil fepe 
cent quarante - fept ; & après avoir rallié 
toutes fes troupes à Louvain , il en partit 
le fix pour Malines. Son Infanterie y fut 
campée , la droite à Ruimen , & la- gau- 
che à la chaufiec de Walhern , ayant la 
Dyle derrière la ligne : fa Cavalerie fut 
placée de l’autre côté de Malines, la droite 
à Muyfen & la gauche à la ville. Les Dra- 
gons avoient leur gauche à la chauflce de 
Louvain à Malines» ôc leur droite à une 
groife cenfc. 

M. de Lowendalh donna féjour double 
à fes troupes au camp de Malines , pen- 
dant lequel il s’occupa A. prendre les arran- 
gemens nécefiaires pour les opérations qu’il 
avoit concertées ayecle Maréchal de Saxe. 
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Le huit il détacha le Régiment des Bretons 
Volontaires , pour aller prendre porte à 
Liers , afin de couvrir la marche qu'il dé- 
voie faire le lendemain. Le neuf il rangea 
fon armée fur une colomne le long de la 
chaurtee de Malines , jufques par-delà An- 
vers , fa gauche appuyée fur Eckeren & fa 
droite fur le village de Merxheim , près 
d'Anvers. 

Les Hollandois avoient un détachement 
de dix-fept cens hommes à Santwliet : il 
parut important à M, de Lovvendalh de les 
en charter , afin de ne laiflèr derrière lui 
aucun porte qui pur nuire à fa marche ; c'eft 
pourquoi il détacha la nuit du neuf au dix 
M. de Lailly avec trois cens Volontaires Bre- 
tons , deux cens Dragons , deux bataillons 
de Grenadiers Royaux de Chabrillant, trois 
autres compagnies de Grenadiers, quatre 
haubuts, & deux pièces de canon, pour 
charter les Ennemis & s’emparer de Sant- . 
vvlier. M. de Lailly s’acquitta parfaitement 
bien de cette commiflïon , & emporta ce 
porte fans perdre beaucoup de monde , la 
nuit du dix au onze , que les Ennemis aban- 
donnèrent précipitamment la place. 

L'armée qui s’étoit mife en marche le 
dix fur deux colomnes , avoir efliiyé un tems 
déteftable > ce qui détermina M. de Lovven- 
dalh à féjourner le onze dans le camp d'Of- 
fendrecht , où il arriva d'Anvers un convoi 
de 300. chariots chargés de clayes, fafei- 
nes & gabions pour le fiége projetté, & 
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que tout le monde ignoroit. Ceux aux- 
quels on avoir confié le loin de reconnoî- 
tre les environs de Berg-Op-Zoom , avoient 
rapporté qu'il ne s'y trouvoit ni hayes ni 
buiffons dans tout le voifinage ; ce qui n’é- 
toit cependant pas vrai, car le pays étoit 
au contraire hérifle de brolîailles & de bois 
à une diftance raifonnable autour des vil- 
lages. 

M. de Lovvendalh avoir donné ordre en 
paient à Anvers , que l’on conftruisît une 
batterie à l’extrémité du Polder-de-Doel - y il 
en fit élever une autre encore fur la digue 
qui va de Santwliet au fort de Frédéric- 
Henry^afin de barrer entièrement l’Efcaur, 
& d’empêcher que les bâtimens ennemis 
puflènt aborder aux forts de Lillo , de Fré- 
déric- Henry & de la Croix, dont il ne 
jugeoit pas à propos pour lors de tenter la 
prife , mais qu’il fit relTerrer de près par un 
détachement aux ordres de M. Vaux , foû- 
tenu par M. d’Herouville , Commandant 
d’Anvers, dont la Garnifon fut chargée de 
veiller à la fureté des convois. 

Le douze toute l’armée marcha fur deux 
colomnes , & le porta devant Berg-Op- 
Zoom : elle s’y déploya depuis l’Efcaut juf- 
qu ’aux inondations de la Zoom , tournant 
le dos à la ville. M. de Lovvendalh cm-. 
■' ploya le refte de cette journée à aflurer fon 
camp , & à examiner les ouvrages & les en- 
virons de la Place , dont on n’avoit aucun 
plan exaft, depuis que les fortifications en- 
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ont été refondues par M. de Cohorn. Cette 
Place étant enterrée , tous fes feux font ra» 
fans 3 & elle n’cft absolument attaquable 
que par la partie d’en-deçà entre l’Efcaut 8c 
les inondations de la Zoom , qui eft la plu* 
forte &la mieux enveloppée d’ouvrages ex- 
térieurs. Le Prince d’Hilsburghaufen venoit 
de fe jetter dans les lignes avec feize mille 
hommes; ces lignes tiennent à la ville, & 
font protégées par une chaîne de forts inon- 
dés. La Place étoit d’ailleurs abondamment 
pourvue de munitions de bouche & d’ar- 
tillerie , ayant encore reçu# depuis peu un 
renfort de quarante-huit pièces de canon. 
Il n'étoit pas poilible de l’inveftir , ni de lui 
couper la communication par eau : plus de 
foixante bâtimens y étoient à l’abri j & hors 
de la portée du canon. Tant .d’obftaclesau- 
roient fans doute déconcerté tout autre que 
M. de Lovvendalh -, mais ils ne fervirent 
qu’à exciter fon ardeur : ce Général pré- 
voyoit à la vérité de grandes difficultés ; 
mais l’envie de fe fignaler par un coup d’é- 
clat lui fit efpérer de les furmonter. 

A peine l’armée Françoife parut- elle de- 
vant Berg- Op'Zooro , que les Ennemis fi- 
rent un feu continuel de toute l’artillerie du 
corps de la Place : ce feu ne difeontinua 
point le jour ni la nuit du douze au treize , 
que M. de Lovvendalh monta à cheval dès 
Ig pointe du jour pour s’afiurer par lui-mê- 
rpe des environs , & pour difpofer fes aü- 
fiuemen s. Le quatorze les Volontaires Bre- 


Digitized by Googl 


du Comté de Saxe. Liv . X . iif 
tons rencontrèrent un parti de Hufïârds en* 
ncmis : ils fè comportèrent très- bien dans 
cette affaire * qui ne leur coûta que fix hom- 
mes tués ou bielles , & quarante aux Enne- 
mis. Le même jour M. de Lovvendalh ayant 
pris fes arrangemens pour l'ouverture de la 
tranchée , M. le Duc de Chevreulè la mon* 
ta la nuit du quatorze au quinze avec M. 
de Vènce & M. de Bellaffaire. Le dévelop- 
pement de l’ouvrage de cette nuit fut de 
treize cens toifes. Elle fut montée la nuit 
du quinze au feizé par M. de LufFanr, par 
M. le Duc dePèrth & par M. Dupuy. Deux 
cens hommes de la Garni-fon étant forcis à 
trois heures du matin pour combler le bout 
delà parallèle gauche , après que les Tra- 
vailleurs de nuit en furent fortis , les Grev- 
nadiers de Normandie s’y portèrent avec 
tant de célérité, qu'ils les obligèrent de fe 
retirer fans avoir rempli leur objet. L'ar- 
mée du fîége fut renforcée ce jour- là pat 
celle de M. -de Lage venant du pays dfc 
Waës. La nuit du feizeau dix-fept la tran- 
chée fut commandée par M. le Comte de 
Blet y par M. de Lailly , & par M. de Bu- 
lou. Les Affiégés , qui avoient fait un fevl 
très-vif depuis l’entrée de la nuit , difcon- 
tinuèrent tout d'un coup à une heure da 
matin & une demi-heure après ils firent 
une fortie d’envkon huit cens hommes, 
dans intention de combler la droite de la 
parallèle i mais les troupes de tranchée s'é- 
tant portées au feu dans le plus bel ordre 
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àu monde, ils furent repoufles vigourep(ey 
ment, & forcés de rentrer en. confufioiji 
dans le chemin couvert. > 

* M. de Lage, M. le Chevalier de Beau,- 
couze , & M. de Kardonowski montèrent 
la nuit du dix-fept au dix-huit : l’ouvrage 
fut poufle à cent toifes .du chemin couvert 
M. le Duc de Cbevreulê, M. de Salency -, 
& M. d'Alein montèrent celle du dix-huit 
au dix-neuf. La gtolïè artillerie deftinée 
pour le fiége arriva ce jour- là, ainfi que 
les brigades de Touraine & de Cuftine* 
aux ordres de Mrs.. d’Anlezy & de Mont- 
barrey , qui avoient été détachés de l’armée 
du Roi. • ' ' ■ : 

La tranchée du dix-neuf au vingt fut 
montée par Mrs» d’Anlezy y de Rouflcnr 
gen & de Vaflêy. Celle du vingt au vingt» 
un par Mrs» le Comte de Luflfant r de 
Comeyras, & d’Hauterive. On apprit ce 
jour- là que le Prince d’Hilsburghaufen s’é- 
tant retiré avec toute fa fuite à Tolen, pout 
quelque mécontentement, le Général de 
jCronftrom étoit entré dans Berg- Op- Zoom;, 
pour fe charger du commandement, tant 
ae la Place, que des troupes campées dans 
les lignes. Ces troupes recevant tous les 
jours du renfort , le Maréchal de Saxe ju+ 
gea à propos , fur la réquificion que lui en 
fit M. de Lovvendalh, de donner ordre à 
M. de Contades, qui commandoit dans le 
pays de Waës , de marcher à Berg- Op- 
Zoom avec partie de fon armée. M. de 
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Lovvendalh ayant fait ufage de la grofle 
artillerie qu’il avoit reçue , les bâtimens qui 
étoient dans le port de la ville en fortirent 
cette même nuit. > 

La tranchée du vingt-un au vingt-deux 
fut montée par Meilleurs le Comte de Blet , ' 
de Malmedy & de la Chaux. M. de Lov- 
vendalh détacha M. le Duc de Chevreufe 
avec les brigades de Touraine & de Cuf- 
tine Infanterie , & celle de Mettre- de- Camp 
Dragons , pour aller camper vis-à-vis des 
forts de Rowers & de Pinfen. Celle du 
vingt-deux au vingt -trois fut montée par 
Meilleurs le Comte de Montbarrey , de 
Tondu & Maillard: ce même jour M. de 
Lovvendalh partit à la pointe du jour avec 
cinq compagnies de Grenadiers de Nor- 
■> mandie , deux cens chevaux & un détache* 
ment de Volontaires Bretons j & s’avança 
à une demi-lieuë de Steenberg & de l'Eclufc 
Bleue. Il trouva l’inondation formée en plu- 
fîeurs endroits , & il s’apperçut même 
qu’elle augmentoit à vue d'œil. Les Enne- 
mis avoient fait une coupure avec une 
barricade palittàdée , derrière laquelle ils 
avoient pofté de l’Infanterie,. que les Vo- 
lontaires Bretons chattereiit , s’étant mis 
dans l’eau des deux côtés du chemin pour 
les tourner. "M. de Lovvendalh fe porta 
enfuite fur une digue , par où il croyoit 
pouvoir mieux s’approcher de Steenbergue, 
pour le reconnoître i mais il trouva un che- 
min très- ferré j inondé des deux côtés , ôfi 
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coupé en plusieurs endroics > avec une re- 
doute palilladée à une demi - lieue de la 
ville , garnie d’hommes & de deux pièces 
de canon , qui tirèrent fur Ton efcorce fans 
bleflèr perfonne. 

Le Régiment de Limoufin & le batail- 
lon de Milice de Soldons de la brigade de 
Solar, détaché du corps de M. de Conta- 
des , renforcèrent l’armée du fiége , & le 
bataillon de Milice de Mantes de la mê- 
me brigade releva à Santwliet celui de 
Laval , qui rejoignit l’armée , & fut cam- 
per en ligne. On apprit ce jour-là que le 
Prince de Waldeck s’étoit détaché du corps 
•de l'armée Alliée avec fon Régiment Au- 
trichien, deux bataillons Anglois & cinq 
bataillons Hollandois , quinze efeadrons de 
cette même Nation , & leurs Compagnies 
franches , prenant la route de Ruremonde 
& de Venlo , où il devoir palier la Meule 
pour fe rendre par Bois-le-Duc & Breda à 
Berg-Op-Zoom ; mais que le Maréchal de 
Saxe en ayant été informé , avoit auflî fait 
defeendre le Demer au corps de troupes de 
M. die Saint Germain , avec ordre de fe ré- 
gler fias ks opérations de ce Prince. 

M. deLagq, M. Le Duc d'Olonne & 
de la Clergerie montèrent la tranchée du 
vingt-trois au vingo- quatre* Un- convoi de 
cinquante-un malades & bielles étant parti 
le vingt-quatre au. matin pour Anvers fans 
efeorte > fuü pris par les Huflàtds Au tri,, 
chiens entre QlTendrcch* .& Bcrg-Qp* 
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Zoom. Celle du vingt-quatre au vingt-cinq 
fut commandée par Meilleurs d’Anlezy , de 
Cuftine-, 6c Siedom ; & M. de Lovvendalh 
ayant trouvé important d'affûter la com- 
munication d'Anvers , 6c de couvrir les con- 
vois , fit prendre polie à M. de Contades , 
jufqu’à nouvel ordre, à Offendrecht , avec 
le Régiment de Berry Infanterie , & ceux 
de Caraman & de Septimanie Dragons. La 
tranchée du vingt - cinq au vingt - fix fut 
montée par Meilleurs les Comtes de Luflànc 
&deVence, &parM. de Viomenil. Celle 
du vingc-fix au vingt - fept par M. le Comte 
de Blet, par M. le Duc de Perth , ôc par 
M. de Beauchamp. Les Affiégés firent une 
fortie à une heure après minuit, & fe ran- 
gèrent en bataille à mefure qu'ils débou- 
choient. Mais M. de Beauchamp s'en étant 
apperçu , il retira les travailleurs de la 
fappe, & fit avertir la batterie qu'il jugea 
devoir le plus incommoder l’Ennemi. Elle 
fut fervie avec tant de rapidité & de fuc- 
cès , que. les Affiégés n’ayant pu fe former , 
ils furent obligés de rentrer dans le chemin 
couvert avec beaucoup de perte. M. de St. 
Germain étant arrivé ce jour-là à Pulte avec 
les brigades de Royal & d’Eu , Infanterie , 
celles de Royal Rouffillon & Bourbon Ca- 
valerie , le Régiment de Harcourt Dragons, 
& celui de Beaufobre Huflàrds, M. de Lov- 
vendalh lui envoya ordre d’y relier jufqu’à 
nouvel ordre. Sur l’approche du Prince de 
Waldeck, qui avec fon corps d'armée avoit 
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atteint les environs de Bois-le-Duc, M. 
de Lovvendalh fut le vingt-fept au matin 
reconnoîtrc un champ de bataille , en cas 
que ce Prince voulût tenter la levée du 
fiége. Et comme on ne pouvoir déboucher , 
pour aller à lui, que par Nifpen, ou Of- 
fendrecht , il fixa fon champ de bataille fur 
la grande bruyère en deçà de Nifpen , ap- 
puyant fa droite à Huberghen , & fa gau- 
che à la chauflee de Breda , où il fit faire 
deux redoutes fur la Zoom pour aflurer fa 

{ >ofition > & il marqua en même tems’ fur 
es dunes qu'il avoit à dos l’emplacement 
de deux batteries deftinées à balayer la 
pleine , fi on en venoit à une attion. 

Mrs. de MontBarry , de Lailly & de 
Monguiot furent nommés de tranchée la 
nuit du vingt-fept au vingt- huit. M. de Lo- 
wendalh fut informé ce jour-là par des Dé- 
ferteurs que le Régiment de Pretorius,Hol- 
landois, écoit venu de Zélande à Berg-Op- 
Zoom, où il étoit arrivé auilî un renfort 
de Canonniers & de Bombardiers , & que 
le Prince d’HilfBurghaufen étoit rentré dans 
les lignes , où il avoit repris le comman- 
dement des troupes qui étoient campées, 
fubordonnémcnt cependant au Général 
Cronflxom. 

Celle du vingt- huit au vingt « neuf fut 
montée par Mrs. de Lage , Pafcal & de 
BellafFaire : celte du vingt- neuf au trente 
par Mrs. d’Anlezy , de Beaucouze & Du- 
puy : celle du trente au trente - un auffi 
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par Mrs. de Ludànt, de Saiency, & de 
Bulou. La Garnifon de Berg- Op- Zoom 
fut raffraîchie encore ce jour - là par des 
troupes arrivées de Zélande. Celle du 31. 
au premier Août fut commandée par Mrs. 
de Blet > de Vaux & de Kardonowfki : 
celle du premier au deux par Mrs. de 
Mpntbarrey } de Rouffingue & de Bona- 
fons ; du deux au trois par Mrs. de Lage, 
de Comeyras &c d'Alein. Les Déferteurs 
Ennemis rapportèrent ce jour - là que le 
Prince de Waldeck avoit été joint dans 
fon camp près de Bois - le - Duc par trois 
mille Heflois ; & qu’après s'être *porté le 
trente- un du mois dernier fur le chemin 
de Breda , il avoir remis le commande- 
ment de fon armée à M. de Schwartzem- 
berg j ne voulant point fervir fous le Gé- 
néral de Cronftrom : ils ajoutèrent que M. 
de Schwartzemberg s'étoit mis d’abord en 
marche pour aller camper à Loon , où il 
devoir arriver le même jour , & d’où il 
comptoir continuer fa route le lendemain 
vers Breda } où il devoir être joint par la 
Cavalerie qui étoit dans les lignes de Berg- 
Op-Zoom. 

La tranchée du trois au quatre ayant 
été montée par Mrs. de Firmacon , de 
Malmedy & de Savary } à une heure après 
minuit les Afliégés firent fortir cent hom- 
mes , qui s’étant glifles le long de la rive > 
tombèrent fur une batterie de quatre piè- 
ces , dont ils en enclouèrent trois. M. de 
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Lovvendalh monta à cheval de grand ma- 
tin , & alla faire fa tournée vers Rofen- 
dalh, qui étoit occupé par des compagnies 
franches Hollandoifes ; il en avança allez 
près pour y reconnoître les avenues de la 
pleine de Nifpen , où il comptoir recevoir 
M. de Schvvartzemberg , en cas qu'il vînt 
à lui. Ce Général étoit arrivé le deux à 
Oudenbofch , où il a voit placé fon camp 
fur la bruyère entre ce Bourg, Rofendalh, 
Hoéven & Ruckvenen. 

La nuit du quatre au cinq Mrs. d’Ati- 
lezy , de Tondu & de Hauterive furent 
de tranchée. M. de Lovvendalh s’étoit pro- 
pofc de faire jouer fes mines pratiquées fur 
les capitales prolongées des ouvrages du 
front d’attaque , toutes à la fois , afin de 
pouvoir s’y loger en même tems 3 & de 
couronner le chemin couvert : mais celle 
qui étoit placée fur la capitale de la lu- 
nette de Zélande, & qui avoir été char- 
gée dans le jour , prit feu fur les neuf heu- 
res du foir, par la grande quantité des gre- 
nades dont les Alïiégés accabloient les Af- 
fiégeans , malgré la précaution que l’on 
avoit prife'de bien couvrir l’auge & le fau- 
ciflon , avec des paniers & des facs*à-terre. 
Il fut impoflfible d’évaluer la circonférence 
de l’entonnoir, parce qu’on n’y avoit point 

f >ratiqué de communication : on jugea feu- 
ement qu’elle avoit crevé dans fon opé- 
ration la gallerie des AÜiégés, parce qu’on 
vit des débris de maçonnerie autour de 
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l’entonnoir , & que l'on entendit travailler 
les Ennemis dans le chemin couvert , pour 
réparer le defordre que cette mine avoir 
caufe. M. de Schvvartzemberg , dont l'ar- 
mée avoit été renforcée jufques à vingt ba- 
taillons & trente-deux efcadrons , s’étant 
porté de Breda à Oudenbofch & à Ruck- 
venen , Moniteur de Lovvendalh fit rap- 
procher de lui le corps de M. de Conta- 
ctes & celui de M. de Saint-Germain. Le 
premier campa près la cenfe du Pafteur 3 
& le fécond fe porta de Putte 3 où il étoir, 
à Huberghen. 

Les Volontaires Bretons , qui jufqu’ici 
avoient feuls occupé le village de Wou 3 
fur la chaulTée de Breda , étoient tous les 
jours aux mains avec les troupes légères 
des Ennemis 3 mais fans fuccès de part ni 
d’autre. La brigade de MontboilTier alla les 
renforcer le cinq , & M. le Duc de Che- 
vreufe eut ordre en même tems d’aban- 
donner les fappes trop cxpofées de la tran- 
chée du Fort Rovvers, en gardant cepen- 
dant fa pofition , afin d’inquiéter l'Enne- 
mi , & de ne lui donner aucun relâche de ce 
côté-là. On apprit aufifi que les Alliés 
avoient détaché le Général Baronnay de 
l’armée de devant Maftrichtavec deux mille 
Huflards & quelqu’Infanterie , pour venir 
renforcer M. de Schvvartzemberg ; que le 
Maréchal de Saxe informé de ce détache- 
ment avoit aufli fait marcher M. de Mont- 
morain , avec la brigade de milice de Ber- 
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geret, celle de Royal-Etranger & le Régi- 
ment de Rcyal-Dragons, à l’appui du liè- 
ge de Berg- Op- Zoom ; & enfin , que la bri- 
gade de Royal- Vaifleaux, qui occupoic le 
Demer , Halem , Dieft , Sichem & Arf- 
chot , étoit aulfi en marche pour fe porter 
à Eckeren aux ordres de M. de Lovven- 
dalh. 

La tranchée du cinq au fix fut montée 
par M. de Lufiant y pat M. le Comte de 
Montmorency & par M. de Viomegil. Le 
fignal fut donné à onze heures du foir par 
quatre bombes qui partirent enfemble; & 
fur le champ on mit le feu aux trois mines 
pratiquées fur les capitales des deux baf- 
tions & de la demi -lune du front d'atta- 
que : après quoi les Grenadiers comman- 
dés pour l'afiaut débouchèrent précédés par 
quarante Volontaires , huit ouvriers 6c huit 
Mineurs , qui avoient ordre de fouiller les 
mines des Adiégés , & d’en couper les 
fauciflons. Tout marcha dans le meilleur 
ordre du monde ; & ayant trouvé très- peu 
de réfiftance de la part de ceux qui écoient 
chargés de leur difputer le chemin couvert, 
la plus grande partie des Affaillans fe jetta 
par delïus les palilfades dans le chemin 
couvert , en faifant retentir l’air des cris 
rédoublés de rive le Roi. Ils s’y trouvèrent 
cxpolés à toute la violence du feu des Af- 
fiégés, qui partoit du remparc 6c des ou- 
vrages extérieurs. Malgré ce feu prodigieux 
des Ennemis , on fit un très bon logement 
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fur le /aillant du baftion Cohorn ; on cou- 
ronna auiti le faillant du baftion Pucelle ; 
mais le logement n'y étoit pas à beaucoup 
près aufli commode que celui de la gauche. 

Quant au faillant de la demi- lune, il 
ne fut pas poifible de s’y établir , parce 
que la mine n’avoit pas eu tout le fuccès 
qu’on en attendoit. La nuit du fix au fept. 
M. le Comte de Blet, M. le Duc d’Olon- 
ne , 5 c M. Gourie furent de tranchée : 
celle du fept au huit fut montée par 
Mrs. de Montbarrey , de Cuftine & de 
Beauchamp, qui furent relevés par Mrs. 
de Lage, de Vence & de Monguiot, la 
nuit du huit au neuf. M. de Fimarcon , 
M. le Comte de Berguck & M. de Bel- 
laffaire montèrent celle du neuf au dix. Les 
Ennemis ayant formé le deftèin de s’em- 
parer du village de Wou, dont la briga- 
de de Montboiftîer, & les Bretons Volon- 
taires aux.ordres de M. de Vaux , n’avoient 
point encore perfectionné les retranche- 
mens , avoient à cet effet détaché cette 
même nuit quinze compagnies de Grena- 
diers , trois bataillons & vingt - deux pi- 
quets de leur armée , pour les forcer : ce 
détachement fut partagé en trois corps y 
qui firent à la fois trois différentes attaques , 
mais qui ne réü/ïircnt point , puifqu’ils fu- 
rent repouflés avec perte de plus de deux 
cens hommes tués & de trente prifonniers. 
M, de Lowendalh étant averti que l'ar- 
mée Ennemie débouchoit dans la plaine 
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de Nifpen & s'y formoit en bataille , monta 
à cheval dès le matin , &c ayant fait battre 
la générale , il fe porta avec toutes fes trou- 
pes fur le champ de bataille défigné , ne laif- 
lant au camp du fiége que trois bataillons 
pour foûtenir les troupes de tranchée. 

M. de Schvvartzemberg jugeant de M. 
de Lovvendalh comme d'un homme or- 
dinaire , penfa l’embarralTèr ; il s’imagina 
qu’occupé uniquement à fon hége 3 il ne 
hazarderoit point d’en lever des troupes 
pour venir à lui : mais quand il vit que, 
loin de refufer la bataille , ce Général s’y 
prélentoit avec la plus belle contenance du 
monde , il changea de batterie , & fe retira 
dans fon camp : cette feinte des Ennemis 
leur fervit à favorifer la jonction du corps 
du Général Baronnay. La tranchée du dix 
au onze fut montée par M. le Marquis 
d’Anlezy , par M. le Duc de Perth & 
par M. Dupuy : celle du onze au douze 
par Mrs. de Lulîànt , de Lailly , & de Bu- 
lou : celle du douze au treize par Mrs. de 
Blet , de Bombelles & de Bois : du treize 
au quatorze par Mrs. de Montbarrey 3 de 
Pafcal , &c de Peuche : du quatorze au 
quinze par Mrs. de Saint - Germain ^ de 
Beaucouze & de Campredon : du quinze 
âu feize par Mrs. de Lage , de Salency & 
de Kurdovvanoroski : du feize au dix-fepc 
par Mrs. de Firmacon , de Grammont , de 
Roulïingue & de Puget : du dix-feptau 
dix -huit par Mrs* de Relingue, de Co- 
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meyras , de Malmedy 6c de la Serre : du 
dix- huit au dix- neuf par Mrs. d’Anlezy , 
de Tondu , de Courtbuidon 6c d'Alein : 
du dix- neuf au vingt par Mrs. de Luflànt, 
de Bliniere , de la Fargue & de Savary : 
du vingt au vingt-un par M. le Comte de 
Blet , M. le Comte de Montmorency, M. 
le Duc d’Olonne 3 6c M. de Ralïàn : du 
vingt- un au vingt-deux par M. le Marquis 
de Montmorain ,Mrs. de Cuftine , de Vence 
6c de Hauterive : du vingt-deux au vingt- 
trois par M. de Montbarrey, M. de Ber- 
guick, M. le Duc de Penh , 6c M. de Vio- 
menil: celle du vingt-trois au vingt-qua- 
tre par M. de Saint- Germain, M. de Lail- 
ly , M. de Bombelles & M. de Lierre ; les 
bombes mirent le feu à la ville , •& il y 
dura toute la nuit : du vingt - quatre au 
vingt-cinq par Mrs. de Lage , de Pafcal , 
de Beaucouze & de la Grange. M. de Lo- 
vvendalh eut avis- ce jour-là que dix-huit 
bataillons 6c fêize efcadrons de - l'armée 
des Alliés avoient palîe la Meufe près de 
Maftricht, aux ordres de M. de Chanclos 
Général des troupes de l’Impératrice Rei- 
ne , dans le deflèin de fe joindre à M. de 
Schvvarrzemberg, qui étoit toûjours campé 
à Oudenbofch ; mais que M. le Maréchal 
de Saxe en ayant été informé , avoir auflî 
détaché de l’armée du Roi M. de Courten 
avec quatre Régimcns d’infanterie, deux 
brigades de Cavalerie , 6c le Régiment de 
la Morliere, avec ordre de fc régler fur 
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les mouvemens de M. de Chanclos. Ce mê- 
me jour, le Courrier queM. de Lovvendallv 
avoir dépêché au Maréchal de Saxe, fut 
arrêté par un parti Autrichien. 

La tranchée du vingt-cinq au vingt -fix 
fut relevée par Mrs. de Firmacon , de Sa- 
lency , de Grammont , & * de Saint - Ro- 
main : celle du vingt-fix au viftgt-fept par 
Mrs. de Relingue , de Comeyras, de Mal- 
medy, & de Vifcourt; M. de Villeneuve, 
Aide de camp de M. de Lovver.dalh, fut 
enlevé cette nuit , ainfi que deux Ingé- 
nieurs, par un parti de Huflards: du vingt- 
fept au vingt-huit par Mrs. d’Anle?i, de 
Faucon, de Tondu & de Cheramar : du 
vingt-huit au vingt-neuf par Mrs. de Luf- 
fant , de Courtbuiflon , de la Bliniere & de 
Mongui'ot : du vingt - neuf au trente par 
M. de Blet , M. de la Fargue , M. le Duc 
d’Olonne & M. Piat ; M. de Courton ar- 
riva ce jour-là au camp , avec une partie 
de fon détachement , qu» avoit été joint 
en route par un autre aux ordres de M; le 
Duc d’Havré : du trente au trente-un par 
Mrs.de Montmorin , de Vence, de Ber- 
guick & de Rainville: du trente-un Août 
au premier Septembre par M. de Montbar- 
rey, M. le Duc de Penh , M. de Lailly , 
& M. de Courten : du premier Septembre 
au deux , par Mrs. de Saint-Germain , de 
Bombelles , Pafcal & de Bellaffaire : du 
deux au trois par Mrs. Lage de Salency , 
de Pons & Dupuy : du trois au quatre pat 

Mrs. de 
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Mrs. de Firmacon , de Gram mont , de 
Grandvillars & de la Filte : du quatre au 
cinq par Mrs. de Courten , de Comeyras , 
de Malmedy & Dupuy : du cinq au fix 
par Mrs. de Relingue, de Faucon, Tondu 
& de Peuche : les Affiegés pendant cette 
nuit firent venir de l’eau dans les folles de 
la Place : du fix au fept par Mrs. d’Anle- 
zy 3 de Courtbuilîon , de la Bliniere & de 
Boiragons j les Affiegés s’étant avifés de 
jetter des facs - à - terre remplis de poudre 
dans les ouvrages des Affiégeans, ceux-ci 
les ramaflerent, croyant qu J ils étoient rem- 
plis de terre, & une grenade y ayant mis 
le leu , ils tuerent & bleffièrent bien du 
monde : du fept au huit par Mrs. de Luf- 
lant , de l’Epine, de la Fargue & de Beau- 
manoir : du huit au neuf par Mrs. de Blet 
Montmorency , d’Olonne & Peuget. 

Le Régiment des Grenadiers Royaux de 
Chabrillant alla le dix renforcer la brigade 
de Montboiffier ‘au village de Wou : les 
Volontaires Bretons eurent ordre le même 
jour de Ce porter à Eckercn , d’où les trou- 
pes qui y étoient furent joindre M. le Mac- 
quis d’Armentiéres & M. le Chevalier du 
Muy à Jderremhals. La tranchée du neuf 
au dix fut montée par Mrs. de Montmorain , 
de Vence, de Berguick & d’Alein : du dix 
au onze par Mrs. de Montbarrey, de Perth , 
de Lailly & de Roflày: du onze au douze par 
M. le Duc d Havre, M. de Bonnaventure 
M. Pafcal & M, d’Hauterive : du douze' 
Tome IL L 
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au treize par Mrs. de Saint - Germain , de 
Salency , de Pons , & de Viomenil : du 
treize au quatorze par Mrs. de Lage , de 
Grammont, de Balleroy & de Montaut : 
du quatorze au quinze par Mrs de Cour- 
ten , de Cabalfar, de Grand villars & d’Ar- 
gens. Les troupes commandées pour l’af- 
laut fe trouvèrent dès l’entrée de la nuit 
fous les armes , & quelques bataillons s'é- 
toient déjà mis en mouvement pour aller 
au rendez-vous: mais tout fut contre-man- 
dé , & l’affaire remife au lendemain , par- 
ce que l'Officier général de tranchée ne 
trouva point que les brèches fuflènt aflèz 
écrêtées ; ce qui fut perfectionné le lende- 
main 3 qu’on ne cefïa point de battre en 
brèche pendant tout le jour. 

La tranchée du quinze au feize fut re- 
levée par Mrs. de Relinguen , Faucon , 
Tondu & Piat: on commença par travail- 
ler dans la lunette de Zélande à un nou-. 
Veau débouché pour les troupes qui dévoient 
monter à Pafïàut du baftion de Cohorn : 
on combla de même la lunette d’Utrecht 3 
pour favorifer le paffage du fofle à l’atta- 
que droite ; & quelques travailleurs fe cou- 
lèrent au pied des brèches, pour les nettoyer 
& les rendre plus praticables. Si - tôt que 
M. de Lovvendalh eut été informé qu’elles 
étoient telles qu'il les fouhaitoit , il donna 
ordre aux troupes deftinées à donner Pafïàut 
de fe rendre au dépôt, afin d’être en état 
de fe trouver avant la pointe du jour au* 
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débouchés des brèches , & fit diftribuer aux 
Officiers les ordres fuivans. 

ORDRE & difpofirion pour i’aflaut de 
Bbrg-Op-Zoom. 

j4ttaque de la droite , conduite par M. de 
Raine , & commandée par M. de Faucon. 

Les troupes de cette attaque feront prî- 
mes au dépôt & conduites par M. de Rai- 
ne , Major de tranchée , & marcheront dans 
l’ordre qui fuit ; (ça voir > fix compagnies 
de Grenadiers aux ordres de M. de Sainc- 
Afrique : trois bataillons commandés par 
M. Faucon feront fuivis par trois brigades 
de Sappeurs , par un Officier d’artillerie , 
par vingt Canonniers, par huit ouvriers mu- 
nis de leurs ufteticiles , & par trois cens 
travailleurs : après eux marchèrent immé- 
diatement trois autres bataillons , qui s’ar- 
rêteront au débouché du folle jufqù’à 
nouvel ordre. 

Cette colomne ainfi formée marchera 
immédiatement après celle qui eft deftinée 
pour l’attaque de la demi -lune, & luivra 
la même communication , jufqu’à la troi- 
sième parallèle; d’où prenant fur fa droite, 
elle gagnera les communications qui par- 
tent de la quatrième parallèle à la capitale 
du baftion , où elle entrera dans les com- 
munications julqu’au débouché dans le fof* 
fé, qu’elle occupera, ainfi que la place 
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d’armes de la quatrième parallèle j obier- 
vanr de s'étendre par la droite dans la pa^ 
rallele autant qu’il fera néceflàire ; & elle 
refléta ainfi placée jufqu'au moment du 
fignal , qui fera de deux falves de tous 
nos mortiers , dont les bombes de la fé- 
conde né feront chargées que de fable : iL 
eft bon d’en prévenir les troupes , afin 
qu’elles s'en approchent fans rien craindre. 

ORDRE a obfeYver dans l'attaque. 

Les Grenadiers de cette attaque débou- 
cheront au moment du fignal, lorfque les 
bombes de la fécondé falve feront encore en 
l’air, dans l'ordre ci-deflus , par lesdefcen- 
tes fouterreines , ou débouchés dans le folfê? 
iront fe former au pied de la brèche du 
baftion dé la droite , à laquelle ils doivent 
monter. - 

Les bataillons deftinés à les foutenir défi- 
cendront par les rampes pratiquées aux brè- 
ches de la contrefcarpe , & marcheront après 
les Grenadiers dans le même ordre expli- 
qué ci-deflus. 

Les fix compagnies de Grenadiers , après 
s’être formées au pied de la brèche , la 
monteront avec vivacité , 8c feront fuivies 
par les trois bataillons qui doivent monter 
avec elles. Dans le même rems M. Fau- 
con fera partir du pied de là brèche la pre- 
mière compagnie de Grenadiers de Nor- 
mandie , & la fera monter par la bréchç 
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de la gauche , qui eft à l'épaule du baf- 
tion , afin de chaflèr les Ennemis qui oc- 
cupent le flanc bas dudit baftion : cette com- 
pagnie Te munira au Parc de grenades , 
pour les jetter dans le flanc bas. 

Les fufdites fix compagnies de Grena- 
diers enfonceront tout ce qu'elles trouve- 

• ront devant elles dans le terre-plein dudit 
baftion , & attaqueront fans hénter la gor- 
ge , quoiqu’ils la trouvaflènt retranchée. 
Parvenus fur le rempart , ils s’y formeront 
.en bataille fur leur droite , Ijins outre- 
paflèr le baftion collatéral. 

Les trois bataillons deftinés à les fuivre 
fè mettront en bataille à la gorge du baf- 
.tion attaqué: ils relieront ainfi en forces, 
pour .attendre les ordres du Général ou de 
celui qui fera chargé de cette attaque, foie 
pour entrer dans quelques rues qui fe trou- 
veront favorables , ou pour fuivre les En- 
nemis fur le, rempart • & fi celui qui com- 
mande juge à propos ,de les faire fuivre 
par les trois autres bataillons qui ont ordre 
de relier au débouché > les trois autres ba- 
taillons qui .auront monté .les .premiers fe 
mettront en bataille le long de la courtine 
de la droite , & les .trois derniers batail- 
lons prendront leur place, & fe mettront 

• ialors .en 'bataille ii la gorge du baftion at- 
taqué , & la moitié le long 4 e la courtine 
de la gauche. 

, il eft. bon de prévenir auflî Mrs. les Coqi- 
mandans .des attaques des deux baftions 
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de ne pas faire tirer dans le fofïe entre les 
deux battions de l'attaque , dans la crain- 
te de tirer fur nos' Volontaires & Grena- 
diers 3 qui doivent attaquer la caponnière 
de communication de la courtine à la de- 
mi - lune. 

Attaque de la gauche , conduite par Ai. de 
Saint - André' 3 & comnrande'e par Ai* 
Tondu. 

Les troupes dcftinées à cette attaque fe 
mettront en mouvement en même teras 
que celles de la droite 3 & marcheront par 
la communication de la gauche jufques au 
débouché de la contrefearpe } qu'elles oc- 
cuperont , ainfr que la Place d'armes de la 
quatrième parallèle , de la communication 
de la troifième à la quatrième parallèle , 
en obfervant d'occuper le terrein de la 
gauche par préférence : elles fe tiendront 
dans cette pofîtion jufques au moment du 
fignal ( cl-dejfus. ) 

Cette colomne fut compofée comme cel- 
le employée à l’attaque de la droite. 

Ordre a obferver dans l'attaque , 

• ✓ , * .* 

Les fîx compagnies de Grenadiers defti- 
nées pour cette attaque déboucheront au 
moment du fignal, fuivies de trois batail- 
lons 3 qui auront après eux les Ouvriers , 
les Canonniers , Sappeurs & Travailleurs 
dans l'ordre prefcrir. 
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Les Compagnies de Grenadiers fe forme- 
ront au pied des brèches , où elles monte- 
ront avec vivacité , fuivies de trois batail- 
lons qui doivent les foûtenir. M. Tondu 
aura attention de faire monter la première 
compagnie des Grenadiers de Royal par la 
brèche de l'épaule du baftion, pour chaffèr 
les Ennemis qui font dans le flanc-bas : ces 
compagnies de Grenadiers enfonceront tout 
ce qui fe trouvera devant eux dans le ter- 
re-plein du baftion, & attaqueront fans 
itéfiter la gorge , quand même ils la trou- 
veroient retranchée , pour venir fur le rem- 
part. Ils s’y mettront en bataille par leur 
gauche , fans s'éloigner des bataillons qui 
fe mettront en bataille dans la gorge ; & en 
cas qu’on envoyé ordre de monter aux trois 
autres bataillons qui relient dans le débou- 
ché , les trois bataillons qui feront montés 
les premiers , fe formeront en bataille par 
leur droite fur le rempart , & les trois der- 
niers prendront en arrivant la place des 
premiers. 

Meilleurs les Commandans des attaques 
auront grande attention de recommander 
aux Officiers de contenir les Soldats , & de 
ne point permettre, fous quelque prétexte 
que ce puiffè être , qu'aucun Soldat lotte de 
■ fon rang. 
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Ordre & difpojition pour l'a truque de la 
demi-lune. 

Cette attaque fera conduite par M. Du- 
verdier , Major de la tranchée , & com- 
mandée par M. de Courtbuiflon. 

Cent Volontaires feront diVifés en deux 
troupes , dont chacune fera fui vie d’une 
compagnie de Grenadiers auxiliaires de la 
tranchée. Ces quatre troupes marcheront à 
la tête de celles deftinées pour cette attaque \ 
fçavoir , deux compagnies de Grenadiers de 
Dauphin , le premier bataillon de Dau- 
phin , deux brigades de Sappeurs, lix Ca- 
nonniers & trois cens Travailleurs. 

Toutes ces troupes ainli formées partiront 
du dépôt précédées par les Volontaires, 
qui marcheront les premiers dans toutes les 
attaques , paieront par la communication 
à la droite , jufqu’à la xroilîème parallèle , 
d’où elles entreront dans la communication 
fur la capitale de la demi- lune , jufqu’à la 
quatrième parallèle. De-là elles iront jus- 
qu’au débouché du fofle par la communi- 
cation préparée. Elles n’occuperont que le 
terrein de la communication de la demi- 
lune , & les deux parties de la Place d’ar- 
mes encre les deux batteries 3 fur le faillant 
du chemin couvert de la demi- lune, où 
elles relieront jufques au moment du lignai 
( le même que ci-deffus. ) 

Pour lors les cinquante premiers Volon- 
taires aux ordres de M. de Sarand , Lieute- 
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• nant dans Royal , & la compagnie de Gre- 
nadiers de Montmorain , déboucheront & 

? defcendront dans le folfé , & fe mettront 
en bataille fur leur droite. La fécondé trou- 
: pe des Volontaires aux ordres de Meilleurs 
Raillon & Godard de Rincourt , fuivie de 
. la compagnie des Grenadiers de Coincy , 
déboucheront immédiatement après dans la 
folle de la demi-lune , où ils fe formeront 
à la gauche de la première troupe des Vo- 
lontaires & de la compagnie de Montboif- 
lier j & fe fépareront dans l'inftanr. La pre- 
mière troupe prenant fur la droite , mar- 
chera le long du folle de la demi- lune, 
qu'elle tournera par fa gauche, pour la ve- 
nir prendre par derrière, & l'attaquer par 
la gorge: la fécondé troupe marchera par 
fa gauche le long du folle de. la demi-lune, 
qu’elle tournera par fa droite , afin de la ve- 
nir attaquer.par la gorge. 

Ces deux troupes réunies derrière la de- 
mi-lune , auront une grande attention de 
r ne point tirer les unes après les autres , mais 
d’attaquer toutes deux cnfemble , chacune 
de fon côté , la communication -ou capcm- 

• nière qui eft entre la demi-lune & la cour- 

• tine , dans le grand folle de la Place. Elles 
tâcheront de s’-em parer de la poterne qui 
eft fous la courtine , & de la garder. 

-• Immédiatement après que les Volontai- 

• res auront débouché dans le folle, M. de 
•• "CourthuilTon -précédé des deux compa- 
gnies de Grenadiers -de Dauphin, xnonse- 
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raà la brèche de la demi-lune , à la têtedtf 
premier bataillon de Dauphin > fuivi des 
Travailleurs ; fera attaquer tout de fuite le 
réduit 5 s’il y en a , & oblervera de ne pas 
faire tirer dans le foflé entre la demi lune ôc 
la courtine » où les Volontaires & les Grena- 
diers doivent attaquer la communication. 

Difpofttion pour les bataillons de 
tranchée. - 

M. le Comte de Lovvendalh prie M. de 
Relingue de porter un bataillon rout-à-faic 
à la droite de la parallèle , & les deux au- 
tres tout-à-fàit à la gauche, pour ne point 
embarraflef la communication 3 & pour de- 
là être à portée d’obferver le mouvefnenc 
des Afliégés. M. de Relingue aura la bonté 
de fe dégarnir de la deuxième compagnie 
des Grenadiers de Montmorain , & d’une de 
Coincy , qui marcheront avec les Volon- 
taires à l’attaque du centre. 

Ces ordres furent exécutés avec autant; 
de ponctualité , qu’ils avoient été imaginés 
avec art & prudence. Le feize Septembre ? à 
la petite pointe du jour > le lignai fut don- 
né , & à la fécondé falve toutes les troupes 
de l’alïaut débouchèrent avec autant d’in- 
trépidité que d’ordre. On avoir eu foin pen- 
dant la nuit de combler la eunette , & du 
nettoyer le pied des brèches , afin de faci- 
liter l’opération. Les Grenadiers qui mon- 
tèrent les premiers fe firent jour au haut de 
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la brèche , & à l’inftant renforcés , ils fe 
portèrent courageufement en avant , forcè- 
rent les retrancheracns que les Afïîégés 
avoient pratiqués dans les battions atta- 
qués, les franchirent avec célérité, & ne 
s'arrêtèrent que fur la gorge des battions. 
Les bataillons qui les avoient fuivis de près 
fe déployèrent , & dans le moment même 
on vit tout le rempart du front de l'attaque 
garni des drapeaux du vainqueur. 

Les Grenadiers cependant gagnoient les 
rues qui aboutittoient à la Place , fur la- 
quelle les Ennemis s’étoient barricadés , afin 
de couvrir leur retraite: mais ils les bruf- 
quèrent avec cette audace que la victoire 
infpire , & les forcèrent à chercher leur fa- 
lut dans la fuite vers leurs lignes. Quel- 
ques-uns s’étant réfugiés dans les maifons , 
d'où ils faifoient un feu allez vif fur les 
Attàillans, & n'en voulant point fortir pour 
fe rendre prifonniers , on y mit le feu. Ou 
s'empara tout de fuite des portes de la ville 
&c des avenues du port , pour boucher tou- 
tes les forties; & le Soldat victorieux fe 
voyant maître d’une Place qui lui avait 
coûté tant de fatigues & de hazards , le 
livra tout entier à la dernière licence : il né 
fut pas portible de fauver la ville du pilla- 
ge , quoique les Officiers Commandant > 
& tous les autres fe donnattènt toutes les 
peines imaginables pour contenir le Soldat. 

Le Comte de Rechteren , Colonel au 
Service des Etats - Généraux, qui avec fqn 
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Régitnem de Grenadiers avoir Ton porte 
dans le camp retranché, y tint ferme pen- 
dant plus d’une heure qu'on ne penfoit feu- 
lement pas à lui; mais coupé & enveloppé 
de toutes parts ? il fut forcé de fe rendre à 
diferétion avec tout fon monde. 

Pendant que les François enfonçoient les 
îortes des maifons & des caves , qu’ils pii- 
oient & bu voient , les Afîiégés gagnoienc 
eurs lignes en defordre, & ils y portèrent 
une rt grande frayeur, que tous enfemble 
fe fauvèrent à Steenbergue , en abandon- 
nant dans les lignes armes & bagages. La 
Garnifondu Fort Rovvers prit la même rou- 
te , après' avoir enlevé à la hâte les canons 
qui étoient en batteries ; & M. Maillard , 
Lieutenant-Colonel de tranchée devant ce 
Fort ce jour-là , fut bien étonné lorfqu'uir 
Déferteur lui en vint offrir les clefs. 

M. de Cuftine , qui avoit été chargé par 
M. de Lovvendalh de contenir les Forts de- 
Pinfen & de Mormont pendant l’aflàut y 
avec un corps de troupes à fès ordres , pro- 
fita du moment critique , & s’en empara 
en obligeant la Garnifon de fe rendre à dif- 
oétion : exemple que fuivit celle du Fort 
de l’Eau lïtué à l’embouchure du port. 

Les expéditions de cette journée fe firent 
toutes dans les règles les plus exaétes de la 
Guerre; les troupes fe furpaffèrentj & tou- 
tes les fages difpofitions du Général furent 
exécutées , fans la moindre confufion. On 
trouva dans Berg-Op-Zoom cent foixante- 
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(lx canons de bronze , & foixante & douze - 
de fer , tant en batterie , que dans les iou- 
tcrreins & fur les quais du port ; beaucoup 
de mortiers de différentes bouches, & quan- 
• fité de munitions, fans compter trente - fix 
pièces de canon prifes dans le Fort Rovvers, 
quatorze dans celui de Pinfên , & quel- 
ques autres dans les Forts de Mormont &C 
de 1 Eau. 

On s'empara dans le port de dix-fepc 
bâtimens chargés de munitions &c de pro- 
vifîons de toute efpéce, La perte de cette - 
journée , pour les Ennemis , fut évaluée à 
plus de deux mille hommes tués , environ 
mille blcffes , & mille fèpt cent dix faits 
prifonniers, non compris les Officiers, dont 
on comptoir cent foixante-huit prifonniers. 
de touc rang. Les François perdirent très- 
peu de monde, à proportion de la hardiefïê - 
de l’entreprife \ ils n’eurent que fept Offi- 
ciers tués & trente -fept de bleflës » cent 
trente- fept Soldats tués, & deux cens foi- 
xante bleffés. 

M. le Comte de Blet , Maréchal de- 
camp , à qui le Gouvernement de Bcrg-Op- 
Zoom & des Forts voifins avoit été defti- 
né dès le commencement du liège , entra 
d'abord en poffiffion de ce Gouvernement : 
M. de Comeyras , Brigadier, des armées du 
Roi, en fut fait Lieutenant pour le Roi, ÔC 
M. de Saint André eut la majorité de la 
Place, qui reffembloit plutôt à une car- 
lière qu'à une ville, A peine y «ouya-t’o» 
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où loger le Gouverneur & l’Etat --îvlajar : 
quant aux troupes qui furent défignées pqur 
y entrer en garnifon , elles furent obligées 
de camper fur les glacis , pendant tout lé 
tems qu’il fallut pour déterrer fous les dé- 
combres quelques coins de maifons ou ca- 
ves les moins endommagées. 

Ce fut M. du Hallot , Major du Régi- 
ment de Normandie , qui ayant fait les 
fonctions de Major général de l’armée du 
fiége , fut dépêché au Roi le jour même , 
pour lui porter l’importante nouvelle de la 
prife de Berg-Op-Zoom ; & M. de Périgord , 
Colonel du meme Régiment, le fuivit le 
lendemain , pour porter au Roi les cinq 
drapeaux qui avoient été pris fur les Enne- 
mis lors de l’alfaut. 

Le lendemain dix-fept M. de Lovven- 
dalh écrivit la lettre fuivante à M. le Ma- 
réchal de Saxe. 

M O NSE IG NE U R, 

J'efpére que le Chevalier du Hallot fera 
arrive' a bon port , & que les cir confiances de 
la prife de la ville de Berg-Op-Zoom n'au- 
ront pas manque' de vous être agre'ables. S'il 
avoit été poJJi.ble de prévoir les évenemens , 
nous aurions pu prendre M. de Cronflrom 3 le 
Prince de He([e-Philipjlal & le Prince d'ji - 
naît ; mais tls en ont été quittes pour n'avoir 
pu rien emporter avec eux. Comme dans met. 
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difpofitions j’ avais voulu obvier a l'épar pil- 
lage des troupes , j'avois ordonne que les ba- 
taillons refiaffent en bataille fur les remparts. 
C'ejl ce qui a donné' le tems a beaucoup de 
monde de fe fauver : tout ce qui s' efi trouvé 
dans les ouvrages a été tué ou pris : jufques 
à préfent j'ai environ quinze cens prïfonniers , 
outre une centaine d’Ojjïciers , fans compter les 
blejfés qui font dans la ville , dans les Forts 
& dans les Hôpitaux. M. de Levve , Ma- 
réchal de camp 3 efi parmi les derniers , avec 
plujieurs Colonels & Lie utenans - Colonels : 
j- aurai l'honneur de vous en envoyer les Etats . 

Comme j'avois fuivi , Monseigneur > en 
tout vos idées , j'avois détaché M. de Cuf- 
tine avec deux bataillons 3 & quelques com- 
pagnies de Grenadiers , pour faire les dé- 
monft rations vis a- vis les Forts de Rovvers 
& de Mormont : cela a fi- bien réiijji , que 
l'Ennemi attentif a ces démarches } n'a point 
obfervé le redoublement des feux dans 'la 
. ville ,• & lorfque la Garnifon en efi J ortie en 
déroute , M. de Cuftine a faifi le moment de 
brttfqucr les Forts de Mormont ■& de Pinfen , 
& de s'en emparer : il a fait vingt prifan- 
niers a Mormont , & cent foixante - onz,e à 
Pinfen , après en avoir tué une cinquantaine. 
L'Ennemi en fuyant a abandonné de même le 
Fort Rovvers. 

Vous verrez , , Monseigneur , par le dt- 

■ tail de l'artillerie , la quantité de pièces de 

■ canon que mus venons de prendre , & on peut 
d,ire t me vérité que fort peu de Places en 
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Europe font fi formidables & fi bien pourvues 
de tout , que Berg-Op-Zoom. J'avois voulu 
garantir cette miferable ville du pillage ; 
mais il n'a pas été humainement pojfible de le 
faire. Trois cens Volontaires de votre armée , 
qui me font tombés des nues , ont donné de fi 
mauvais exemples , qu'il n'y a pas eu moyen 
d'empêcher que tous les équipages des Géné- 

-, taux & des Officiers , les approvifionnemens » 
& ce que les habitant y avaient laijfé encore , 
ne.fuffent entièrement pillés. Cela a prodi - 
gieufement enrichi l'armée , & j'efpére que 
cela la rendra auffi audacieufe , que cela hu- 
miliera celle des Ennemis. 

- La caiffe & les tbréfors des R/gimens ani- 

- vés quelques jours auparavant , joints aux 
vaiffelles & aux caffettes des Généraux & 
des Princes , ont fait une grande partie de ce 
butin. J'ai envoyé tout de fuite les Volon- 
taires Bretons aux troujfes des Ennemis , qui 
certainement augmenteront le nombre des pri- 
fonniers ; & je me flatte qu'à leur faveur je 
tirerai des connoijfances de Steenbergue & de 
fes environs. 

J'efpére » Monseigneur , pouvoir vous 
en rendre compte dans peu. M. de Levve y 
Maréchal de camp , étant très - malade , m'a 
demandé la permiffion d'aller à Terto/en fur 
fa parole d'honneur , avec trois Officiers de fa 
Maifon , de même que le Major Néel blejfé 
depuis quinze jours ; j'efpére que vous approu- 
verez, que je le leur aie accordé. Tous les au- 
tres , je les ai envoyés à Anvers , & je vous 
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fupplie, Monseigneur, de me faire dire oit 
vous fouhaitez, qu’ils [oient tranfporte's. Plu- 
fleurs d’entre eux ni ont demandé à être ren- 
voyas fur leur parole. Fous aurez, la bonté ’ , 
Monseigneur, de me faire fçavoir fi vous 
voulez, m’autorifer a leur accorder leur priè- 
re , fur leur billet d’honneur. 

Al. de Périgord , le Prince de Robecq , le 
Prince de Rochefort , M. de Puifigneux , & 
furtout M. de Lugeac , ont fait des prodi- 
ges de valeur. Les brigadiers Faucon & 
Courtbuiffon s’y font parfaitement bien com- 
porte's. M. Tondu a eu le malheur d’être 
bleffé en débouchant. Je vous rendrai un 
compte plus circonffancié de tous les Officiers 
des différer! s corps qui fe font le plus difi in- 
gu/s pendant le cours de cette expe'dition -, & 
je vous fupplie , Monseigneur ^ de vouloir 
bien être leur protecteur , pour leur faire ob- 
tenir des grâces qu’ils ont fi bien méritées. 
J’ai chargé ' Al. du Hallot de vous rendre 
compte des difpofitions que j'ai faites pour cet 
affaut , & j’avoue que je dois une grande 
partie du j'uccès de cette expe'dition d L’intel- 
ligence fupérieure de M. de F allier e } & gé- 
néralement de tout le corps d’artillerie. 

['oubliais , Monseigneur j de vous dire 
que MM. dé Piat , Lieutenant-Colonel du 
Régiment de Berry y & Saint - Afrique, 
Lieutenant-Colonel de Rochefort , fe font ex- 
trêmement distingués d la tête des Grenadiers 
qu’ils' condui [oient. 

M % de Cronjlromyêtfon arrivée d Hait eut % 
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m'a écrit en fort grande hâte par un Tambour 
qu'il m'a envoyé. JJn moment apres j’ai reçu 
aujji une lettre de M. le Prince de Heffe. 

La déroute du corps qui e'toit campe' dans 
les lignes a été fi complet te , que tout leur 
camp a été pillé > fans qu'ils ayent pu fauver 
une tente. Plus de vingt bataillons , tant de 
ceux de la Garnifon , que de ceux qui ét oient 
dans les lignes , ont laijfé leurs armes aux fai- 
fceaux. Les Officiers prifonnier s avouent una- 
nimement qu'ils ont perdu plus de cinq mille 
hommes pendant le fiége , & je taxe leur perte 
à peu près à autant le jour de l'affaut , en y 
comprenant les prifonniers. La notre d’hier ne 
va pas â cent hommes tués & deux cens bief - 
fés > parmi lefquels il s’en trouve beaucoup qui 
le font légèrement. 

Ce qu'il y a de plus affligeant pour moi y c’efi 
qu'il y a eu le feu toute la nuit dernière dans 
la ville : on a fait tout ce qu’on a pu pour 
l’éteindre , & j’y ai envoyé pionniers & tra- 
vailleurs. L’état de l'artillerie n'ayant pu 
être encore dans l’ordre requis , le Courrier 
de cette après dîner en fera charge'. 

Je vous fupplie y Monseigneur, &c 

Du Camp devant Berg-Op-Zoom > le \y K 
Septembre 1747. 

Le lendemain de cette grande & mémo- 
rable journée, qui fera à jamais autant 
d’honneur à la Nation Françoife , qu’au 
Général qui la commandoit, M. de Lo- 
.wendalh monta à cheval pour fe promener 
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dans les lignes & autour des Forts. Il pafra 
à Halteren , & s’avança vers Tertolen., 
donc il trouva les environs fubmergés. Les 
villages & les hameaux par où il pafla étoieilt 
remplis de Soldats qui en avoient charte les 
habitans & s’y écoient rendus les maîtres de 
tout ce. qu’ils y avoient trouvé. On avoit 
beau, battre la générale au camp pour les 
rappeller , ou ils ne l’entendoient point, ou 
ils ne vouloient point l’entendre , & les 
Officiers furent obligés de les aller chercher 
où ils étoient. Le Général de Cronftrom 
s’étoic fauvé de Berg-Op-Zoom à Haltereni 
mais ne s* y voyant pas en fureté, il ne s’y 
étoit pas arrêté long-tems, & avoit pris la 
route d’Oudenbofch avec tous les autres 
Officiers de fa fuite. 

M. de Lovvendalh fît venir des payfans 
du voifinage pour combler la tranchée : il 
fît enfuite réparer les brèches du corps de la 
Place , nettoyer les rues , &c travailler aux 
maifons les moins endommagées, afin de 
pouvoir loger au moins les Officiers. La 
Garnifon n’y pouvant trouver de place, cam- 
pa fur le glacis en de-çà de la porte d’An- 
vers , où il y eut pendant plufieurs jours de 
fuite une efpece de Foire franche, où fe 
vendoient les effets qui embarralïoient les 
nouveaux propriétaires. 

M. le Maréchal Duc de Noailles arriva 
au camp devant Berg-Op-Zoom le vingt- 
quatre ; il fe rendit le même foir dans la 
ville , où il eut allez de peine à trouver un 
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endroit pour coucher >■ & il en repartit le 
lendemain pour Anvers. 

L'armée de M. de Lovvendalh décampa 
le vingt-cinq , & alla féjourner à Capelle', 
d'où elle fe rendit le vingt-fept aux environs 
d'Anvers. Elle y refta tranquille jufques 
après la réduction des Forts Frédéric- Hen- 
ry , Lilio & la Croix , qui firent la clô- 
ture de cette Campagne. 


Fin du Livre dixième, 
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DU LIVRE ONZIE’ME, 

D Efcription de Berg - Op - Zoom. 

M. de Lovvendalh eji fait Ma- 
réchal de France. Le Roi quitte l'ar- 
mée, Déclaration de M. l'Abbé de la 
Ville aux Etats -Généraux. Sépara- 
tion refpcélive des deux armées. Le 
Maréchal de Saxe vient a la Cour. 
ç^Le Roi lui fait expédier le Brevet de 
Gouverneur général des Pays - Bas. 
Il part pour l’armée , fait fon entrée 
dans Bruxelles. Il concerte avec M. 
le Maréchal de Lovvendal le fiége 
de Maftricht. Détail de la reddition 
de cette Place. Sufpenfion d'armes. 
Congres d’ Aix-la-Chapelle. Traité de. 
Paix. 
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DE MAURICE 


COMTE DE SAXE . 


L A prife de Berg- Op- Zoom n’étonna pas 
moins les Alliés que les François mê- 
mes, qui defefpéroient de la réüflite de M. 
de Lovvendalh. Cette ville eft petite , mais 
jolie , & l'une des plus fortes Places des 
Pays-Bas > tant à caulê des fortifications que 
l’Ingénieur Cohorn , le Vauban Hollan- 
dois , y ont ajoutées , que pour les marais 
qui l’environnent. Le Prince de Parme en 
tenta inutilement le fiége en 1581. & le 
Maréchal de Spinola y échoua aufli en 1622. 
après avoir perdu plus de dix mille hom- 
mes : elle appartient aux Hollandois , qui y 
entretiennent en tout tems une nombreule 
Garnifon. La conquête de cette fortereflè , 
qui avoit épouvanté LOUIS XIV. même, 
tout victorieux qu’il étoit dans quatre au- 
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très Provinces de la Hollande , fembloit ré- 

fervée au Vainqueur d’Ockzakow. 

Aulîi-tôt que- le Roi en eut reçu la nou- 
velle, Sa Majefté conféra à M. de Lovven- 
dalh la dignité de Maréchal de France, 5>C 
lui en ht expédier les Lettres fuivantes : 

LOU IS y par la grâce de Dieu , Roi de 
France & de Navarre , a tous ceux qui ces 
préfentes Lettres verront , Salut. L’c'tablif- 
fement , la grandeur , la gloire , & la con- 
servation de cette Aionarchie e'tant dus à 
l'Etat Militaire 3 les Rois nos Prédéceffeurs 
ont toujours eu foin d'affecter les récompcnfes 
les plus diftingue'es a ceux de leurs Sujets qui 
s'étalent fignalés dans leurs armées , & d'at- 
tirer à leur fervice } par l'cfpérance d'y parti- 
ciper , les Etrangers dont la réputation an- 
nonçait les talens. En élevant les uns & les 
autres à la dignité de Maréchal de France , 
ils les mettaient en état de fotitenir avec 
autorité les commandemens qu'ils leur con- 
voient ,'& augmentaient en même tems l'ému- 
lation de ceux qui fe fient oient capables de 
les imiter. Ces exemples , dont Nous fentotis 
également la force & la jufiiee , joints aux 
preuves multipliées que Notre cher & bien - 
amé Woldamr , Comte de Lovvendalb & de 
l'Empire , Chevalier de Nos Ordres , l'un de 
Nos Lâeutenans- généraux en Nos armées , a 
données de fon intelligence , de fon courage , 
de fa capacité & de tous les talens qu'on peut 
dejirer dans un Général d'armée , & le x.èle 

& 
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& afl'eftion particulière que * Nous lui con- 
Xoijfons pour le bien de l'Etat & la gloire de 
cette Couronne , Nous ont détermine' a le 
pourvoir de cette grande charge. IJfu par fon 
ayeul de la Mai f on Royale de Dannemarck , 
il commença en 1713. a porter les armes en 
Pologne comme J Impie Soldat ; & après avoir 
pajfé par les grades de bas Officier , d' Enfei- 
gne & d' Aide-Major , il fut fait Capitaine 
au Régiment de Guido Staremberg. En 1714. 
L’Empire alors n'étant point en Guerre , il ob- 
tint la permifflon d'aller fervir comme Volon- 
taire dans les troupes de Dannemarck y il eut 
part au combat de l'Amiral Zorens - Keld 
contre la Flotte Suédoife , & d la prije de 
Mar fl and 3 qui en fut la fuite. La Guerre 
étant furvenué en Hongrie , il y pajfa en 171 6. 
& fervit avec fa compagnie d la bataille de 
Peter - Wdradin , & au fiége de Temefvvar. 
Il fut fait Capitaine de Grenadiers en lyij. 
& J'ervit en cette qualité d la bataille de Bel- 
grade. En 1718. il fut fuccefflvement envoyé 
d Naples ) en Sardaigne & en Sicile 3 où il fut 
employé d la défenfe de la citadelle de Meffl-' 
ne : il fe trouva au combat de Melazzo , au 
fiége de cette Place , & d la bataille de Fran- 
caville : il eut enfuite la direttion des fiéges 
du château de Caflellazzo & de Gonza- 
gue : il eut part d toutes les allions de cette 
Guerre jufqu'en 1721. que la Paix étant fai- 
te , il retourna en Pologne , où le Roi Augufte 
lui donna le commandement de fes Chevaliers 
aux Gardes & d'un Régiment d'infanterie * 
Tome IL M 
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Toujours occupé de U Science Militaire , lt 
employa le loijtr que lui donnèrent les années, 
fuivantes a approfondir les détails de l'artil- 
lerie & du génie 3 jufqu'eh 1728. qu'il fut 
fait Maréchal de camp & Infpetteur général 
de l'Infanterie Saxonne : il pajfa en Corfe les 
Campagnes de 1730. C^'1731. avec plufieurs 
Officiers , dont le Roi de Pruffie lui confia une 
partie. La mort du Roi Augufte arrivée en 
1733. lui donna de nouvelles occafions de fi 
gnaler [a valeur dans la défenfe de Cracovie: 
il fit la campagne de 1734. fur le Rhin 3 fous 
les ordres du Prince Eugène & en 17$$. il 
commanda l'Infanterie auxiliaire de Saxe a 
l'armée Impériale . L'eftime générale qu'il s'é- 
t-oit acquife dans ces différentes Nations enga- 
gea la Clarine a l'attirer à fon fervice : il y 
fut reçu en 1736. en qualité de Lieutenant- 
général de l'armée & de l'artillerie : il com- 
manda l'affaut d'Ochypakow j & la Place fut 
emportée : il fut envoyé l'hiver fuivant fur les 
frontières de Crimée 3 & après la Campagne 
de 1738. qu'il fit dans les déferts vis-à-vis 
de Bender , il fut chargé de la défenfe de l'U- 
kranie 3 avec une armée de quarante - huit 
mille hommes : il eut beaucoup de part en 
1739. à la conquête de Choczim & au gain 
de la bataille dont elle fut précédée : il fut fait 
dans cette année Général en chef des armées 
de Ruffie & G ouverneur-général du Duché 
d'Eftonie & de Revel : & la Guerre ayant 
été déclarée entre la Suède & la Ruffie y il fit 
deux campagnes en Finlande fous les ordres 
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âil Général Laffy 3 a la tête d’un corps fe'pa -, 
ré , & contribua principalement aux fucccs. 
par lefquels elles furent terminées. Ce fut 
dans ces cir confiant es , que s' étant offert pour 
entrer à Notre fervice s Nous crûmes ne pou - 
•voir faire une meilleure acquifition que celle 
d’un Général de cette difiinclion > & Nous 
jugeâmes à propos de Lui conférer le grade de 
Lieutenant -général en Nos armées , le pre- 
mier Septembre 174$. Dès l’année fuivante 
il jufti fa l’opinion que Nous avions de lui par 
la manière dont il Nous fervit aux fic'ges de 
Menin 3 Ypres & Fumes 3 d'où ayant paffc 
en si l face avec le détachement dejliné pour 
renforcer l’armée du Rhin 3 il en commande 
V avant-garde > lorfqu’elle marcha au Prince 
Charles > commandant celle de la Reine de 
Hongrie ; repouffa pendant trois jours de mar- 
ché les troupes légères dont il étoit continuel - 
lemettt harcelé ; & le vingt - trois du mois 
d’Aouft 3 a la tête d’un détachement de deux 
mille chevaux & de mille hommes d 1 Infante a 
rie , il fe pofta de manière qu’un corps dou- 
blement fupérieur ne put l’entamer , & qu’il 
donna le tems aux Maréchaux de Noailles & 
de Coigny de venir en forces fur l’Ennemi , & 
l’obligea a repaffer le Rhin. Le (tége de Fri- 
bourg fut la fuite de cette retraite : quoique 
Je Comte de Lovvendalh ne fût pas de tran- 
chée lors de l’attaque du chemin couvert , il 
S’y porta par un excès de Cele , & y fut bleffé 
d’un coup de feu qui nous fit craindre pour fa 
vie. Dans la Campagne de 1745. fervant 

M ij 
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fous Nos ordres à l'armée de Flandre , il y 
commanda la réferve à la bataille de Fonte - 
noy 3 '& chargea a la tête de la brigade de 
Normandie la colomne Angloife qui a voit pé- 
nétré dans le centre de notre armée 3 ce qui 
contribua beaucoup à la viêloire que Nous y 
remportâmes ; s'étant enfuite avancé fur Ou - 
denarde avec un corps de cinq mille hommes } 
fous prétexte de bloquer cette Place } il en par - 
tit la nuit du neuf Juillet 3 & par une mar- 
che que ùos Ennemis ne purent prévoir y il 
arriva fur Gand , furprit la ville par efcala - 
de } y fit quatre cens prifonnicrs Anglais y 
s'empara des équipages & d’un magafin d'ar- 
tillerie & de vivres ; & deux jours après U 
obligea la Garnifon du chateau y au nombre de 
fept cens hommes , de fubir le même fort. La 
Jatisf action que Nous eûmes de la conduite 
qu'il avait tenue dans une expédition de cette 
importance 3 Nous détermina à lui confier 
celle que Nous avions projettée fur Oudenar - 
de 3 ÔJlende , & Nieuport. Quoique la fécon- 
dé de ces Places fût foûtenué de plujieurs vaif- 
feanx de Guerre mouillés dans fa rade , il 
plaça avec tant d'intelligence fes troupes & 
fes batteries , qu’il ferma l'entrée du port } & 
que le Gouverneur craignant d'être ernporté 
d'ajfaut , capitula le même jour de l'attaque 
du chemin couvert } tous les ouvrages du corps 
de la Place étant encore en leur entier. Nieu- 
port ne fit pas une plus grande réfifiance ; & 
quoique par fon inondation 3 il ne fût accejfible 
que par une langue de terre tr çs -étroite > a 
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peine le Fort de Wirvvou fut-il emporte', (jue 
la Garni [on fe rendit prifonnière de Guerre. 

Ce fut au retour de cette campagne , que , 
pour lui marquer Vefiime que Nous faifons de 
fa perfonne , de fes talens , & des fervices 
qu'il vernit de Nous rendre , Nous t'honorâ- 
mes d'une place de Chevalier de Nos Ordres 
a la promotion du premier Janvier 174 6. La 
même anne'e Nos Ennemis s'étant avancés fur 
les Gethes , pour tenter le feCours % de Charle- 
Roi , & Notre très-cher & bien-amé Coufinle 
Atarécbal de Saxe , après les avoir arrêtés 
au débouché des Cinq Etoiles 3 ayant marché 
pour les rejferrer fur la Mehaigne , il char- 
gea le Comte de Lovvcndalh de fon arrière- 
garde , oii il manœuvra avec tant d'intelli- 
gence , que l'Ennemi n’oft jamais exécuter le 
projet qu'il avoit formé de l'attaquer. L'ar- 
mée des Alliés ayant été contrainte de repaf- 
fer la Meufe , le fieur Comte de Lovvendalh ~ 
fut employé fous les ordres de Notre très-cher 
& bien-amé Coufin le Comte de Clermont , a 
la conduite du fiêge de Namur , & eut bonne 
part à la rapidité de cette conquête. Enfin il a 
furpajfé nos efpérances pendant le cours de la 
préfente Campagne : il a commencé par les 
fiéges des villes de l'Eclufe & du Sas-de- G and; 

& pendant que nos troupes achevaient de réduire 
les autres Places & Forts de la Flandre Hol- 
landoife , il a fait de telles difpofitions pour 
„ la défenfe de la ville d'Anvers , que Nos 
Ennemis renoncèrent au projet qu'ils avoient 
fait de l'attaquer. Il vient définir cette mê- 
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me Campagne 3 en mettant [es talent au plus 
grand jour au fiége de Berg-Op-Zoom ; en - 
treprife inutilement tentée par les plus grands 
Capitaines des fiéges précédent 3 & tellement 
dirigée par le Comte de Lovvendalb 3 qu'il a 
emporté la Place d'ajfaut le feiz,e de ce mois 3 
quoique foutenué d'un corps de troupes dont la 
communication n’avoit pu être interrompue 3 
& qui par une fuite précipitée Nous a laiffé 
maître de [on Camj> & des Forts qui les dé - 
fendoient. A la vue d'un aufji grand nombre 
d'aâions éclatantes , & des qualités fupé- 
vieures qui en ont affûré le fucc'ts 3 Nous 
avons jugé qu'il étoit également jufie & con- 
: venable au lien de Notre Service de ne pas 
différer plus long-tems une récompenfe méri- 
tée a tant de titres : fç avoir faifons 3 que 
pour ces caufes & autres bonnes considérations 
à ce Nous mouvant , Nous avons ledit fteur 
de Lovvendalb fait , confiitué , ordonne' & 
établi j faifons , ordonnons , confiituons & 
établiffons par ces préfentes fignées de notre 
main 3 Maréchal de France ; & ledit Etat 
& Office, que Nous avons de nouveau créé 
& augmenté , créons & augmentons en fa fa- 
veur 3 outre & par-deffus ceux qui font <i pré- 
fent , lui avons donné , ottroyé, donnons & 
octroyons , pour Bavoir 3 tenir , & dorénavant 
exercer 3 en jouir & ufer , aux honneurs 3 au- 
torités , prérogatives 3 prééminences , fran- 
chi [es , libertés , gages , appointemens , pen- 
fions, droits , pouvoirs , facultés 3 revenus & 
émoi urne ns qui y appartiennent , tels & fem- 
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llabtes que les ont & prennent , & tout ainfi 
qu’en joüijfent les autres Maréchaux de Fran- 
ce 3 encore qu’il ne fait ni particulièrement dé- 
claré ni fpécifié tant qu’il Nous plaira. Man- 
dons & ordonnons d tous nos Lieutenans- gé- 
néraux 3 Gouverneurs y Capitaines , Chefs & 
Conducteurs de nos gens de Guerre 3 & d tous 
Nos Officiers & Sujets , que ledit fieur de 
Lovvendalh ils faffent , foujfrent & laijfent 
Jouir & ufer d’icelui , enfcmble de tout le con- 
tenu ci-Aeffus 3 pleinement & paifiblement »& 
à lui obé ir & entendre es chojes touchant 
concernant Notre Service , en ladite qualité 
de Maréchal de France ; car tel efi notre 
plaiftr 3 en témoin de quoi Nous avons fait 
mettre Notre fcel d cefdites préfentes . 

Donné au camp d’Hamal 3 le 17. Sep- 
tembre 1747. Signé L OUI Sj & plus 
bas 3 P a r le Roi , figné de Yoyer 
d’Argenson. 

Le Roi partir le vingt - trois de l'armés 
pour revenir à Verfailles 3 où Sa Majefté 
arriva le vingt-cinq : mais avant de partir , 
Elle avoir chargé M. l’Abbé de la Ville , 
fon Miniftre pour lors auprès des Etats- 
Généraux , de leur faire la Déclaration fui* 
vante : 

33 Le Roi n'a point changé de principe. 
„ Sa Majefté, toujours animée du defir de 
,, rendre la Paix non-feulement à fes Su- 
„ jets s mais encore à toutes les Nations qui 
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9 , éprouvent les malheurs de la Guerre , n’a 
s , rien négligé pour infpirer le même efprit 
,, à Tes Ennemis & à leurs Alliés. Les dé- 
, 3 marches que le x Roi n’a point cefte de 
„ faire en conféquence depuis plus de cinq 
« ans , fur tout auprès de vos Hautes- Puif- 
a , fances , font connues de toute l’Europe j 
a , mais la pureté des intentions de Sa Ma- 
a , jcfté n’a trouvé jufqu’à préfent qu’infléxi- 
jjbilité de la part de fes Ennemis , & les 
a , avances qu’Elle a faites pour terminer la 
a , Guerre n’ont été attribuées qu’à l’impuif- 
5> fance de la continuer. Le Roi , qui avoir 
„efpéré que fa Déclaration du dix- fepc 
3 , Avril dernier produirait quelque effet » 
a> a vu avec peine qu’on n’y a répondu que 
5, par des mefures & des procédés fort op- 
)3 pofés aux difpofitions que Sa Majefté 
a , avoir fait connoître j &c le filençe que tes 
99 Etats Généraux ont gardé fembleroit an- 
a , noncer qu’ils ont préféré la haine à l’a- 
mitié 3 la défolation de leur pays au repos 
,,de leur peuple, l’illufion à la vérité, & 
y, des intérêts particuliers à la félicité du, 
„ corps entier de la République. 

,, Cependant Sa Majefté a bien voulu 
a , fufpendre fon jugement fur fes efpéran- 
,,ces; & le changement arrivé dans l’ad- 
„ miniftration intérieure de la République 
«n’en a point apporté dans les fentimens 
« du Roi. Mais tout a des bornes ; & Sa 
„ Majefté croit devoir à la fureté de fes Su- 
« jets , & des peuples qu’Elle a conquis » 
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9> de continuer à fe fcrvir des moyens capa- 
3, blés de tarir les relfources que Tes Enne- 
„mis trouvent fi abondamment dans les 
,, Etats de la République 3 & qui ont été 
„ portées fort au - delà de la teneur des 
„ Traités qu’Elle a fi fouvent allégués. Le 
„ Roi veut bien encore prévenir Leurs Hatï- 
„ tes Puillances que les motifs , qui au çom- 
3, mencement de cette Campagne Pont forcé 
33 à faire entrer fes troupes fur le territoire 
3, des Provinces- Unies, pourront exiger que 
,,le Général de fon armée dirige, fuivanc 
„ le même plan , fes mefures ultérieures , 
„ tant pour les opérations, que pour la fub- 
„ fiftance des troupes de S. M. 

,, Le Roi plus touché du malheur public, 
„ qu’occupé de fon aggrandifièment , fou- 
,, haite toü jours avec le même emprefle- 
„ ment que les Etats - Généraux ne faflenf 
,, ufage de leur puiffance & de leur crédit 
„ auprès de leurs Alliés , que pour leur infi- 

pirer le defir d’une conciliation générale. 
yy Ce n’eft qu’avec le plus fcnfible regret 
3, que Sa Majeflé fe voit obligée de recou- 
3, rir toujours à la force , pour parvenir en- 
,, fin à une Paix, qu'EUe devroir attendre 
5 , de la feule modération & des fenti- 
3, mens d’humanité qui devroient être com- 
3,munsà toutes les Nations. 

Dans les premiers jours du mois de No- 
vembre les armées fe féparèrent pourvpren- 
dre des quartiers d’hiver ; & après avoir 
pourvu à la fureté de toutes les Places 3 le 
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Maréchal de Saxe partie de Bruxelles pour 
fe rendre à Paris, où il arriva le dix -neuf 
Décembre , & fut le lendemain à Verfail- 
les. M. le Maréchal de Bellifle y étoic aufli 
de retour de l'armée d’Italie , & ces deux 
Généraux travaillèrent louvent avec le Roi 
fur les opérations de la Campagne pro- 
chaine. 

Comme , avant de quitter l’armée , il 
avoir plu à Sa Majefté de nommer le Ma- 
réchal de Saxe , Commandant - général des 
Pays-Bas nouvellement conquis 3 le Brevet 
lui en fut expédié le douze de Janvier de 
l’année fuivante mil fept cent quarante- huit 
dans la forme qui fuit : 

Louis 3 par la grâce de Dieu , Roi de 
France & de Navarre ; A notre très-cher & 
bien-amé Coufin le Maréchal Comte de Saxe , 
Maréchal-général de nos camps & armées , 
Saint. D'importance des fer vice s que vous 
Nous avez rendus jufqu’a préfent ne Nous 
permet pas de douter que Nous ne pouvons 
confier en de meilleures mains le Commande - 
ment général des pays que votre valeur & 
votre expérience ont réduits fous Notre obétf- 
fance : vous Nous en avez donné les preuves 
les plus éclatantes dans les batailles que Nous 
avons gagnées fur nos Ennemis a Fontenoy , 
a Rocoux & a Lavvfeld , & dans les. fié- 
ges de plus de feize Places de Guerre que - 
vous avez conduits avec tant de vigueur & 
de prudence , au milieu de l'hiver & des 
taux, que ms Ennemi { ont été par fM obli • 
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gés de ce'der a la fupériorité de Nés armes , 
en abandonnant toutes les Provinces qu’ils 
poffédoient entre la Meufe & la mer. 

Cette fuite de profpérités Nous re'pond du 
fuccès avec lequel vous conferverez, des con- 
quêtes auxquelles vous avez, eu tant départe 
& le z,èle que Nous vous connoiffons pour no- 
tre fervice Nous efi un [tir garant de l’atten- 
tion avec laquelle vous vous employer ez, a 
maintenir Nos nouveaux Sujets. A ces cau- 
fes 3 & autres bonnes confidérations a ce Nous 
mouvant y Nous vous avons commis , ordonne' 
& établi, commettons , ordonnons & établi f- 
fons par ces pre'fentes fignées de Notre main , 
Commatidant-ge'ne'ral de toutes les Places , 
villes , Forts & pays, qui depuis le commen- 
cement de la Guerre ont pajfe' fous Notre do- 
mination dans tonte V étendue des Pays-Bas , 
pour dorénavant avoir , tenir & exercer le- 
dit Commandement général , aux honneurs , 
autorités , libertés , prérogatives , prééminen- 
ces , franchi fes , libertés , gages , appointe - 
mens , états , penfious , • droits , fruits , pro- 
fits , revenus , émolumens que Nous y avons 
attribués , avec pouvoir de pourvoir à toutes 
les cbofes qui regarderont le bien de notre 
fervice & de Nos affaires dans lefdites Pro- 
vinces de nouvelle conquête ; contenir Nos 
Sujets & habitant d'icelles dans l’obétffance 
qu'ils Nous doivent , les faire vivre en con- 
corde & amitié lcs f uns avec let autres ; & 
en cas qu’il furvienne entre eux quelques que - 
celles } les faire ccffer incontinent , faifam 
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punir par Nos Juges ceux' qui fe trouveront 
coupables ; faire ob fer ver inviolablement Nos 
Edits ô J Ordonnances , faire obéir aux Sen- 
tences , Arrêts 6"’ Jugement qui feront don- 
nés par Nos Cours fupérieures , & autres 
J uri [dictions ; ordonner à tous Nos Sujets , 
de quelque qualité & condition qu'ils [oient 
dans l'étendue dudit Commandement général , 
ce qui fera du bien de Notre Service , félon 
les ordres que vous aurez, de Nous , ou que 
les occafions le requerront ; comme aujji à 
tous les Gouverneurs particuliers des villes 
& Places , a tous les Officiers & gens de 
Guerre établis en Garnifon ou autrement , es 
villes & lieux du Commandement général , 
ce qui feroit néceffittlte pour les tenir en fure- 
té ; avoir foin que les chemins , ponts & paf- 
fages foient libres & affurés \ faire punir les 
voleurs & autres coupables de crimes ; tenir 
la main à la levée & recouvrement de Nos 
deniers , les faire conduire dans Nos 77 iré- 
fors par les Prévois des Maréchaux , & de 
leur donner telle afjiflance que Ire foin fera j 
mander & affiembler par devant vous , quand 
il fera néceffaire , la Noileffie , les Officiers de 
JuJtice j Magifirats , Gens de Loi, Syndics. , 
Bourgeois & Habit ans des villes & lieux def- 
âites Provinces , & gens de tous états géné- 
ralement quelconques \ recevoir & entendre' 
d'eux les plaintes , fi aucune ils ont à faire-. 
Nous en avertir , & de toutes autres chofes , 
afin d’y pourvoir ainfi que Nous l’efiimerons-; 
veiller a ce qu'il ne foi t fait aucune entreÿri- 
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fie fur les villes & Places defdites Provinces ÿ 
y entrer toutes les fois que vous le jugerez, 
née e (faire 3 .pour voir fi elles font en e'tat de 
d if en Je ; ordonner des réparations , & entreté- 
nemens des munitions qui feront ne'ceffaires j 
envoyer 3 en cas de ne'ceffite ' , les Capitaines 
& les Soldats qui font ou feront audit Com- 
mandement general , en telles defdites villes 
Ô J Places que vous jugerez, d propos , pour les 
garder contre les entreprifes, de Nos Enne- 
mis ; entreprendre d force ouverte ou autre- 
ment fur celles qui feraient par eux occupées , 3 
pour les réduire d Notre obéïffance ; & oh 
aucune rébellion 3 defobeiffar.ee , ou autres cas 
fenil labiés arriveraient audit Commandement 
général , courir fus aux auteurs & coupa- 
bles , & en faire faire la punition ; mander 
& mettre enfcmblé dans les occafions tel nom- 
bre de gens de Guerre y étant audit Comman- 
dement général 3 - que vous jugerez, être de 
befoin ; convoquer le .Ban & P arriéré- B an 3 
y employer les Prévôt? des Maréchaux , vous 
faire affifier de la Nobkjfe & autres per - 
fonnes ; ordonner des d/par temens & loge* 
mens des gtns de Gigsrïe 3 pajfans & féjour- 
nans dans le fdi&C Provinces , même de leurs 
vivres 3 le plus au foulagement du peuple que 
faire fie pourra ; en faire faire les montres & 
revues 3 afin que le nombre en foit complet ; 
& généralement faire par vous dans lefdïtes 
Provinces tout ce que vous verrez. & jugerez, 
néceffaire pour la confcrvation & pour le bien 
de Notre Service, ainfi que Nous pourrions 
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faire fi Nous y étions préfens en perfonne , 
encore que le cas requit un mandement plus 
fpe'cïal qu'il n’eft porte' par ces pre'fentes , & 
ce tant qu'il Nous plaira. Si donnons en 
mandement a nos ame's & féaux les Gens te- 
nant nos Cours fupe'rieures & Provinciales 
defdits Pays-Bas > nouvellement conquis , & 
a tous autres Nos J ufticier s & Officiers qu'il 
appartiendra , qu’ils vous faffent , fouffrent , 
laiffent jouir & uferplainement & paifiblement 
dudit Commandement général des Pays-Bas de 
nouvelle conquête , & de tout le contenu ci- def- 
fus , en la forme & maniéré fufdite , enfemble 
des honneurs , autorités , prééminences , f ran- 
ch ife s y libertés & immunités , états y gages , 
penfions 3 droits , fruits , profits , revenus & 
émolument } que Nous avons attribués audit 
Commandement général } & a vous ohé ir & 
entendre de tous ceux & ainfi qu'il appar- 
tiendra 3 es ebofes touchant & concernant ice - 
lui 3 fans permettre ni fouffrir vous être mis 
& donné aucun trouble & empêchement : Or- 
donnons même à tous Baillifs , Juges 3 Pré- 
vôts 3 leurs Lieutenans 3 & tous autres Juges 
& Officiers , Magifirats , Maires & Eche- 
vins 3 Syndics 3 Bourgeois & Habit ans y Ca- 
pitaines & Conduit eur s de nos gens de Guer- 
re 3 tant de cheval que de pied , François & 
Etrangers , de vous obé ir & entendre dans 
ledit Commandement général. Mandons & 
enjoignons aux fufdits Officiers 3 & a chacun 
d'eux de faire lire 3 publier & enregiftrer ces 
préfentes par tm ou befoin fera , Mancons 
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en outre a tous nos Thréforiers & Receveurs 
qu il appartiendra , de vous payer & de'Livrer 
comptant , aux termes & en la maniéré par 
Nous ordonnée , les appointements que Nous vous 
avons attribués ; & en rapportant copie des pre- 
[entes due ment collationnées pour une foi seu- 
lement , avec votre quittance fur ce fuffifan - 
te > Nous voulons que tout ce qui par eux 
vous aura été payé à l'occafion fufdite foit 
pajfé & alloué dans la dépenfe de leur Compte 
par tout oh il appartiendra : Car tel est 
notre plaisir. Donné a Ver faille s le douz,e 
Janvier 1748. & de notre régne le trente - 
troifiéme. Signé LOUIS; & plus bas eji 
écrit : Par le Roi } ftgné> M. P. de Voyer 
d’Argenson 3 avec paraphe, & fcellé du 
grand fceau de cire jaune. 

Quoiqu’il y eût eu pendant l'hiver dif- 
ferentes négociations pour parvenir à un 
accommodement général , & que l’on fût 
convenu entre les parties intéreffées de for- 
mer un nouveau Congrès à Aix-la-Cha- 
pelle , cela n’empêcha point qu’on ne prît 
en France toutes les mefures néceflàires pour 
pouflèr les opérations avec plus de vigueur 
qu’auparavant ; & effeéÜvemenr les ordres 
furent envoyés aux troupes de fortir de 
leurs quartiers dans les premiers jours du 
mois de Mars* & de fe mettre en mou- 
vement. Leur départ fut même fi précipi- 
té, .qu’elles n’eurent pas le tems d’atten- 
dre les Recrues ; ni les Officiers qui écoien* 
abfcns, 
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Le Maréchal de Saxe partit de Paris le 
dix-huit du même mois de Mars, & arri- 
va le vingc à Bruxelles , où il fit Ion en- 
trée en fa nouvelle qualité de Comman- 
dant-général des Pays-Bas. Suivant le plan 
de Tes opérations , Maftricht en étoit le 
principal objet -, & après en avoir conféré 
avec M. le Maréchal de Lovvendalh , il 
donna (es ordres à tous les Généraux , fui- 
vant ce qui devoit les concerner chacun en 
particulier. 

Cependant les Alliés étoient bien tran- 
quilles dans leurs quartiers, & ils ne s’i- 
maginoient point que les François pufiènt 
encore rien entreprendre ; mais quand ils 
■virent les différens mouvemens du Maré- 
chal de Saxe , ils commencèrent à en faire 
auili de leur côté , & à rafTembler toutes 
leurs troupes avec la plus grande diligence 
qu’ils purent. Le Général François chercha à 
icur perfuader qu'il en vouloit à Breda ou à 
Steenbergen ; & pour cet effet il ordonna 
aux troupes qui avoient hiverné dans les 
Pays conquis 3 de fe rafiembler fur la ri- 
vière d’Ylle & fur la Nethe , & à celles 
des trois Evêchés , de marcher vers le Hay- 
nault Ôc le Brabanc. Pour mieux rétiffir 
encore dans fon deffein , il fit préparer 
à, Anvers un train d’artillerie j & des ma- 
gafins confidérables , & s’y rendit lui-mê- 
me le 30. du même mois de Mars avec 
fon Etat-Major. Il fit répandre en même 
teins le bruit que M. .le Maréchal de Lo- 
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Wendalh devoir l'y venir joindre avec la 
divifion. Indépendamment de ces rtefures* 
qui fuffifoient pour faire prendre le chan- 
ge à l'Ennemi , il envoya le trente-un M* 
le Comte d’Eftrées dans les bruyères de 
l’autre côté de la Nethe 5 & le trois du 
mois d’Avril fuivant il fe mit à la tête des 
troupes qui dévoient protéger un convoi 
deftiné pour Berg-Op-Zoom. 

Les Alliés ayant eu avis du départ de ce 
.convoi , fe di (posèrent à l’attaquer avec un 
Corps de vingt-cinq à trente mille hom- 
mes; mais ils n'osèrent le faire : de forte 
.que le Maréchal de Saxe , après avoir con- 
duit fon convoi , & vilité les réparations 
que M. le Maréchal de Lovvendalh avoit 
fait faire à Berg - Op - Zoom , revint le 
même jour à Anvers. Le lendemain il alla 
à Tirlemont , où il trouva la première di- 
vifion des troupes, commandée par M. de 
la Tour Maubourg ; 5c y ayant été joint 
le quatre 5c le cinq par les deux divifions 
aux ordres de Mrs. de Lautrec & de Gra- 
ville , il marcha le cinq à Saint -Tron & 
le fix à Tongres , fans rencontrer d’autres 
troupes fur (a route que des Huflàrds , 
qui par la grande quantité des fourrages 
qu'ils abandonnèrent , firent connoître que 
les Alliés ne s’attendoient point à être pré- 
venus. 

Une nouvelle divifion étant arrivée le 
fept à Tongres , le Maréchal de Saxe en 
partit le huit à la tête de l'avant-garde de l'ar~ 
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niée , & il fe porta à Smermaans fur la 
baflè-Meufe > qu'il fit paftèr fur le champ 
à quelques compagnies de Grenadiers qui 
occupèrent le château d’Opharen > porte 
néceflaire pour couvrir la tête du pont qu’on 
établit pendant la nuit. Aufti-tôt que ce 
pont fut achevé , le Maréchal de Saxe dé- 
tacha un corps de dix-huit cens hommes , 

Î >our en diftîper un des Ennemis qui défi- 
oit vers la Guelle. Les divifions qui étoient 
venues avec ce Général campèrent derriè- 
re le ruiftèau deLomdten. Le neuf une autre 
divifion , qui marchoit le long du Demer 
aux ordres de M. de Fitz- James , fe ren- 
dit aufli à ce camp ; & M. de Brézé s’a- 
vança vers la montagne de Saint-Pierre, 
tant pour la mafquer., que pour favorifer 
la conftruébion d’un pont , qu’on jetta fur 
la haute- Meufe au-ddlous de Vifet. 

M. le Maréchal de Lovvendalh arriva 
le même jour de l’autre côté de la Meufe , 
à la hauteur du Maréchal de Saxe. Com- 
me il étoit impoflîble d’invertir Maftricht , 
tant qu’il y auroit une armée Ennemie 
derrière cette Place, le but du Maréchal 
de Saxe, en faifant marcher M. le Maré- 
chal de Lovvendalh par la rive droite de 
la Meufe , étoit de prendre à revers le camp 
des Alliés fous Maftricht , s’ils s’obftinoienc 
à le conferver , ou d’attirer leur attention 
vers la haute- Meufe, afin de jettcr plus fa- 
cilement un pont au-deftous- de la ville. 
M* le Comte d’Eftrées , après avoir menacé 
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Breda, avoir ordre de Ton côté de fe por- 
ter fur Peer & fur Bray , pour tenir les 
Enriemls pn refpeét , fuppofé que celles de 
leurs troupes qui étoient à Breda & à Bois- 
le - Duc , voulurent defcendre fur Maf- 
.tricht. 

Après différentes marches & contre- mar- 
ches , qui cachèrent aux Alliés le véritable 
deftèin des François , le corps que com- 
mandoit M. le Maréchal de Lowendalh 
invertit , par la rive droite de la Meufe , 
Maftricht, ville des Pays-Bas fur la Meufe, 
qui la traverfe & la coupe en deux par- 
ties, qui ont des noms différens. Celle qui 
eft fur la rive gauche de cette rivière s’ap- 
pelle proprement Maftricht , & on nomme 
Wick celle qui eft fur la rive droite. Ces 
deux parties font jointes par un très -beau, 
pont. 

Le quartier de M. le Maréchal de Lo- 
wendalh fut établi à Burharen , & celui du 
Maréchal de Saxe à l’Abbaye de Hocht. M. 
de Brézé occupa fur les hauteurs du Fort 
Saint-Pierre le même camp que M. d’Eftrées 
tenoit la Campagne dernière entre la Meufe 
& le Jar, & il fît jetter un pont vis-à-vis 
d'Oft. M. de Saint-Germain marcha le onze 
avec les trois bataillons du Régiment de 
Limofîn , le Régiment de Baftigny , les 
Dragons & les HufTards, à l’exception du 
Régiment de Rougrave , pour aller con- 
fommer un magafin que les Alliés avoient 
abandonné à Fauquemont. M. d’Eftrées s'a- 
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van ça à Peer avec les troupes qui étoienf 

à fes ordres* 

L’invefiiflèment de Maftricht par la rive 
droite de la Meufe ayant été achevé le trei- 
ze du même mois d' Avril 1748. le Maré- 
chal de Saxe ordonna le quatorze les dif- 

Î jofitions pour former les brigades , fuivant 
'ordre de bataille , 8c le quinze au foir la 
tranchée fut ouverte par fix mille travail- 
leurs. Les travaux de ce liège furent pouf- 
-fés avec tant de vivacité, $c l’artillerie fi 
bien fervie, qut le Maréchal de Saxe, ju- 
geant le quatre du mois de Mai fuivant 
qu’il étoit tems de faire une attaque géné- 1 
raie du chemin couvert, fit toutes les dif- 
pofitions nécelïàires pour l’exécuter à l’en- 
trée de la nuit : mais le Duc de Cumber- 
land lui envoya vers le midi pne Lettre , 
par laquelle ce Prince en lui faifant part de 
la fignature des Préliminaires, lui propo- 
sait de remettre la ville, aux conditions 
que la Garnilon en fortiroit avec tous les 
honneurs de la Guerre. On convint d'un 
armiftice de 48. heures, au bout defquelles 
la Capitulation fut rédigée Ôc lignée le fept 
par le Maréchal de Saxe d’une part, 8c pat 
le Baron d'Aylva , Commandant dans 
Maftricht, de l'autre, en ces termes. 

ARTICLE PREMIER. 

Comme les affaires font fur le point d’o- 
ne fincère réconciliation, 8c d'une refticu- 
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tîon réciproque de conquêtes > le Général 
de la ville de Maftricht , de la Place de 
Wick , & des Forts qui en dépendent , 
demande que la Place (oit occupée par une 
Garnifon mi- partie ; la moitié des troupes 
de Sa Majefté Très-Chrétienne , & l’autre 
des troupes de l’Etat , lous le commande- 
ment de leur chef nçcelîàire. 

Refufé. La ville & les Forts qui en dépen- 
dent feront livres en entier aux troupes de Sa 
fviajefté Très - Chrétienne. 

II. Que les troupes de l’Etat, excédenres 
la moitié de celles qui (eront mifes en Gar- 
nifon de la part de S. M. Très- Chrétien- 
ne , fortiront avec armes complettes , & 
toutes marques d’honneur , ainti que les 
munitions néceffaircs , bagages & effets or- 
dinaires, comme elles ont coutume en chaii* 
géant de Garnifon. 

Refufé, par rapport a l'article premier. 

III. Que les magafms , arfenaux , armes 3 
canons, & généralement tous les attirails 
de Guerre , ainli que les fortifications , & 
çe qui en dépend , relieront dans le mê- 
me état qu'elles feront délivrées & indi-, 
xjuées aux Commiffaires de S. M. Très- 
Chrétienne , fans les diminuer , démolir , 
ou détruire , afin qu’elles puiffent être ref. 
tituées dans le même état qu’au commen- 
cement de l’entrée de la Garnifon Fran- 
çoise. 

, Refufé. On fera fimplement un Inventaire 
de bonne foi des effets & munitions qui font 
dans la Place, 
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• IV. Le nombre excédent & équivalent 
des troupes de l’htat qui feront mifes en 
Garnilon dans la ville , fortira de la ma* 
nière marquée en l’article deux , trois fois 
vingt -quatre heures après que la préfente 
Capitulation fera fignée & arrêtée j & ce 
nombre de troupes aura la liberté d’aller , 
ou fera conduit avec une efçorte convena- 
ble à Bois - le - Duc , par le plus court che- 
min , & par les villages d’Afch , la Villet- 
te de Brée , Agelem , & autres lieux dans le 
voifinage , capables de loger ce nombre , 
qui étant dépourvu de tentes , fera obligé 
de cantonner : ce tranfport dans l’efpace de 
fix jours j un jour ou deux non compris, Q 
la néceiïité l’exige. 

Accordé pour toute U G ami fort, qui for- 
tira le dix du courant , avec les honneur? 
de la Guerre. Et par conjide'ration pour l& 
perfome de M. le Baron à'Aylva , Gouver- 
neur , il pourra emmener avec lui deux mor- 
tiers &' quatre pièces de canon , dont deux 
de douz,e livres de balles , & deux de trois 
livres; le tout avec [es effets > & vingt- qua- 
tre coups à tirer par ple'ce. 

V. Les malades & les blefles qui ne pour- 
ront point fouffrir le tranfport , relieront 
dans les Hôpitaux établis en ville , avec les 
Médecins, Chirurgiens-, Dire&eurs, & au- 
tres gens nécelTaires pour les foigner, juf- 
qu’à leur entière guérifon & rétablilïèmenry 
fans que leur nombre foit compris dans l’é- 
vacuation de la mi-partie j mais ceux excé* 
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rient la moitié feront renvoyés, après leur 
rétablilfement, dans la même ville où le 
relie de la Garnifon aura été conduit. 

Accorde pour toute la Garnifon ; mais a 
fes frais. 

VI. Les prilônniers qui ont été faits de 
part & d’autre pendant le cours du liège, 
feront rendus réciproquement & de bonne 
foi. 

. Accorde'. 

VII. Les Receveurs, Commis ,& Suppôts j 
& les Employés aux magalîns, arfenaux * 
cclufes , péages , & Hôpitaux ; les Entre- 
preneurs des fourrages & vivres , avec les 
autres gens de cet ordre, qui ne feront point' 
nécelîàires pour le fervice des troupes de 
l’Etat qu’on y taillera en Garnifon, pour- 
ront refter quelque tems dans la ville, pour» 
régler leurs affaires particulières ; & eux 
trouvant à propos de le retirer ailleurs , fe- 
ront munis des pâlie- ports nécelîàires , de 
chevaux & voitures requifes pour le tranf. 
port de leurs perlonnes , papiers effets, 
vers la ville de la domination d« Leurs 
Hautes-Puiffances la plus voifine. 

Accorde' pour trois mois , & on leur four - 
ma des pajfe-ports & voitures en payant. 

VIII. On lailïèra à l’Officier général, au* 
Gouverneur, aux autres Généraux & à tou- 
te la Garnifon furnuméraire à celle qui 
ffoit relier, la faculté de lailïèr leurs effets, 
bagages & famille , même en ville, juf-t 
qu’à ce qu’ils trouvent à propos de les fai-^ 
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re tranfporter ailleurs ; auquel cas ils fe- 
ront pourvus des voitures 6c chevaux né- 
ceffaires , qui leur feront fournis gratis , &C 
avec lefquels ils pourront palier librement, 
fans être inquiétés ou vifités , fous quelque 
prétexte que ce foit. 

siccordé comme l'article prece'dent. 

IX. La Garnifon furnuméraire de l’Etat 
fera pourvue de Ex chariots couverts , ou 
de douze charrettes couvertes , qu'on ne 

• pourra vifiter pour quelques raifons ou mo- 
tifs que ce puifîè être. 

Refusé, 

X. Leurs bagages ou autres effets ne 
pourront être arrêtés à caufè de dettes , ni 
pour quelqu'autre radon. 

On laijjera des otages pour le payement 
des dettes. 

XI. La ville de Maftricht , les trois pays 
d'outre- Meufe , partage de Leurs Hautcs- 
Puiflànces , de même que le Comté de 
Nevenhof , les onze bancs de S. Servais , 
les villages de Rodenfchout, Scc. continue- 
ront à jouïr de leurs mêmes privilèges de 
exemptions , dont ils font en pofîèfïion. Ec 
comme il fè pourroit faire que lefdits pays 
feroient chargés, depuis l’inveftiflèment de 
cette ville, de quelques contributions qu’ils 
n’auroient pas pu payer jufqu'à préfent , on 
prie de leur accorder la remife des arréra-* 
ges , tant en confidération d’une Paix pro-, 
chaine, que des dégâts qu'ils ont foufferts 
pendant les troubles de la Guerre. 

> Ili 
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Lis feront traite's comme le refie des Pays - 
Bas conquis. 

XII. Le Clergé & le Gouverneur de la 
ville de Maftricht , des Pays , Comtés , 
& villages marqués dans le précédent ar- 
ticle , qui feront de la Religion - Réfor- 
mée , Luthérienne , ou Ménonifte , feront 
maintenus fur le meme pied' où ils fe trou- 
vent actuellement , & qui leur a été accor- 
dé par Leurs Hautes Puilfances. 

jdccorde'. 

XIII. Les bourgeois & habitans de la 
ville ou plat- pays auront la faculté de ref. 
ter dans leurs maifons & pofTeflions , ou 
bien de pouvoir fe retirer ailleurs , quand 
bon leur femblera , avec tous leurs effets. 

Ceux qui voudront fe retirer auront trois 
mois pour le faire. 

XIV. S’il arrivoit qu’après la fignature 
de la Capitulation, quelques Canonniers* 
Mineurs, ou Soldats des troupes de l’Etat, 
vinlfent à déferter vers celles de Sa Ma- 
jefté Très - Chrétienne , elles ne les rece- 
vront pas, mais les renverront & les feront 
remettre à l’Officier général Gouverneur ; 
& de même ceux qui viendront à déferter 
du côté de Sa Majefté Très - Chrétienne, 

-feront remis inceflàmment à l Officier Com- 
mandant les troupes de Sa Majefté Très- 
Chrétienne. , 

On promet de ne point débaucher le Soldat. 

XV. On n’ufera d’aucunes repréfailles, 
de quelque nature qu’elles puiüent être , 

Tome IL N . 
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ni fous quelques prétextes & motifs ima- 
ginables , envers le Général Gouverneur , 
les autres Gouverneurs de l’Etat , Garni- 
fon , ou qui que ce foit , qui font compris 
dans cette Capitulation. 

Tout fe pajfera dans la bonne foi. 

XVI. Tous les articles de cette Capitu- 
lation qui pourroient être expliqués d’une 
manière équivoque ou obfcure , &c qui fe- 
roient fufceptibles de plus d’un fens , feront: 
interprétés à l’avantage des Afliégés. 

Tout fera réglé Juivant la droiture & U 
juftice. 

XVII. Auxquelles fins on fe conduira 
envers la Garnifon de l’Etat fans détour, 
de bonne foi , & avec diftinCtion. 

. Accorde'. 

XVIII. A ces conditions, l’Offîcier- 
général , Gouverneur de la ville , s’engage 
, à recevoir la Garnifon de Sa Majefté Très- 
Chrétienne , à livrer la ville avec les Forts 
qui en dépendent , les fortifications , les 
mines , les magafins , & les arfenaux, fans 
aucune exception , & le tout dans le même 
état qu’ils fe trouvent a&uellement toute- 
fois fous les conditions & réferves expri- 
mées dans l’article III. 

Refufe ' , quant à la mi-partie de la Gar- 
nifon ; mais on fera , ainfi qu'il a été dit , 
un Inventaire des arfenaux , de l'artillerie 
& des magafins. 

XIX. Pour cet effet , je confens que les 
Afliégeans viennent prendre poflèffion d’une 
porte. 


Digitized by Google 



du Comte de Saxe. Liv. XL 2S9 

Les deux portes. de Wick^& de Bruxelles 
feront livrées immédiatement après la ftgna - 
ture de la Capitulation . 

X X. Sans néanmoins pouvoir entrer dans 
la vill.e , avant que le nombre de la Gar- 
nifon ait été fixé de part & d’autre ; & que 
le furnuméraire , pour prévenir toute con- 
fufion, foit forti j & l’on placera une bar- 
rière devant la voûte de la porte , du côté 
extérieur 3 laquelle fera gardée de part ÔC 
d’autre. 

Il fera placé dans le dedans de chaque 
porte une barrière qui en partagera l'inté- 
rieur , & qui fera gardée de part & d'autre. 

XXI. En attendant , on recevra dans la 
ville les perfonnes & Commiflaires nécef- 
faires , pour leur indiquer & remettre en 
dépôt les mines , magafins , arfenaux & 
autres chofes femblables ; le tout- de bon- 
• ne foi , & fous les réferves ftipulées aux 
articles III. & XVIII. 

Les Commijfaires entreront fur le champ 
dans la ville , pour s'acquitter de leurs fonc- 
tions 3 & il leur fera remis de bonne foi cr 
fans aucune réferve , un état de tous les effets 
qui font dans la Place. 

Fait au camp devant Maftricht le fept 
Mai 1748. Signé , Maurice de Saxe & 
H. Van Aylva. 

' La fufpenfion d’armes fut bientôt géné- 
ralement publiée tant en Flandre qu’en Ita- 
lie , & les Plénipotentiaires des Puiflances 
belligéremes, ou intérefiees à la Paix , agi- 
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rent fi fincèrement à Aix-la-Chapelle," que 
le Traité définitif y fut figné le dix - huit 
du mois d’Oétobre fuivant , à la làtisfac- 
tion réciproque de toutes les Parties , & fur 
.tout des peuples. 

Pendant l’intervalle qu’il y eut entre l’ar- 
miltice & la fignature de la Paix , le Maré- 
chal de Saxe vint à la Cour , qui étoit 
pour lors à Compiegne , afin d’y recevoir 
du Roi fes dernières inftçuCtions ; & étant 
retourné à Bruxelles , ce Général fit fon 
entrée dans Namur , où il reçut tous les 
honneurs dûs à fon rang & à l’excellence 
de fon mérite : & jugeant que fa préfence 
n’étoit plus néceflàire dans les Pays - Bas, 
il en remit le Commandement à M. du 
Cayla , & partit pour Fontainebleau , d’où il 
•fe rendit à Chambord fur la fin du mois 
d’OCtobre. 

Ce fut M. le Houx , Secrétaire d’Ambaf- 
fade au Congrès d’Aix-la-Chapelle, qui 
fut dépêché par M. le Comte de Saint-Se- 
verin au Roi , pour porter à Sa Majefté 
la nouvelle de la fignature du Traité de 
.Paix. Dans le Préambule , qui eft fort élo- 
quent & très-étendu , on fait mention des 
motifs qui ont oceafionné la dernière Guer- 
re , ainfi que dp defir qu’ont témoigné 
toutes les Puiflànces contractantes d’y met- 
tre fin ; lequel a oceafionné le Congrès 
d’Aix - la - Chapelle. On nomme enfui- 
te tous les Miniftres Plénipotentiaires des 
PuilTances qui ont participé à la Guerre > 
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(bit comme Parties principales , ou en qua- 
lité d’auxiliaires: fçavoir , la France, l’Ef- 
pagne , la Hongrie , l’Angleterre , la Sar- 
daigne’, la Hollande , Modene & Genes. 
Ledit Traité contenoit vingt-quatre articles, 
dont je ne rapporterai que l’extrait. 

ARTICLE PREMIER. 

On fe promet de la manière la plus fo- 
lemnelle d’obferver très-religieufement la 
Paix conclue , ainfi que les articles & clau- 
fes y contenues , fans jamais les enfreindre. 

II. Il y aura un oubli général & éternel 
de tout ce qui s’eft parte pendant la Guerre 
de part &. d'autre. 

III. Les Traités de Weftphalie, de Ma- 
drid , de Nimégue , de Rifwick , d'U- 
trecht, de Bade, de la Haye, la Quadru- 
ple-Alliance de 1718. ôc le Traité de Vien- 
ne font tous confirmés, pour autant qu’il 
n’y a point été dérogé par le préfent Traité.’ 

IV. Les prifonniers faits & les otages 
donnés pendant la Guerre feront reftitués 
de part & d’autre fans rançon , ôc remis en 
liberté dans le terme d’un mois après l’é- 
change des ratifications ; mais ils feronc 
obligés de payer les dettes qu’ils auront con- 
traétées. On rendra aurti tous les vaifleaux 
de Guerre ou bâtimens marchands , pris 
depuis les termes ftipulés par la certation 
d’armes. 

V. Toutes les conquêtes faites pendant 

N iij 
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la Guerre j dans quelque partie du monde 

que ce (oit , feront reftituées. 

VI. Les reftitutions & cédions fe feront 
dans fix femaines après la ratification. Les 
Places des Pays-Bas , où il y a eu des trou- 
pes des Etats - Généraux des Provinces- 
Unies , leur feront remifes pour les faire 
garder par leurs Garnifons. L’artillerie qui 
a été trouvée dans les Places conquifes fera 
rendue, fui vaut l’état qui en a été fait lors 
de leur reddition , à l’exception néanmoins 
de celle qui étoit à Menin , Ath , Mons , 
Charleroi & Oudenarde. 

VII. Les Duchés de Parme, de Plaifance 
& de Guaftalla feront cédés avec tous leurs 
droits & dépendances à l'Infant Dom-Phi- 
lippe , pour lui (ervir d’érabliftèment ainli 
qu’à (es Héritiers mâles , fous la claufe ex- 
prefiè que ces Etats retourneront aux préfens 

{ wftèftèurs , au cas que l’Infant Dom-Phi- 
ippe vînt à mourir fans enfans mâles, ou 
que ce Prince ou quelqu’un de fes Defcen- 
dans parvînt au Thrône d’Efpagne ou des 
deux Siciles. 

VIIL On nommera de part & d’autre des 
Commiffaires, qui s’aflèmbleront à Nice ôc 
à Bruxelles , pour convenir & effectuer les 
reftitutions & cédions mentionnées. 

IX. Le Roi de la Grande-Bretagne en- 
verra en France deux Seigneurs de la pre- 
mière diftinétion, pour fervir d'otages, lefi. 
quels y refteront jufqu’à ce qu’on ait des 
nouvelles certaines de l’évacuation du Cap- 
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Breton , & de toutes les Places qui pour- 
roient avoir été prifes dans les Indes Orien- 
tales. 

X. On prendra des arrangemens conve- 
nables pour que l’évacuation générale fe 
falTe en la manière la plus commode pour 
les troupes & pour lesbabitans. 

XI. Tous les papiers tk documens qu'on 
a trouvés dans les Villes, & dont on s'eft 
faifi , feront rendus , & nommément ceux 
des archives de Malines. 

XII. Le Roi de Sardaigne fera maintenu 
dans la poflèdion de tous fes Etats , princi- 
palement de ceux qui lui ont été cédés en 
1743. à l’exception de la partie du Plai- 
fantin qu'il occupe, & qu'il cédera à l’in- 

1 fant Dom - Philippe , moyennant la claul® 
du droit de reverfion , fur le même pied 
qu’il a été ftipulé dans l’article VU. 

XIII. Le Duc de Modéne fera rétabli 
dans tous fes Etats : on lui rendra les Fiefs 
qu’il polfédoit en Hongrie * ou on lui en 
donnera l’équivalent: on lui fera auili rai- 
fon par rapport aux biens allodiaux qu’il 
poflèdoit dans le Duché de Guaftalla. 

XIV. La République de Genes fera réta- 

blie dans toutes les poflelTions dont elle 
jouïïïoit avant la Guerre. L'argent que la 
République ou les Particuliers avoient aux 
Banques de Vienne & de Turin , & qui 
avoir été confifqué, leur fera rendu,’ & le 
payement des intérêts commencera à courir 
depuis le jour de l’échange des Ratifiea- 
tipns. N iiij 
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XV. Les chofes refteront en Italie fur le 
pied qu’elles étoienc avant la Guerre , ex- 
cepté les ceftions faites au Roi de Sardai- 
gne & à l’Infant Dom-Philippe. 

XVI. Le Traité d'Aftiento en faveur de. 
la Compagnie Angloife du Sud eft confir- 
mé , 6c on lui accorde la permiftion d’en- 
voyer aux Indes Efpagnoles pendant quatre 
années confécutives un vaifteau extraordi-. 
naire , pour la dédommager de la non- 
jouïftance de ce privilège pendant la 
Guerre. 

XVII. Les fortifications de Dunkerque 
refteront fur le pied où elles font du côté 
de la terre ; mais on fuivra les anciens 
Traités à l’égard des ouvrages du côté de 
la mer. 

XVIII. On terminera à l’amiable les dif- 
férens au fujet des fommes que l’Eleéteur 
de Hannovre prétend lui être dues : on ré- 
glera de même celui concernant l’Abbaye 
de Saint-Hubert. 

- 3ÜX. L’article du Traité de la Quadru- 
ple-Alliance, où la fucceiîîon à la Couron- 
ne de la Grande-Bretagne a été allurée à la 
Maifon de Hannovre , eft confirmé dans 
tous fes points. 

XX. Tous les Etats que Sa Majefté Bri- 
tannique poftede en Allemagne , lui fe- 
ront garantis par les Puiftânces contrac- 
tantes. 

XXL Lefdites Puiftânces garantiftènt aulfî 
de la manière la plus folemnelle la Prag - 
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matique - Sanction } pour autant qu’il 11’y a 
poincété dérogé par le préfent Traité. 

XXII. Elles garantirent de même au 
Roi de PruHe la Siléfie & le Comté de 
Glats. 

XXIII. Comme aufli l’exécution de tous 
les articles du préfent Traité. 

XXIV. L’échange des Ratifications fe 
fera à Aix-la-Chapelle , dans un mois au 
plus tard, par les Miniltres des Parties con- 
tractantes , & dans les fix femaines par ceux 
des PuilTances qu; accéderont au Traité , 
&c. 

Par deux autres articles féparés il étoic 
ftipulé , que les titres & les préféances que 
les Puilîànces contractantes avoient pris dans 
le préfent Traité ne tireroient point à con- 
féquence , & qu’il en leroit de même de la 
langue Françoife en laquelle il étoit rédi- 
gé, &c. 


Fin du Livre onzième. 
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DU LIVRE DOUZIEME. 

A Près la Paix , le Maréchal de 
Saxe va a Chambord , où il fait 
venir fon Régiment de Hullans. Il y 
entretient un Haras de chevaux fan- 
vages. Le Roi pafe en revue fon Régi - 
ment de Hullans dans la Plaine des 
Sablons. Il va a Berlin & en diffé- 
rentes Cours d 3 Allemagne s il revient 
a Chambord. Il médite de former un 
Etabliffement dans Vlfe de Tabaco. 
Ses occupations a Chambord : il y don- 
ne différentes fêtes. Sa mort : fon Tef 
tament : fon tranfport d Strasbourg : 
fis obféques : fon Oraifon funèbre. 








HISTOIRE 

DE MAURICE 


COMTE DE SAXE. 


L E Maréchal de Saxe couvert de gloire, 
& comblé des bienfaits du Roi ^ ne 
longea plus, après le Traité de Paix , qu'à 
iè procurer la tranquillité dont il avoit be- 
foin : pour cet effet, il fe rendit à Cham- 
bord 3 où il fit pour fa commodité tous les 
arrangemens qu'il jugea les plus convena- 
bles. Il y fit difpofer des quartiers pour fon 
Régiment de Hullans , qu’il y fit venir : là 
il prenoit plaifir à l’exercer journellement à 
des évolutions militaires qu’il perfe&ion- 
noit de plus en plus. La Garde étoit mon- 
tée chez lui tous les jours , auffi exaétemenc 
que chez le Roi même. Il fît venir enfuite 
de Pologne & de Rullîe des étalons de 
chevaux fauvages ; dont il comptoit remon- 
ter fes Dragons, Ces chevaux étoienç ac- 
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coutumes à ne vivre que de ce qu’ils trou- 
voient dans les bois, & élevés très - dure- 
ment ; il prétendoit par- là, que ces mêmes 
chevaux fe trouvant dans une difette de 
fourrages à l’armée, s’y foûtiendroient mieux. 
Son Haras fut bientôt complet , & il l’a- 
mufoit infiniment. 

Lorfque le Régiment des Hullans revint 
de l’armée pour aller à Blois & à Cham- 
bord, le Maréchal de Saxe le fit paffèr par 
Paris , 8 c ayant fait confentir le Roi à lui 
voir faire fes évolutions. Sa Majefté fe ren- 
dit le vingt - huit du mois de Novembre 
1748. avec la Famille Royale & toute la 
Cour, dans la Plaine des Sablons, où Elle 
trouva le Maréchal de Saxe, en habit de 
Hullan , à la tête de ce Régiment , qui y 
étoit campé, & rangé en ordre de bataille: 
le Roi parut fi fatisfait des différens exer- 
cices qu’il fit, que Sa Majefté en compli- 
menta publiquement le Maréchal de Saxe. 
Tout Paris s’étoit rendu aufti ce jour -là 
dans la Plaine ; & tout le monde en revint 
très-content , ce fpeétacle ayant paru aufti 
divertiffant , qu’il étoit nouveau. 

Quand le Maréchal de Saxe eut mis or- 
dre à toutes fes affaires en France , il fon- 
gea à arranger aufti celles d’Allemagne ; 8 c 
pour cet effet, il partit pour s’y rendre. Ce 
Général paffà par Berlin , où il eut l’hon- 
neur de faire là cour au Roi de Pruffè, qui 
lui fit tout l’accueil imaginable, & le retint 
auprès de lui le plus qu’il put. Ce Moaar- 
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que ne fe lafloit point de lui faire mille 
qucflions plus profondes les unes que les 
autres, fur l’Art Militaire ; & les entretiens 
fur cette matière coûtèrent plufieurs nuits 
au Maréchal de Saxe. Quoique le Roi de 
Prulfe, en le quittant, l’eut remercié fort 
gracieufement de fa complaifance. Sa Ma- 
jefté le fit encore quelques jours après par 
une lettre de la main , qui portoit en fub- 
ftance : ,, Qu’il étoit bien fâché de lui avoir 
,, fait palfer tant de nuits ; qu’il étoit trop 
,, bon Allié de la France, pour avoir , de 
propos délibéré , voulu attenter au repos 
„ & à la fanté d’un Héros qui lui étoit C\ 
,, cherj que.c’étoit à fa curiofité qu’il de- 
,, voit s’en prendre ; que les talens qui 
„ égalent les Particuliers aux Souverains , 
,, &c. cc Et enfin il finilToit par lui marquer , 
3 , qu’agitant il y a quelques jours la quef- 
,, tion de fçavoir quelle étoit la bataille de 
3, ce fiécle qui avoit fait le plus d’honneur 
33 au Général, les uns avoient propofé celle 
,, d’Almanza, & les autres celle de Turin .♦ 
33 mais qu’enfin tout le monde étoit tombé 
a , d’accord , que c’étoit fans contredit celle 
3, dont le Général étoit à la mort , lorfqu’el- 
33 le fe donna. t- 

A peine le Maréchal de Saxe fut -il de 
retour à Chambord , qu'il commença à 
s’ennuyer : accoutumé à ce grand tumulte 
de la Guerre , auquel ii fe plaifoit natu- 
rellement, il trouvoit infipides les tranquiip 
les douceurs de la Paix, Quoiqu’il ne pelfâç 
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de s'amufer par différens exercices qu’il fe 
donnoit journellement , il avoit l’efprit trop 
libre, pour être dans Ton aiîiette ordinaire: 
il chercha quelque chofe qui pût l’occuper. 
L’Ifle de Tabaco lui parut mériter Ton atten- 
tion. Cette Ifle, quia autrefois appartenu à 
différentes Nations , eft aujourd’hui aban- 
donnée & inhabitée : elle eft fituée dans 
l’Amérique feptentrionale , fur la mer du 
Nord : c’eft une des Antilles au Nord de 
l'ifle de la Trinité: elle eft fort peu éten- 
due, ne compofant prefque qu’un rocher , 
& le terrein y eft propre à très-peu de cho- 
fes; elle eft couverte de bois , qui font rem- 
plis de bêtes fauves: différentes Puiflànces 
ont tenté plufieurs fois d'y établir des Colo- 
nies, & elles n’ont point réiifli. 

Le Maréchal de Saxe ayant entendu par- 
ler de cette Ifle , & s'étant fait rendre com- 
pte de fa fîtuation, de fon climat & de fon 
terrein , fongea à y établir une Colonie 
pour la cultiver , & en tirer parti. Il donna 
à cet effet des ordres pour engager des Su- 
jets propres à remplir fes vûës: les avanta- 
ges qu’il promettoit lui firent trouver du 
monde ; & déjà le premier embarquement 
alloît fe faire , lorfque cet établiflèment ayant 
tranfpiré en Angleterre & en Hollande , ces 
deux Puiflances s’en plaignirent , 6c s'y op- 
posèrent. Comme, toutes réflexions faites, 
cet objet ne méritoit pas les difcuflions qu’il 
auroit pu occafionner , ce projet fut aban- 
donné. 
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La charte, le foin de Ton Haras & la dil- 
cipline de fon Régiment devinrent alors les 
feules occupations du Maréchal de Saxe: il 
avoit auffi continuellement des ouvriers, & 
ne manquoit point de compagnie ; car outre 
la Noblerte du pays, qui abondoit chez lui, 
nombre de Seigneurs venoient exprès de 
Paris à Chambord , compofcr fa Cour. Il 
y a même donné différentes fêtes , qui ont 
été exécutées avec tout le goût dont il étoit 
capable. 

Malgré toutes fes attentions à contenir 
Ton Régiment, & à y faire régner le bon 
ordre , cependant il en recevoit fouvent des 
plaintes : mais il punifïoit les coupables avec 
toute la févérité imaginable , & il fut obligé 
d’en faire différens exemples , qui à la fin y 
rétablirent une difcipline régulière. 

Telles étoient les occupations du Maré- 
chal de Saxe , qui dans le fein de l’abon- 
dance, au milieu des plaifirs, fous le plus 
beau ciel du monde , dans un Palais en- 
chanté , & au faîte des grandeurs , partbic 
une vie dont la durée paroiffoit devoir être 
éternelle , lorlque la mort vint l’enlever le 
trente Novembre 1750. au bout de neuf 
jours de maladie. Toute la France parut fen- 
fiblc à la perte qu’elle faifoit dans un hom- 
me qui avoit tant fait pour elle , & la Cour 
témoigna publiquement fes regrets , à l’e- 
xemple du Roi, qui fut extrêmement tou- 
ché de cet évènement. 

Le Maréchal de Saxe étoit né Luthérien, 
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& il a conftamment profefie fa foi jufqu’à 
la mort , malgré toutes les différentes folli- 
citations qui lui ont été faites pour l'enga- 
ger à revenir de (on erreur. Un jour que 
M. le Cardinal de Tencin l'ayant trouvé 
dans la gallerie de Verfailles , le compli- 
mentoit après la Paix fur fes glorieufes Cam- 
pagnes le Maréchal , lui dit cette Emi- 

nence , il ne vous manque plus qu'une feule 
victoire 3 pour mettre le comble à toutes les 
mitres. Hé ! Quelle efl donc cette victoire > 
reprit le Maréchal ? C'eft de combattre & de 
vaincre Luther 3 répondit le Cardinal. Laif- 
fezj-rnoï donc refpirer , Monfeigneur 3 répli- 
qua le Maréchal 5 la Paix efi encore trop 
nouvelle & trop fraîche , pour me parler fi- 
tôt de combats & de victoires. Ce fut encore 
à cette occafion qu'il fut dit après fa mort , 
qu'il étoit bien fâcheux qu'on ne put dire un 
De proïundis pw un homme qui avait 
tant fait chanter de Te Deum. 

M. le Maréchal de Lovvendalh, qui étoit 
à Chambord lors de fà maladie 3 fit humai- 
nement tout ce qu’il put pour lui ouvrir 
les yeux aux lumières de la vérité , dont les 
préjugés de l’éducation l'avoient toûjours 
écarté ; mais il ne rétiflit pas mieux que tous 
ceux qui voulurent l'entreprendre. Heureux 
cependant , fi une fi belle vie eût pu être 
couronnée par une mort aufli digne de 
notre édification & de nos prières 3 qu'il le 
fut lui- même de nos éloges! On a trouvé 
après fa mort le teftament fuivant, qu’il 
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avoit fait après la prifede Bruxelles , & qu’il 
a renouvellé & augmenté encore deux fois, 
depuis. 


TESTAMENT & CODICILLE 

« 

de S, A . S. Monfeigneur le Md- 
ré ch al- general Comte de Saxe , dé- 
t°fi chez, Me . Fortier , Notaire a 
Paris , /<? trois Décembre mil fept 
cent cinquante • 

A Paris , le premier Mars 174C. 

A Yant réfléchi plufieurs fois fur les acci- 
dens attachés à la vie , je me fuis en- 
fin réfolu de difpofer des biens que je pour- 
rai laiflèr après moi, & qui confident, 
félon l'état de mes meubles , dans un mo- 
bilier allez conlidérable , tant en France 
qu'en Allemagne ; en outre, en près de fix 
cens mille livres chez différens Banquiers 
en France; plus en cent vingt mille livres 
environ en Saxe, payées à M. Muldener, 
fur mes penfions , ou à payer encore , & en 
-s un gros diamant, nommé le Prague , qui 
eft pareillement entre fes mains. En outre, 
j’ai environ dix mille roubles fur l’Ifle de 
Wcrmilïiau , fituée en Livonie , donc M» 
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de Brinken , qui tient cette terre à titre de 
ferme, aune pleine connoiffance. 

Ces choies mifes en avant, je difpofe de 
mon bien , comme il fuivra , après l’acquit 
de mes dettes , dont toutefois je n’ai nulle 
connoiflànce , croyant avoir tout acquitté 
ce que j’ai pu devoir par le paffé dans le 
cours de ma vie. 

A ces caufes , je nomme deux Exécu- 
teurs Teftamentaires , que je prie de vou- 
loir bien fe charger de l’exécution de ce 
Teftament Olographe. 

Sçavoir, M. de ErtmanfdorfF , pour la 
partie fituée par-delà le Rhin ; je dis M. de 
ErtmanfdorfF, Grand Echanfon de S. M. 
le Roi de Pologne , Electeur de Saxej & le 
Sr. Baudry , Procureur au Châtelet de Pa- 
ris , pour la partie de mes biens qui fe trou- 
veront en France. 

En reconnoiffance de l’amitié que me 
porte M. le Grand Echanfon de Ertmanf- 
dorfF , je le prie de vouloir bien accepter 
ma bague , avec le diamant nommé le 
Prague. 

Et M. Baudry , en reconnoiffance de l’af- 
feéfcion avec laquelle il m’a fervi , mille 
louis d’or, faifant vingt- quatre mille livres. 

Plus vingt-quatre mille livres à M. Dis- 
kau , Colonel de mon Régiment de Ca- 
valerie. 

Plus , vingt - quatre mille livres à M. 
Gauders, Major de mon Régiment d In- 
fanterie. 
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■ Plus, vingt-quatre mille livres à M. de 
Heldorf j Capitaine de Grenadiers audit Ré- 
: giment d'infanterie. 

Plus, vingt quatre mille livres à M. de 
Pauly , Capitaine au même Régiment. 

Ces peiTonnes ont toutes fuivi ma for- 
tune depuis long-tems , & je déliré leur-en 
marquer ma reconnoillànce , les priant de 

- fe fouvenir de moi. 

Plus , douze mille livres à M. d'Aftelet , 
qui s’eft retiré à Blois. 

Plus, douze mille livres à M. de Ba- 
chois , Meftre-de-camp réformé , & Lieu- 
tenant des ChalTès de Chambord. 

Plus, douze mille livres à M. le Cheva- 
lier Girardon , demeurant au château des 
Ecureuils. 

Plus, cent mille livres à M. de Sourdis- 
Chabanois. 

Plus , quatre cens mille livres à M. le 
Comte de Watzdorf , Seigneur de Lich- 
tenval , en forme de reftitution de la con- 

- fifeation que S. M. le Roi de Pologne m’a 
donnée fur les biens de fon oncle. 

Plus, douze mille livres à mon Valet de 
chambre , Beauvais. 

Plus , douze mille livres à Hunerkopff , 
mon Sous-Ecuyer. 

Plus , douze mille livres à mon Chirur- 
gien , Rout. 

Plus , vingt mille livres à mes quatre 
Gardes ,* fçavoir , cinq mille livres à cha- 
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can, lefquels s’appellent Groflê, Albregt, 

Dubrcuil & Neuly. 

Plus , dix mille livres à mes deux maîtres 
Pallefreniers , Philippe & Chriftian ; fçavoir, 
cinq mille livres à chacun. 

Plus, cinq mille livres à Redel , mon 
Tambour-Major. 

Le refte du bien que j’ai en France fera 
remis à M. le Comte de Bellegarde , Cham- 
bellan du Roi de Pologne , 6c Ton Miniftre 
à la Cour de Turin. 

Quant à ce que je pofTéde au-delà du 
Rhin , & dont je prie M. de Ertmanfdorff 
de vouloir bien faire la diftribution : 

Je donne 6c lègue à Trobik , mon an- 
cien domeftique , mille écus de Saxe. 

A M. Muldencr , Secrétaire de la Cour, 
mille ducats d’or. 

A M. le Comte de Frife , un livre que j’ai 
fait fur la Guerre , intitulé , Mes Rêveries , 
& qui eften manufcrit. 

Tout le reftant en argent fera remis à 
Madame Louifede Meczérat, née de Metzé- 
rot , pour lui donner une marque de mon 
fouvenir. 

Quant à mon corps, je defire qu’il foit 
enfeveli dans la chaux vive , fi cela fe peut , 
afin qu’il ne refte bientôt plus rien de moi 
dans le monde , que ma mémoire parmi 
mes amis. Signe Maurice de Saxe. 

/" 
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Addition au Tejlament Olographe 
cl -joint. 

An cas que, par quelque évènement que 
je ne fçaurois prévoir , mes biens limés en 
France ne fuflènt pas fuffifans pour rem- 
plir les legs que j’ai faits dans ce Tefta- 
ment Olographe , aux perfonnes & domef- 
tiques qui y font énoncés 3 6 c qui font en- 
deçà du Rhin , la diminution tombera d’a- 
bord fur la part que j’ai faite de mes biens 
à M. le Comte de Bellegarde ; & lî elle 
n’étoit pas fufïifante , l’Exécuteur Tefta- 
mentaire prendra fur celle de M. le Comte 
de WartzdorfF, autant qu’il faudra pour 
accomplir ces legs , le bien que je laiflè en 
Saxe n’ayant rien de commun avec ceux 
que j’ai en France. 

Fait à Paris , le cinq Mars 1746. Signé 
Maurice de Saxe. 

Au deflous eft écrit: 

A Taris , le premier Janvier mil fept 
cent quarante-huit. Addition au prejent Tcf- 
tament Olographe. 

M. de ErtmanfdorfF & M. de Baudry 
étant morts depuis que j’ai fait le préfenç 
Teftament Olographe , que je confirme- 
dans tous les autres points par ce Codicille , 
j’inftituë pour mes Exécuteurs teftamentaire$ 
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M. Muldener , Confeiller de la Cour de 
Saxe à Drefde , pour la partie des biens que 
j’ai en Saxe > & M. de Prhoheingues , ci- 
devant Capitaine des cent Suifles de S. M. 
le Roi de Pologne défunt , pour les biens 
que j’ai en France, & qui demeure à pré- 
lent à Paris. 

Je lègue au premier , pour reconnoître 
les fervices qu’il m’a rendus, mille ducats 
d’or; & encore à M. le Marquis de Prho- 
heingues , mon portrait enrichi de diamans 
de la valeur de mille louis à vingt-quatre 
livres pièce : fçavoir , les mille ducats à 
prendre fur la partie des biens que j’ai en 
Saxe , & mon portrait fur celle des biens 
que j’ai en France. 

Je lègue auflî mon gros diamant nommé 
le Prague , & qui eft à préfent en France, 
entre les mains de M. Fortier , Notaire , à 
mon neveu le Comte de Frife. 

Et je prie S. M. T. C. de lui accorder 
mon Régiment de Cavalerie-légère , & mon 
habitation de Chambord , avec la Capitai- 
nerie dudit Chambord ; à la charge & 
condition qu'il entretiendra les Haras que 
j’y ai établis , pour fervir de remonte audit 
Régiment. J’efpére que par cet arrange- 
ment, je conferverai au Roi un Régiment 
qui n’aura pas fon pareil , & un Haras uni- 
que , n’ayant rien épargné pour remplir 
cet objet , & pour procurer à la France une 
efpece de chevaux fupérieurs en vîtelïè à 
ceux qu’on y élève à préfent ; chofe donc 

l’on 
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l'on manque pour la Cavalerie- légère , & 
que l'on ne fçauroit le procurer en tems de 
Guerre, Dans le cas que le Roi accorde 
cetre grâce à ma très-humble prière, mon 
intention eft que Chambord relie meublé 
tel qu’il efl, félon l'Inventaire qui s’y trou- 
vera , pour fervir à mon neveu le Comte 
de Frife. Mais s’il plaît à Sa Majefté d’en 
difpofer autrement, les meubles & le Haras 
feront vendus à l’enchère, & la fomme 
qui en reviendra fera portée en malïè à 
celle du relie de mes biens litués en France. 

Je lègue en outre un diamant de vingt- 
quatre mille livres à M. d’Alençon, Secré- 
taire du Roi, mon ancien Gouverneur, en 
reconnoiflance de l’affeétion qu’il m’a toû- 
jours témoignée. 

Je lègue pareillement fix mille liv. à Mef- 
fac, mon Valet de chambre, une fois payées. 

Et. autres fix mille livres à Mouret, mon 
Concierge à Chambord , une fois payées. 

• Je lègue aulîi vingt mille livres à M. ' 
Roufieau de Ville- neuve - Saint- Georges * 
une fois payées. 

Telles font mes dernières volontés au 
moment préfent. A Paris,, le premier Jan- 
vier 174S. Signe Maurice de Saxe. 

Ce Teflament fut dépofé le trois du mois 
de Décembre fuivant ; & le Roi voulant 
honorer la mémoire d’un Général qui avoir 
mevite pendant fa vie fa confiance à tous 
égards , non feulement fe chargea de faite 
rendre à fes fiais tous les honneurs dûs à fes 
Tome II, O 
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cendres; mais encore par refpeét pour Tes 
dernières volontés , Sa Majefté accorda à 
M. le Corme de Friie Ton neveu la jouïf- 
fance du château de Chambord , & Ton 
Régiment de Hullans , qui porte aujour- 
d'hui le nom de Folontair es de Frife. Parla 
mort du Maréchal de Saxe , les pendons 
confidérables que le Roi lui faifoit étoient 
éteintes ; mais Sa Majefté en a diftribué 
une partie , tant à fa famille , qu’à ceux 
qui lui avoient appartenu. 

Aullï - tôt qu’il fut mort , les faifceaux 
d’armes qui étoient dans fes falles , furent 
rompus; tous fes Officiers prirent le grand 
deuil , montèrent la garde chez lui comme 
s’il eût vécu-, & à chaque demi-heure ou 
tira un coup de canon , jufques à fon dé- 
part pour Strasbourg , où il fut tranfporté 
cinq femaines après. 

Quoique , par une difpofition de fon 
Teftament , il eût demandé, à l’exemple de 
Sainte Monique, qui avoir expliqué fes 
dernières volontés en pareils termes , que 
fon corps fût mis dans la chaux vive pour 
y être confumé , cependant il fut embaumé, 
&c mis dans un cercueil de plomb, qui fut 
enfermé dans un autre de cuivre, couvert 
encore par un coffre de bois ferré. Le cœur 
fut mis dans une boëte de vermeil , & les 
entrailles dans un cercueil féparé. Le tout 
refta ainfi en dépôt dans le château de 
Chambord jufques au huit du mois de Jan- 
vier fuivant , que le convoi partit pour 
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Strasbourg , dans un grand char funèbre , 
couvert d’un drap noir , tk tiré par fix che- 
vaux caparaçonnés auffi de noir. Le char 
étoit fuivi de deux carrolïès drapés , auffi 
à fix chevaux. Le convoi écoit efeorté par 
cent Dragons- Hullans, ayant des crêpes à 
leurs cafques , & les armes traînantes. Cette 
marche dura un mois tout entier, par un 
tems très- dur. 

Le fept Février , comme le convoi ap- 
prochoit de Strasbourg , M. le Chevalier de 
Saint André , Commandant dans la Pro- 
vince en l’ablence de M. le Maréchal de 
Coigny , envoya au-devant de lui le Régi- 
ment de Clermont - Cavalerie. Le corps 
étant arrivé à la porte de Saverne , il fut fa- 
lué de douze coups de canon du rempart; 
toutes les cloches des Eglifes Luthériennes 
fonnèrent , & tous les Officiers de l'Etat- 
Major à la tête de l’Infanterie, qui étoit ran- 
gée en double haye depuis la porte de la 
ville jufqu'à celle du Gouvernement, firent 
le falut des armes. 

L'entrée de cette pompe funèbre fe fie 
dans l'ordre fuivant . Le Régiment de Cler- 
mont - Cavalerie , cinq cens Dragons-Hul- 
lans , le fécond Ecuyer du Maréchal de 
Saxe avec quatre Gardes à pied & en ha- 
bits noirs ; le char funèbre , aux deux cô- 
tés duquel marchoient fix valets de pied 
foûtenant le drap qui couvroit le char ; 
des Palefreniers qui tenoient les chevaux 
Ru char par la bride ; le Suific à pied & en 
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grandldeuil. Un carrorte drapé, dans lequel 
étoit M. le Baron de Heldorff, premier 
Ecuyer, qui affis tout feul dans le fond, 
avoir à côté de lui un couffin de velours 
noir , bordé d'argent , fur lequel étoit un 
petit coffre carré couvert de velours noir , 
orné de franges d'argent , qui contenoit 
une boëte de vermeil , faite en forme de 
cœur , où étoit renfermé le cœur du Maré- 
chal. Dans le même carroffè,& fur le de- 
vant , étoient deux Pages en pleureufes. 

Un autre carroffè comme le premier , 
dans lequel étoient les quatre Valets de 
chambre du défunt. Cette marche étoit 
fermée par cinquante autres Dragons-Hul- 
lans qui en formoient l’arrière- garde. Au 
paflage du char les troupes rendirent au 
corps les mêmes honneurs, que s’il eût été en 
vie , &c les T ambours battirent continuelle- 
ment aux champs. 

Meilleurs les Comtes de Frife & de Lo- 
vvenhaupt , neveux du Maréchal de Saxe, 
en longs manteaux , M. de Saint André, & 
plufieurs autres Officiers généraux auflî en 
deuil , fe trouvèrent dans la cour du Cou- 
vernement pour y recevoir le corps, & ils y 
relièrent jufqu'à ce qu'il fût mis par dix 
Canonniers fur un lit de parade qu’on avoit 
dreffé exprès. Le lit étoit fait à la Ducheffè, 
furmonté d'une grande impériale de ve- 
lours noir, galonnée d'or & d’argent , 6c. 
ornée de franges de même. Le dedans étoit 
garni d’une moire d'argent , & lés rideaux 
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de fatin blanc étoient relevés 8c attachés 
avec des crêpes noirs , en forme de rubans. 
La falle étoit tendue de noir du haut en 
bas, 8c ornée de différais emblèmes, de 
trophées d'armes , de têtes de morts, de 
larmes , de bâtons de Maréchal liés en fau- 
toir , avec le cordon de l'aigle blanc, 8c 
des armes de Saxe 8c de Curlande. 

Il y avoit deux autres (ailes encore pa- 
reillement rendues de noir , ainli que la 
façade, de l'Hotel & les cours. Dans ces 
deux {ailes étoienc les perfonnes destinées à 
accompagner la pompe funèbre. Le cer- 
cueil étoit couvert d’un poile de velours 
noir , garni de franges & de galons d’ar- 
gent , aux quatre coins duquel pendoient 
des glands aufli d'argent. Sur le cercueil , 
au-deflous du velours , étoient le coeur 8c 
les entrailles ; au-deflous de l'impériale, à 
la tête du cercueil , étoient une couronne 
Ducale fur un carreau de velours noir , les 
bâtons de Maréchal croifés & liés avec le 
cordon de l’aigle blanc, fon épée à poignée 
d'or avec fon fourreau en fautoir, le tout 
couvert de crêpes fins. 

Les quatre coins du lit de parade étoient 
éclairés par des flambeaux de cire blanche , 
pofes fur des guéridons ; & à ces quatre 
coins étoient quatre tabourets pour autant 
de Hérauts d'armes , qui tenoient un bâton 
de Maréchal d'une main, & une torche 
allumée de l’autre. 

Le lendemain huit Février mil fept cent 

O iij 


igitized by Google 


5i6 Histoire 

cinquante-un , jour fixé pour tranfporter le 
corps au Temple neuf de faint Thomas , les 
Etudians & Théologiens Proteftans du Col- 
lège de Saint Guillaume , diftribués autour 
du lit de parade , chantèrent des canti- 
ques funèbres ; & à midi , lorfque touc 
fut difpofé pour la cérémonie , que toute 
la Garnifon qui étoit fous les armes eût bor- 
dé une double haye depuis le Gouverne- 
ment jufqu’au Temple neuf, & que la Ca- 
valerie fe fût rangée fur toutes les Places 
devant lefquellcs le convoi devoir paflfer, 
i le canon donna le fignal , on fonna les 
cloches de toutes les Èglifes Luthériennes, 
& on fe mit en marche dans l’ordre qui 
fuit. 

Les cent Dragons - Hullans qui avoient 
efeorté le corps depuis Chambord jufqu’à 
Strasbourg , marchant à pied , tenoient leurs 
fufils la crofle en haut , & leurs tambours 
couverts de crêpes, battoient lugubrement. 
Après eux marchoit un homme en grand 
deuil , &c immédiatement après Jui, deux 
autres de même. Chacun d’eux pofroit deux 
grandes torches de cire blanche allumées , 
liées enfcmble en fautoir , & ornées d’un 
écufion , portant d’un côté les armes de 
Saxe , & de l’autre deux bâtons de Maré- 
chal de France auffi en fautoir. Suivoient 
trois autres Officiers du défunt , couverts 
de longs manteaux noirs traînans jufqu’à 
terre, ayant le chapeau rabattu, & enve- 
loppé de longs crêpes pendans fur leurs 
( « ' 
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talons. Ils écoient fuivis des Etudians du 
College de faint Guillaume & des Théolo- 
giens de la CopfdTion d’Ausbourg , qui 
chantèrent fans difcontinuer pendant toute 
la marche. Après eux venoient quarante- 
trois Miniftres de la campagne, relevant 
du Confiftoire Proteftant de Strasbourg ; 
fuivoient en fuite tous les Vicaires &c les 
Prédicateurs des fept Eglifes Proteftantes de 
la ville. Tout ce Clergé étoit en deuil & en 
habit de cérémonie. 

Immédiatement après ce Clergé mar- 
choient deux autres Officiers du défunt , 
portant des torches comme les premiers; 
venoient enfuite quatre Trompettes, avec 
le Timbalier de la ville, vêtus de noir avec 
des crêpes j il y en avoit auffi aux trom- 
pettes, & les timbales étoient drapées de 
noir , ce qui en rendoit le fon moins bru- 
yant & plus trifte. Six Officiers du Maré- 
chal , avec des flambeaux , entouroient deux 
Hérauts d’armes, qui étoient fuivis par le 
Suiflè , fix Valets de pied , & quatre Gar- 
des du corps , tous en grand deuil. Deux 
Ecuyers portant , l’un la couronne Ducale , 
& l’autre le coeur, & accompagnés de qua- 1 
tre Pages , précédoient le cercueil porté par 
douze Sergens. Mrs. de Vibraye, de Saint 
Germain, Dupas, & de Saint- Afrique por- 
toient les quatre coins du drap mortuaire, 
& étoient entourés de dix hommes portant, 
des flambeaux. Trois notables Bourgeois 
en grand deuil , deux Héraurs, le Prince 
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de Naiïàu Sarbrucken , & les Comtes de 
Frifc & de Lovvenhaupt fuivoient le corps. 
M. le Chevalier de Saint-André , Lieute- 
nant-général des armées du Roi , 6c Com- 
mandant dans la Province d’Alface , avec 
nombre d'Officiers de fEtat-Major , & le 
Préteur Royal fuivi de tous les Magiftrats 
de la ville , précédoient la Noblcflè de la 
Province qui fermoit la marche. 

Lorfquc le convoi fut arrivé à l’Eglife, 
on pofa le cercueil fous un magnifique ca- 
tafalque , & l'on y mit la couronne Du- 
cale , & les bâtons de Maréchal, lepée, 
&c. Tout le monde fut placé fuivant .ion 
rang , &c la cérémonie funéraire commen- 
ça par une fymphonie lugubre , après la- 
quelle on chanta un cantique funèbre: en- 
fuite M. Laureuz , Doéteur &c Profeiîêur en 
Théologie , fit un fort beau difcours , qui 
fut. fuivi d’une fécondé reprife de fympho- 
nie; & lorfqn’elle fut finie, M. Froereifen, 
Doéteur auÂî & Profeiîêur en Théologie, 
prononça un autre beau difcours & remer- 
cia en même tems l'Aiîêmblée qui avoir 
aiïifté à la cérémonie, qui fut terminée par 
un cantique funèbre , pendant lequel on 
tranfporta le corps dans une chapelle prati- 
quée exprès dans un coin de l'Eglife. On 
fit auiïi pendant ce tems-là trois falves de 
douze pièces de canon , & une décharge 
générale de toute la moufqueteric de la 
Garnifon. 

L’Eglife étoit tendue de noir juîqu’aux 
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voûtes, & on avoit bouché les fenêtres, pour 
former une efpéce de nuir. Ce lieu éroic 
éclairé & garni d’un nombre infini de bou- 
gies, ainfi que le catafalque. Plufieurs em- 
blèmes , devifes , trophées , armoiries , &rc. 
formoient une décoration funèbre : la chai- 
re éroit couverte de velours noir, galonné 
d'argent , fur lequel éroient repréfenrées 
des têtes de morts & des larmes : au doiïter 
on avoit placé les armes de Saxe & de Cur- 
lande : on avoit étendu un grand tapis de 
velours noir fur l’autel, pareillement ga- 
lonné d’argent. A la tête du catafalque 
étoit la repréfentation de la Mort avec fa 
faulx ; & aux pieds on voyoit Saturne. Qua- 
tre Vertus étoient-aux quatre coins, avec 
des Génies qui pleuroient : le tout orné de 
cafques , de boucliers , de cuiraflès , de 
branches de laurier , &c. 

La Chapelle ardente , dans laquelle fut 
porté par douze Sergens le cercueil du Ma- 
réchal de Saxe , étoit aufli tendue de noir, 
& ornée d’emblèmes. Les figures qui étoient 
• autour du catafalque furent placées autour 
du lit de parade , fur lequel il repofe encore 
aujourd’hui ; & ce lit de parade èft dans le 
même goût que celui qui étoit au Gouver- 
nement. ... 

Toutes ces cérémonies achevées , cha- 
cun fe retira:, & pi?; laifla pendant deux 
)ours l’Eglife tendue , & le catafalque 
monté comme il étoit , afin de fatisfairc 
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a l’empreflèment* & à lacuriofîté du peuple, 
qui abondoit de toutes parts. 


EXTRAIT 

De Pacte de réception & inhuma- 
tion du corps du Maréchal Com- 
te deSaxe, dans le Temple neuf 
de Saint Thomas de la ville de 
Strasbourg. 

P Oflquam defunttum corpus AltiJJimi & 
PotentiJJimi Principis , MA U R 1 C 1 1 
D E SA XO N IA y Ducis Curlandia 
& Semigalïuj Mar efcalli-gener ails campo- 
7 um & exercituum Regis Francia , die fepti- 
tno Februarii anni currentis 3 Argentinam 
tranfvettum erat 3 tune pojtero die exfequia 
ejufdem > more confueto Religionis nojlra 
Kvangelica , cum concione lugubri & pa- 
rentatione célébrât a , & defunttum corpus , 
in adibus Pr&dicatorum , ritu folemni in lo- 
cum fua quietis pofiium efi. Id quod tefiatur , 
Argentin a die décima Martii M.DCC. LJ. 
Sigpdtum M. Joh. Fiuo. Rollwagen, 
Diac. ditta Ecclefu. -r . 

Et au - defïous eft écrit : 

Nous , les Préteurs y Confuls & Magif- 
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trats de la ville de Strasbourg 3 eut fions 
que le fieur Jean Frédéric Rollvvagen , qui a 
délivré & Jigné L’Extrait ci- deffus , eft Minif- 
tre du Temple neuf de cette ville , & qu’en cette 
qualité , foi lui doit être ajoutée tant en ju- 
gement que dehors ; certifions en outre que le 
papier timbré & le Contrôle ne font point éta- 
blis en cette ville : en foi de quoi nous avons 
fait figner le préfent par un de nos Secrétai- 
res j & fceller du fceau ordinaire de notre 
Chancellerie. Fait audit Strasbourg le dix 
Aiars 1751. figné Gombault, avec 
paraphe. 
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ORAISON FUNE’BRE 

DE TRES-HAUT 

ET T R E’S-P U I S SANT SEIGNEUR 
MESSIRE MAURICE 

COMTE DE SAXE, 

Maréchal-général des camps & ar- 
mées du Roi Très - Chrétien , 

Prononcée à Paris , le 8. Février 
1 751. dans la Chapelle de M. 
le- Plénipotentiaire de Suede au- 
près de S. M. T. C. par le heur 
Baer , Aumônier de Sa Majefté 
Suédoife. 

Q Uel objet plus digne de nous & plus 
intérdfant peut nous ralfembler ici, 
que l'illuftre mort qui fait le fujet de nos 
pleurs & celui des regrets de toute la Fran- 
ce ? Un Héros y l'amour de la Nation qui 
l’a voit adopte pour Ton défenfeur, la ter- 
reur des Ennemis qu'il a vaincus , les déli- 
ces de ceux qu'il honoroiç de fa familiarité' 
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& de fa confiance , vient de nous être en- 
levé , au moment où pleins d’une admi- 
ration encore toute vive pour Tes exploits 
militaires, nous euflîons fouhaité qu’il jouît 
long-tcms des fruits que fa haute valeur 
& fa rare prudence lui avoient mérités. Vous 
me prévenez fans doute , Meilleurs , & 
déjà fe préfente à votre elprit d’illuftrc 
MAURICE Comte DE SAXE , Maréchal- 
général des camps & armées du Roi Très- 
Chrétien. Ce grand homme vient de ren- 
dre fa grande ame entre les mains de fon 
Dieu au château de Chambord. * Le 
Héros d'Ifrael ejl mort : Hélas comment cil 
tombé ce puifiant boulevard , où font ve- 
nus fe brifer tant de fois routes les forces 
des Philiftins ? N'Annoncez, point cette fu- 
nefie nouvelle dans Gatb , ne la publiez, point 
dans les Places d' A fcalon > dans la crainte de 
réjouir les Ennemis de Jacob. Jamais fon 
arc n’a manque' fon coup & foti épée n‘efl 
jamais fortle de fon fourreau fans être teinte 
du fang des Ennemis. Hélas ! comment a 
fuccombé fous les coups de la mort celui 
dont elle refpeéta fi long-tcms la vie dans 
les combats ? 

: Quoi de plus jufte , Mefiieurs, que d’é- 
, ter ni fer parmi nous la mémoire d’un hom- 
me que fes grandes qualités ont fi fort dis- 
tingué dans notre Communion? La piété , 
ainfî que l’amour , nous fait une loi de 
rendre les derniers honneurs à fe cendre , 

- * il. Sam. J. ip. ©V, 
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& a ’arrofer fa tombe de nos pleurs. Voilà 
•donc ce qui nous relie de ce grand hom- 
me. La mort vient de changer en funèbres 
cyprès les lauriers dont la victoire couronna 
tant de fois fon front glorieux : c'eft le fort 
de tous les hommes. La gloire de l'Eternel 
ne brille jamais mieux que dans les gran- 
deurs humaines terraffées , & humiliées 
dans la poufïière du tombeau. Puiflc l’ef- 
prit de Dieu m'échauffer du même feu dont 
il anima David , lorfque ce Prince , dans 
l’enthoufiafme de la poëfîe la plus fubli- 
me , célébra la mort des Héros d’Ifraël ! 
Puiilè ma fuible voix animer toutes ces re- 
préfentations funèbres , & faire entendre à 
tout l’Univers le grand nom de MAURICE 1 
Et vous tous qui m'écoutez , joignez vos 
prières aux miennes, pour m'obtenir du 
Père des lumières cet efprit de force, qui 
fçait peindre les grandes actions ; & dans 
la vivacité de notre foi , adrefTons-lui cette 
prière que le Sauveur nous a lui-même dic- 
tée : Notre Père , &c. 

Texte II. Sam. iij. 38. 

Ignorez,- vous qu'il eft mort aujourd'hui dans 
Ifrael un grand Prince , un grand 
Capitaine 

* . , * 1 

s. 

Tels font les vifs & tendres regrets, par 
lefquels David exhaloit la douleur profon* 
de qu'il avoit conçue de la mort d'Abncr. 
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Ce Capitaine, né d’un Sang illuftrc parmi 
les Ifraëlites } étoit oncle de Saül. La fiti 
tragique de ce Prince infortuné , & celle 
de fon fils Jonathas à la fanglante journée 
de Gilboé, n’avoic point ébranlé la fidéli- 
té qu’il leur avoit jurée, & qu’il leur de- 
voir par les titres les plus faims & les plus fii- 
crés. Ilbofeth, tout l’efpoir de cette Maifon, 
le renoit attaché à fes intérêts: rien ne fem- 
bloit devoir jamais l'en détacher, lorfque 
l'ingratitude de ce Prince fe joignant à la 
perte de la bataille de Gibéon , le força 
d’abandonner à fon mauvais fort cette mal- 
heureufe Maifon , & de fe ranger fous les’ 
étendars de celui que l'Erernel avoit choilî 
pour commander aux ifraëlites. L'oracle 
de Dieu, plus puififant que toutes les rai- 
fons que pouvoit lui fuggérer une politi- 
que intéreflée , le ramena fournis aux pieds 
de David , & lui montra dans fa perfonne 
le légitime fucccfièur de Saül. Ce Prince, 
qui fut toujours fenfible au mérite , hono- 
ra la valeur d'Abner par le titre glorieux 
de Général de fes armées: il l'aima vivant : 
il pleura fa mort. Si les âmes font encore 
fenlibles à ce qu’on fait pour elles fur la 
terre , combien votre ame , ô Abner , dut- 
elle être fenfible aux regrets- fincères de 
David ! H/las ! ignorez-vous , s’écrioit - il 
dans les accès de la plus vive douleur , 
qu'il cfi mort aujourd'hui dans IJ'raél un 
grand Prince , un grand Capitaine ? •’ 

•" Ces regrets dont David honora la. cen- 
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dre d’Abner ne femblent-ils pas avoir paiîé 
dans l’ame de LO U IS à la more du grand 
Maurice ? Ce Prince a u lH tendre, auffi 
fenfible que David , n'a pas cru indigne de 
lui de donner à la France le fpeétacle de 
la douleur. Sulpendons pour un moment 
nos regrets , &. tâchons de les diftraire par 
le fouvenir des grandes actions qui ont il- 
luftré tout le cours de fa vie , & qui lui 
ont mérité cette couronne de juftice , que 
Dieu ne refuie jamais à ceux qui ont con- 
fervé conftamment leur foi. Les victoires 
de Maurice , & fa confiance à garder le 
-dépôt de la Foi ; voilà ce qui m’a frappé 
dans la perfonne de ce Héros , & c’eft fous 
ces traits que je veux le peindre à vos 
yeux. 

PRE MIE' R E PARTIE. 

S I j’avois à célébrer des qualités moins 
fublimes & moins héroïques , dans la 
perfonne de Pilluftre Maurice , j’imiterois 
ces Orateurs qui , ne trouvant pas dans 
leur Héros une ample matière à leurs élo- 
ges j ont recours à la gloire de fes ancê- 
tres ; & à leur exemple , je produirois ici 
les tableaux de cette longue fuite d’ayeux , 
dont le fang couloit dans les veines de 
Maurice, pour lui faire honneur des 
vertus qui les illuftrèrent dans les différens 
tems où ils ont vécu : mais, grâces aux 
grandes qualités de notre Héros 3 je ne fe- 
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rai point obligé, pour le louer, d'emprun- 
ter ailleurs que chez lui les divers trairs 
dont je vous le peindrai : le Cang, l’éduca- 
tion , les difpoficions naturelles & les ha- 
bitudes acquifes , la narure & la grâce Ce 
font réiinies dans la perfonne de Mauri- 
ce , pour en former un Héros parfait. 

Peut-on ignorer l’illuftre Souche dont il 
fut un fi digne rejetton? Le nom des Wit- 
tekinds ne s'eft-il pas rendu fameux dans 
toute 1 Europe ? & Maurice, ‘qui fe voyoit 
iflu de tels ayeux , pouvoir - il n’être pas 
animé de la noble ardeur de fe rendre di- 
gne de la gloire qu’ils lui avoient tranf- 
mife? Né de leur fang , pouvoir- il ne 
pas être fenfible aux grands exemples qu’il 
voyoit fi près de lui ? pouvoit - il ne pas 
imiter celui de fon augufte père ? 

Ce Monarque ne s’eft: pas contenté de 
montrer lui - même à Maurice le che- 
min de la gloire, & d’y affermir fes pas 
encore foibles ôc chancelans ; il a voulu 
graver dans fon jeune cœur les leçons de 
vertu , de fagefle & de valeur , auxquel- 
les il eut foin de plier fa conduite durant 
tout le cours de fa vie. Ces leçons de 
gloire , jointes à celles que lui donna la 
Religion par la voix des plus célébrés Doc- 
teurs de la Saxe, furent les heureules fe- 
mences d’où l’on vit écîorre dans la fuite 
des fruits fi précieux. 

- L'amour de la gloire ne fut pas long- 
tems à parler au cœur de Maurice & à 
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s’y faire entendre. On le vit , dès l’âge le 
plus tendre, faire fous les plus habiles Maî- 
tres le pénible apprentilïage de la Guerre ; 
&c les progrès rapides qu’il y fit furent dès- 
lors un préfage alluré de la gloire dont il 
devoir s’y couvrir dans un âge plus avan- 
cé. Dans Maurice encore enfant , on put 
dès-lors s’appercevoir de ce qu’il feroit un 
jour. Ceint des mêmes lauriers , on le vit 
combattre à côté des Marlborougs , des Eu- 
genes , des Schoulembourgs , & apprendre 
ious eux un Art dont il donna Ci fouvent 
dans la fuite des leçons aux autres. Tour- 
nai lui vit faire fes premières preuves de 
valeur, qjd furent comme le fignal du fort 
futur qu’elles lui préparoient ; & par un 
coup fingulier de la Providence , les mê- 
mes champs où fe déploya fa valeur naif- 
fante firent fortir de leur fein cette amplo 
moilTon de lauriers qu’il cueillit dans des 
tems plus heureux pour la France , fous les 
ordres de LOUIS. Les fuccès de cette pre- 
mière Campagne ne firent qu’allumer de 
plus en plus fon ardeur militaire ; & c’ed 
pour lui donner l'efibr, qu’on le vit la 
Campagne fuivante marcher fur les traces 
viétorieufes de fes premiers Maîtres , qui 
lui avoient ouvert le chemin de l’honneur , 
& qui l’afibcièrent à leurs travaux & à 
leur gloire au fiége de Bethune. 

Un courage fi précoce , & qui n'avoit 
pas attendu le nombre des années pour 
exécuter les plus grandes chofes , ne de- 
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meura pas fans récompenfe. A peine fut* 
il arrivé de Flandre , rout couverc des lau- 
•riers qu’il y avoit moiflonnés, qu’Augulte 
lui marqua fon contentement en le nom- 
mant Colonel d'un Régiment de Cavale- 
rie. Quoiqu’un grand coeur fe fuffife à lui- 
même , & qu’il n’ait pas befôin d’un feu 
étranger pour s’exciter aux grandes aétions, 
cependant on peut dire qu’une louange dé- 
licate , une confiance pleine d'efiime , une 
récompenfe proportionnée au mérite , peu- 
vent beaucoup fur lui. Maurice ne tarda 
pas à donner des preuves de ce fort ascen- 
dant qu’avoient pris fur fon cœur les ré- 
compenfes dont Augufte avoit honoré Sa 
valeur. 

CHARLES XII. le Héros immortel de 
la Suède , ne s’étoit point encore relevé 
du cruel defaftre qu’il éprouva à la mal- 
heureufe journée de Pultawa. Cet échec & 
fon abfence avoient ranimé le courage des 
Puiffànces qui s’étoient auparavant liguées 
contre lui. En 1711. les troupes Danoifes 
marchoient vers la Poméranie , où bientôt 
elles dévoient être jointes & accrues des 
troupes Saxones. Maurice y commandoic 
le Régiment qui lui avoit été confié. Les 
deux armées ne furent pas plutôt en pré- 
fence auprès de Gadebufch , qu’elles fe li- 
vrèrent un combat d’autant plus fanglanc 
qu’il fut plus opiniâtre. Maurice y fit des 
prodiges de valeur. Il y développa toute 
l’ame d’un Héros. La Viétoire , long-tems 
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indécife, fe rangea enfin du côté de la Sué* 
de , mais ce ne fut pas fans être enfanglan- 
tée du fang même des Vainqueurs. Dans 
cette glorieufe journée , où le Dieu des 
combats , qui pcfe les deftinées des hom- 
mes , fit panener la balance en faveur de 
la jufte caufe des Suédois , Maurice ne 
montra pas feulement la valeur d’un Sol- 
dat 3 il fit briller encore les lumières qui 
décélent le grand Capitaine. Il aida à ré- 
parer la perte de la bataille , & s’inftruifit 
par les fautes mêmes qui l’avoient produite. 
L’occafion de profiter des lumières qu’il 
avoit acquifes ne tarda pas à fe préfenter: 
ce fut en 17 ij. où il affûta au fiége de 
Stralfund. Quelle plus heureufe conjonctu- 
re pour lui de fignaler fon intrépidité, que 
la prife d’une Forterefie eftimée imprena- 
ble , ailiégée par trois Rois , & défendue 
par Charles XII. même ! 

Une Ecole fi illuftre , & en même tems 
fi digne de notre Héros , ne pouvoir man- 
quer d’avoir pour lui des charmes puifi- 
fans ; mais la Providence , toujours attenti- 
ve à la gloire du nom Chrétien , occupa fa 
valeur contre les plus grands ennemis de 
fa fainte Religion. Achmet III. le mortel 
ennemi des Chrétiens , avoit juré la perce 
des Vénitiens. L’Empereur Charles VI. fi- 
dèle à fes anciens engagemens , vola au 
fecours de cette République , prête à fuc- 
comber fous l’effort de la Puiflance Otto- 
mane. Le grand Eugene chargé de mena; 
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contre les Infidèles les troupes Impériales, 
julhfia le choix qu’on fit üe lui par une 
viétoire éclatante. 

Maurice depuis long-tems accoutumé 
à combattre , ou plutôt à vaincre fous les 
étendars de ce Héros , partagea en quelque 
manière avec lui la gloire de la fameule 
journée de Peterwaradein. On vit alors 
plus que jamais ce que peut la prudence, 
fecouruë d’un petit nombre de foldats , 
contre la valeur impétueufe , & qui fc pré- 
cipite, lors même qu’elle a pour elle le plus 
grand nombre des combattans. Le fruit de 
cette victoire fut le recouvrement des Pla- 
ces importantes de Temefwar, de Belgra- 
de , de Semendria , d’Oczava , qui dans 
des tems malheureux étoient pafiees au pou- 
voir de l’Ennemi. Le fier Ottoman fut re- 
poulie bien loin dans fes terres , & l’on vit 
l’orgueilleufe Conftantinople réduite à de- 
mander elle- même la Paix, qu’elle avoit 
refufée fi hautement, & à fe foumertre aux 
conditions onéreufes qu’il plut au vainqueur 
de lui impofer. C’eft ainfi que notre Héros, 
dans le printems de fon âge , dans l’auro- 
re de fes beaux jours, préparoit le monde 
aux merveilles qui dévoient remplir tout le 
cours de fa vie glorieufe. 

La France, par une difpofition toute par- 
ticulière de la Providence , devoir être le 
lieu de la Icène marqué pour les grands ex- 
ploits dont il devoit donner le fpeétacle 
brillant à l’Univers. La Paix dont la Saxe 
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commençoit à jouïr , ayant enchaîné fa va- 
leur , MAuiuct Forma le noble projet de 
palier en France. Cette Nacîon,où ia valeur 
eil comme naturelle, 6. où la gloire luivie 
des récompenles militaires lem’ole avoir fi- 
xé Ion léjour, lui parut un théâtre propre 
à faire briller (es grands talcns pour la 
Guerre. La Renommée l'y avoit déjà de- 
vancé > & lui avoit ouvert tous les cœurs. 
Le Roi T rès- Chrétien ne crut pas pouvoir 
mieux lui marquer ion eftime , qu’en le 
nommant cette année même Maréchal de 
camp &c de fes armées. Cette première grâ- 
ce fut bientôt fuivie d’une fécondé, puif- 
que l’année d'après le Roi mit fous (es or- 
dres un Régiment d'infanterie Allemande. 

Le vrai Héros fçait fe rendre utile à l’E- 
tat dans le Gouvernement pacifique, com- 
me dans la conduite tumultueufe de la 
Guerre. Le grand Maurice trouva le 
moyen de faire fervir au bien de la France 
jufqu’à fon repos même. Ce rems que d’au- 
tres fouvent confument dans une obfcure 
inaction , dans des plaifirs frivoles , ou 
dans des jours filés par la molleflè , Mau- 
rice l'employa à introduire parmi les trou- 
pes confiées à fes foins , un ordre qu’elles 
n’avoient jamais fi bien connu , à les plier 
au joug d’une exaéte difeipline , & à faire 
revivre parmi elles ce même efprit de va- 
leur qui les avoit animées , lorfqu’elles 
combattoient fous les ordres du grand Guf- 
tave & de l'illuftre Bernard de Weimar. 
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Il développent infenfiblement dans leurs 
cœurs les germes de gloire que la nature y 
avoir femés , &: les préparoit à partager un 
jour avec lui l'honneur de la Victoire. Ces 
occupations également variées & nombreu- 
fes remplilïôient tout le loiiïr que lui laif- 
foit le tems de la Paix. Il ne pouvoir exer- 
cer fa valeur : il exerça par l’étude des Ma- 
thématiques ce génie vif & ardent qui fe 
replioit fur lui-même ; mais il ne les étu- 
dia que pour les amener au grand art de 
la Guerre , dont il approfondit les princi- 
pes. Il eut occafio.n de les appliquer utile- 
ment au Service de la France , lorfqu'en 
1733. la juftice & la piété forcèrent Sa 
Majefté Très-Chrétienne à prendre les armes 
pour appuyer les droits de l'augufle Sta- 
niflas , que fes fidèles Sujets avoient rap- 
pellé pour la fécondé fois au Thrônç de 
Pologne. L’Empereur des Romains avoit 
réiini fes forces avec les troupes Mofcovi- 
tes , pour empêcher cette élection fi ardem- 
ment defirée par les Polonois. Les Fran- 
çois pafsèrent le Rhin & s'emparèrent de 
Kehl. Maurice, pour accompagner le Ma- 
réchal de Berwick à l’ouverture de la Cam- 
pagne fuivante , répondoit pleinement aux 
vues qu'on avoit fur lui. En vain l'élite 
des troupes Impériales vouloit arrêter dans 
fon cours l'armée Françoife , qui comme 
un torrent impétueux inondoit tout le pays; 
en vain s’étoient-elles retranchées dans les 
lignes d 'Et lingue: foibles obstacles pour la 

valeur 
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"Valeur de Maurice ! Ce bras qu’elles 
avoicnc vû autrefois combattre pour elles ; 
ce bras qui leur avoit fi fouvent frayé le 
chemin à la viétoire; ce bras qui avoit fi 
fouvent lancé la foudre fur leurs Ennemis, 
elles le voyent aujourd’hui tourné contre 
elles- mêmes, brifer d’une main facile les 
remparts qu’elles lui oppufent , & ouvrir 
au Maréchal le chemin de Pbilisbourg. Pour 
couronner tant de belles aéfcions , le Roi 
le nomme Lieutenant - général de fes ar- 
mées. 

- Ces expéditions rapides furent bientôt 
fuivies de la Paix ; & l’Europe commcnçoic 
.à en goûter les fruits , lorfque la mort 

Î irématurée de l’augufte Chef de l’Empire 
a replongea dans de nouveaux malheurs. 
La France , pour foûtenir un Allié que fa 
fidélité lui rendoit refpe&able , fe vit con- 
trainte à rallumer une Guerre bien plus 
funefte que la dernière. Maurice à qui 
le fuccès d’une telle Guerre étoit réfervé , 
eut ordre de fe rendre avec des troupes 
auxiliaires en Allemagne , qui d’abord en 
fut le théâtre fanglant. * Le grand Géné- 
ral qui d’un pas égal & avec des fuccès 
également heureux, conduifoit alors les né- 
gociations & les entreprifes militaires de la 
•France dans l’Empire, ouvrit dès cette pre- 
mière Campagne une carrière brillante à 
Maurice , & lui confia un commandc- 

* M. de Belliflç. 

Tome 11. P 
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ment particulier, dans lequel il donna des 
preuves éclatantes de fon habileté , de fon 
expérience & de fon courage héroïque. On 
eût dit qu’il avoir réiini dans fa perfonne 
l’aétivité infatigable d’Annibal avec la pru- 
dence confommée de Fabius. Là , vous l'euf- 
üez vû d'une ardeur intrépide efcalader le 
premier les murs de la malheureufè Pra- 
gue , & planter fur les remparts les dra- 
peaux du Vainqueur. Ici vous l’eufïiez ap- 
perçu les yeux étincellans de ce beau feu 
qui femble préfager la viétoire , fe préci- 
piter dans le plus fort des Efcadrons en- 
nemis , porter la mort danstous les rangs, 
s’avancer fur un tas de mourans vers Egra » 
en rcnverfer les murs, & frayer à fes trou- 
pes au milieu de leurs ruines un chemin 
vers la ville. Une autre fois il fe feroit préfen- 
té à vous foutenant avec un petit nombre 
de troupes tout l’effort de l’armée ennemie, 
bravant fes attaques & ramenant fes fol- 
dats fur les frontières de la France. 

Son courage jufqu’ici avoit agi dans 
toute fon étendue , mais fes vives lumières 
n’avoient pas encore brillé dans tout leur 
éclat. Cette habileté dans l’art de la Guer- 
re , qu’il devoit au travail continuel de la 
réfléxion , ne fe déploya toute entière que 
lorfqu’elle ne fut plus contrainte. La di- 
gnité de Maréchal de France , dont Sa 
Majefté Très- Chrétienne le décora, mit en 
liberté fon ame héroïque. Dès -lors il lui 
fut permis d’exercer les grands principes 
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qu’il s’étoit formés. Toutes fes Campagnes 
de Flandre ont vérifié ce que le Commen- 
tateur de Polybe avoit prédit de cette fupé- 
riorité de génie, qui n’avoit pu fe dérober 
à fes regards perçans. 

* Rappeliez - vous , Meilleurs , ce mo- 
ment critique où s’eft trouvée la France , 
lorfqu’en 1744. les Puiflances Alliées avoient 
formé le deflèin d’inonder de tous cotés les 
campagnes , & de ravager fes Provinces. 
Ici le Prince Charles , qui avoit fçu trom- 
per la vigilance de l’Ennemi qu’il avoit en 
tête , pour palier le Rhin , ravageoit déjà 
les frontières de l’Alface; là , les forces de 
la Grande-Bretagne, de concert avec celles 
des Provinces-Unies, fepromettoient d’avan- 
ce les conquêtes de toute la Flandre. LOUIS 
à la tête de l’élite de fes troupes , vole en 
Alface , où il triomphe de la mort &c de 
fes Ennemis. Il croit la Flandre en fureté 
tant qu’elle fera défendue par Maurice , 
quoique bien inférieur en troupes aux En- 
nemis qu’il lui laifïe fur les bras. Le fuc- 
cès inefpéré de la Campagne, en prouvant 
la làgeflè du choix de LOUIS , ne prouve 
pas moins la rare prudence de Maurice. 
On le vit , contre toute attente , arrêter le 
progrès des Ennemis ,* rendre inutile cette 
lupériorité qu’ils avoient fur lui ; éluder adroi- 
tement leurs pourfuites , les harceler con- 
tinuellement , ruiner leurs projets les mieux 

* Défenfe de Lille. 
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concertés ,* leur fermer toutes les avenues 
qui pouvoient les conduire jufqu’à Lille ; 
mettre à l'abri de leurs infulces les fron- 
tières de la France. Ne foyez point furpris 
de le voir exécuter tant de chofes avec une 
fi foible armée. Il avoit pour lui fon cou- 
rage incapable de fe rallentir , fon habile- 
té qui le fervit toûjours à propos , & la 
fortune de fon Roi qui ne l'abandonna 
jamais. Que l’Ennemi fe prépare pour l’at- 
taquer; Maurice l’a prévû , & les moyens 
font prêts pour repoufTer l'attaque. S'il 
marche lui-même contre eux > ce n’eft ja- 
mais fans avoir pris des mefures qui le ren- 
dent certain du fuccès. Ainfi nous avons 
vû tomber Bruxelles , au moment où cette 
. ville fe croyoit bien éloignée de fa prife. 
Ainfi Gana fut forcé de lui ouvrir fes 
portes , dans un tems où cette ville paroif- 
■loit n’avoir rien à craindre de l’orage qui 
la menaçoit. Ainfi la fage prévoyance de 
Maurice & fa grande activité lui répon- 
doient toujours de la victoire. 

Miniftre du Seigneur , & nourri dans 
fon faint Temple, loin des combats, m’ap- 
partient-il de décrire les aCtions merveilleu- 
fes d'un Héros dont l'Univers eft epcore 
étonné ? O Champs de Fontenoi , de Ro- 
coux y 2c de Lawfelt , vous ferez à jamais 
des monumens de la gloire de notre Hé- 
ros / Votre nom fera écrit en caractères 
ineffaçables dans les faites de toutes les 
Nations. En vain l’indomptable phalange 
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des Anglois , femblable à la nue qui ren- 
ferme dans fon fein le tonnerre , s'avance- 
fur l'armée Françoife & l’éblouit de fes- 
feux; en vain la mort, l’implacable mort- 
pourfuit le Héros de la France , & le cou- 
vre déjà de fes aîles : Maurice plus fort 
qu’elles , brave tous les foudres d'airain- 
qui tonnent de toutes parts fur fa tête. La 
préfence de fon Roi , qui le voit combat- 
tre , femble arrêter fon a me prête à cha- 
que inftant à s'envoler. A l’afpeét des An- 
glois qui femblent vouloir lui difputer la 
viéfcoire , il ranime fes forces, qu'une lon- 
gue & cruelle maladie avoir épuifées. Le 
génie Anglois étonné , cède enfin au ge'nie 
de Maurice. L’air retentit au loin des cris 
de la vi&oire ; le bruit s’en fait entendre 
jufqu'à Tournai ; fes murs en font ébran- 
lés jufques dans leurs fondemens , & bien- 
tôt ils s’écroulent devant un nouveau Jo- 
fué. Cette première défaite des Alliés eut 
pour eux des fuites encore plus funeftes. 
Dans le cours triomphant des années de 
notre Héros , chaque jour eft marqué par 
une nouvelle viéfcoire, Elevé à la Dignité 
de Maréchal - général , animé par l'eftime 
de fois Roi , foûtenu par fon courage , 
craint & révéré de fes ennemis , on lç 
voit entaflèr lauriers fur lauriers , & s’en 
former autant de degrés pour parvenir au 
faîte de la gloire. A peine un grand Mo- 
narque trouve -t'il dans fes immenfes li- 
béralités dequoi lui témoigner fa reconnoif- 
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Tance. Le Gouvernement des pays conquis 
qu'il lui donne, comme une récompenfe 
de fa valeur , le château de- Chambord 
qu’il lui deftine comme une noble retraite 
pour Te délalïèr des travaux de la Guerre; 
en un mot toutes les marques d honneur & 
d’eftime qu’il s’emprelïè de lui prodiguer, 
ne lui parodient pas encore l’acquitter en- 
vers Maurice des fervices fignalés qu’il 
vient de rendre à l’Etat. Grand Dieu ! li 
terrible dans tes jugemens fur les enfans de& 
hommes, pourquoi faut -il que tu nous 
ayes réduits à pleurer fi-tôt la perte de ce 
grand Capitaine ? Pourquoi faut-il que ru 
te hâtes d’enlever au monde un Héros qui 
en faifoit l’ornement, dans un tems où il 
pouvoir goûter en paix les fruits de fes vic- 
jtoires ? Hélas ! * Comment efi tombe' ce Hé- 
ros ; comment cet homme v Aillant a- f il pu- 
fuccomber ? 

Cependant , Meilleurs , il eft tems d’ef- 
fuyer nos pleurs. Maurice s’eft montré un 
Héros Chrétien : cette feule penfée , qu’il a 
fubi un fort plus avantageux pour lui, doit 
calmer notre déplaifîr & charmer notre 
douleur. Non, Maurice n’eft point mort, 
il n’a fait qu’échanger les lauriers périfla- 
bles de ce monde contre la couronne incor- 
ruptible de juftice , que i’Eternel accorde à 
ceux qui l’aiment , & qui confervent pré- 
cieufement le facré dépôt de la Foi. C’eft 

* U . Sam . r. i7- 
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ce que nous allons confidérer dans la fé- 
condé partie de ce- Difcours. 

* 

SECONDE PARTIE. 

r * ■ * 

L E s Annales du Monde retentiflènt de 
la gloire dès Héros qui fe font facrifiés 
au bonheur de leur patrie. Mais combien 
en eft-il parmi eux qui ayent mérité à jufte 
titre ce glorieux éloge ? Les uns ne le doi- 
vent qu’à une flatterie baflè 3c mercenaire j 
les autres ont perdu le prix de leurs belles 
actions, parce qu’ils n’en ont rapporté la 
gloire qu’à eux- mêmes : d’autres enfin ont 
terni l’éclat de leurs vertus par des vices 
indignes d’un Héros. Un Tibère , un Né- 
ron , un Caligula n’ont-ils pas trouvé de 
vils adulateurs , qui les ont élevés au rang 
des Dieux , tandis qu’ils fe montroient in- 
dignes de celui de créatures raifonnables î 
Les Alexandres , les Céfars ne doivent leur 
gloire qu’à la cruelle ambition qui leur 
mit les armes à la main. Ce n’eft point à 
ces traits que fe reconnoît le véritable Hé- 
ros. Le Héros digne de ce grand nom ne; 
prend les armes que pour la juftice. L’a-- 
mour f<rul de la patrie allume fon coura-- 
ge contre fes Ennemis. La fageflè & la 
prudence font ! l’ame de tous fes exploits. 
Il aime fes Ennemis , lors même qu’il eft: 
obligé de répandre leur fang. Ainfi com-- 
battirent pour la défenfe de leur patrie les 
Vaillans Héros d’ifrael^. que Dieu lui-mê- 
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me avoir armés & formés à l’héroïfme. 

Quoi qu’en dife le monde , il n’eft don- 
né qu’à la Religion feule de former les vrais 
Héros , dp les rendre conftans dans l’adver- 
fité , modeftes dans le fein de la vidkoire , 
fenhbles aux calamités qu'entraînent après 
foi le malheur des rems. Mais comment 
concilie^ les devoirs d’un vrai Chrétien 
avec ceux d’un Héros ? Le vrai Chrétien , 
comme difciple de celui qui s'eft livré à la 
mort la plus infâme pour le rachat de tous 
les hommes , ne peut qu'aimer ceux qu'il 
voit couverts d'un fang fi précieux : & le 
Héros , du moins celui à qui nous donnons 
ce nom, efl: obligé par état de tremper les 
mains dans le fang des hommes ; & ce 
n’eil même que par le grand nombre de 
ceux qu’il détruit , qu'il s'élève à la gran- 
deur du caraccèrc héroïque. Voilà les maux 
que tu nous caufes , malheureufe corrup- 
tion des hommes ! La Guerre & fes fuites 
funeftes font l’ouvrage de notre orgueil , de 
notre amour propre , de notre ambition. De- 
là les troubles qui s’élèvent dans les familles, 
les tempêtes qui s'excitent dans les Etats > 
cet acharnement qui nous précipite les uns 
contre les autres , & qui nous porte à nous 
détruire mutuellement. Que deviendrions- 
nous , Grand Dieu 1 fi tu ne fufeitois de 
tems en tems des Héros à ton peuple , pour 
abaifièr l’orgueil de fes ennemis , pour re- 
poulfer la violence par la force, & pour main- 
tenir la tranquillité publique.? Les Héros fonç 


Digitized by Googl 



p v Comte de Saxe. 343. 
donc néceflaires : * Dieu lui-même nous les 
donne. Il fait marcher devant eux la crain- 
te & la terreur : il les remplit de fon ef- 
prit : t ü Mf* devant eux les portes d’ai- 
rain : il met dans leurs mains les dépouil- 
les des Rois vaincus: il prend lui- même 
la qualité de f Dieu des arme'es. C’eft donc 
à jufte titre que notre illuftre Héros em- 
brafla un état que Dieu lui - même a fanc- 
tifié , un état dans lequel il s’eft acquis une 
gloire immortelle. Il y porta les fentimens 
d'un véritable Chrétien; cette Foi qu'il avoic 
jurée fi folemnellement fur les fonts facrés 
du Baptême, il la conferva religieufement 
jufqu’au dernier foupir de fa vie. Cepen- 
dant combien d’occafions délicates de la 
perdre , ou du moins de l’altérer , durant 
tout le cours de fa vie ? Maurice , vous 
le fçavez , avoit confacré fon bras au fer- 
vice d'un Royaume , où le chemin des pre- 
miers honneurs efi: fermé à ceux qui pro- 
fefiènt une Religion différente de celle du 
Prince. Tout l’engageoit à quitter notre 
Communion ; d'un côté l’eftime de fon 
Roi, qui ne defiroit rien tant que de le 
voir réuni avec lui dans la même profef» 
fion de foi ; d'un autre côté , les premiers 
Docteurs de cette même Eglife , qui ne 
cefioient de le folliciter à ce changement, 
Il avoit de plus à combattre l’ambition , 


* Tf. LXXXIX. 10. 
t Tf cvil. 16. 

4 11 . Samuel , v. 10. 
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cette maîtrefle impérieufc des Héros vul- 
gaires , qui faifoit briller à fes yeux les 
honneurs auxquels il pouvoir afpirer par 
fon mérite & par fa naiflànce , s’il vouloir 
abandonner la Religion de fes pères ; il 
avoir à combattre l’exemple d’un père, qui 
lui avoir ouvert le chemin pour entrer dans 
la Communion Romaine; il avoir à com- 
battre l’exemple même du grand Turenne, 
qui né comme lui dans une Religion dif- 
férente de celle du Prince r l’avoit abjurée 
pour embrafler celle de Rome. Il pouvoit 
fe flatter qu’ayant combattu comme lui 
pour la défenfe de la patrie , fes cendres 
feroient mêlées avec celles de ce grand 
Homme , & qu’elles repoferoient fous les 
mêmes marbres , parmi les tombeaux an- 
tiques des Rois. Un de fes amis lui ayant 
renouvellé les mêmes inftances à l’heure de 
la mort , Mauricï d’une voix prefque 
éteinte , le pria de ne pas abufer de l’état 
où il fe trouvoit , & de ne pas commen- 
cer à l’offenfer au moment de leur répara- 
tion. Telle eft la vi&oire que la Fpi dans 
le cœur de Maurice remporta fur le 
monde. 

* L’amoiir que nous avons pour Dieu & 
pour fes faintes vérités eft inféparable de 
celui que nous devons à nos frères ; cette 
vertu jouît de fon plus grand éclat dans 
la perfonne des Guerriers. Il arrive quel- 

* 1 • Joh. U. 10 . 
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quefbis que la vue continuelle du fang &c 
du carnage efface peu à peu de leur cœur 
les fentimens d'humanité que la Nature y 
a gravés , & les accoutume infenfiblement 
à cet efprit de cruauté qui rend les hom- 
ïnes féroces. De tels fentimens n'entrèrent 
jamais dans le cœur de Maurice. Il fut 
toujours fenfible à la plus tendre humanité, 
iée cœur , quoique nourri dans les horreurs 
de la Guerre & affamé de fang & de morts. 
Ah / mes Frères, que n'avez- vous pu péné- 
trer dans le cœur de Maurice ! vous y euf- 
ïîez vu combien il étoit touché des maux 
que la Guerre entraîne après elle , & que 
le tems force à difTïmuler , fes attentions 
bienfaifantes pour tous les Soldats, fes ca- 
reffes affeébueufes pour les Officiers. Parlez, 
généreux Guerriers , qui avez combattu 
fous fes ordres : parlez , vous tous qui avez 
été les témoins des a&ions de Maurice , 
&c qui l’avez fuivi dans le cours de fes vic- 
toires. Vous l’avez vu , à l’exemple de 
LOUIS, vifiter les maifons qui fervofcnt 
d’afyle aux blefles & aux malades ; vous 
l'avez vû s’élevant au-deffus d'une faufïè 
délicatefïe , s’expofer aux dangers prefqué 
toujours inféparàbles de ces fortes de retrai- 
tes : vous avez vû les foins infatigables 
avec lefquels il a veillé fans cefïè au bon- 
héur de ceuxT'qui étoient fous fes ordres. 
Combien de fois avez-vous recueilli les 
pleurs que lui arrachoic la vue d’une infi- 
nité de mourans, donc avoit été couvert 

P vj 
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le champ de bataille , & que fa valeur ve- 
noit d'immoler au repos de l’Etat ? 

Mais un dernier trait qui caraélérife le 
Héros Chrétien , c’eft cette intrépidité de 
courage qu’il fait paroître, lors même que 
la mort s’avance vers lui à pas lents. Nous 
avons vu bien des Héros braver la mort } 
lorfque la gloire les environnoit dans le 
bruit & le tumulte des armées: mais il en 
eft peu qui ofent foutenir Tes regards gla- 
çans , lorfqu’elle fe montre à eux dans fa 
forme naturelle. Les Alexandres , qui l’a- 
voieftt affrontée tant de fois au milieu des 
hazards , ont tremblé à fon afpett dans leur 
lit : & fi quelquefois dans ces momens ter- 
ribles on les a vu tranquilles , cette tran- 
quillité de leur part étoit affeélée , ou du 
moins elle étoit produite par. le defefpoir 
d’une plus longue vie & par l’efpérauce 
d’une faufîè immortalité. Le Chrétien feul 
peut l’envifager comme un bien , parce 
.qu’il ofe porter fes efpérances au-delà du 
trépas, & qu’il eft bien alluré de fefurvivre à 
lui même. Le même moment qui enchaîne 
fes fens , & qui aftoupit l’argile dont il eft 
compofé , eft celui qui le réunit à lôn Créa- 
teur. Maurice j plein de cette efpérance, 
vit la mort s’avancer vers lui , de ce même 
ceil dont il l’avoit tant de fois envifàgée 
dans les combats: la grande*ame n’en fut 
point ébranlée. La vue de l’éternité qui s’ou- 
vroit fous fes pas , & qui bientôt alloit 
mettre entre lui & ce monde une diftançc 
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immenfe , lui fait fentir alors tout le néant 
des grandeurs humaines dont il avoit été 
favorifé, toute la vanité des plaifirs frivo- 
les qui avoicnt féduit & enchanté fi long- 
tems fon arae , toute la noblelTè- de fon 
cœur , allez grand pour ne pouvoir être 
heureux que par la poffefifion de fon Dieu. 
Plein d’une faintc indignation contre lui- 
même j il regrette ces jours perdus dans des 
.voluptés fenfuellcs , il s'humilie devant le 
thrône de la miféricorde , il s'applique les 
mérites de fon Sauveur, & les embrafle par 
une foi vive : & c’e.ft cette foi , jointe à un 
véritable repentir, qui le foûtient contre les 
frayeurs de la mort , & qui l’en fait triom- 
pher. 

Ainfi mourut ce grand homme 3 qui a 
fait l'admiration du monde. Ma uni «Je 
n’eft plus : pleurez fa mort 3 Guerriers gé- 
néreux , vous à qui il fervit tant de fois de 
conducteur dans le chemin de la gloire. 
Maurice n’eft plus : pleurez fa mort 3 Su- 
jets fidèles , vous qui avez perdu en lui le 
gage de votre repos , le foûtien de votre 
tranquillité. Maurice n’eft plus : pleurez 
fa mort 3 membres fidèles de ce petit trou- 
peau qu'il a édifié par la confiance de fa 
foi. Mais hélas! apprenez auftî à connoître 
parxe grand exemple l’inftabilité & le néant 
des chofes humaines. Dieu lui- même a flé- 
tri fur là tête les lauriers dont il s'étoit pltt 
tant de fois à le couronner ; ou plutôt 
Maurice vient de pofer aux pieds de l'E- 
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ternel Tes lauriers péri(Tables ; il les échan- 
ge contre la couronne de vie , que Dieu 
réfèrve à ceux qui font conftamment atta- 
chés à Tes fainres vérités. Publions- nous , 
mes Frères , chanter avec lui le cantique 
des miiericordes , & nous écrier pendant 
l’éternité : O Mort 1 ô qu’eft devenu ton 
aiguillon? O Sépulcre! quel eft ton triom- 
phe ? Que d’immortelles aélions de grâces 
en (oient rendues à Dieu , qui nous a don- 
né la vidboire par Notre- Seigneur Jefus- 
Chrift. Amen. 


A Près la mort du Maréchal de Saxe 3 
il parut plufieurs peÿtes pièces de vers 
à fa louange , dont il ne m’eft relié que 
celles qui fuivent ci - après : j’ai cru faire 
plaifir à ceux qui ne les ont point vues de 
les rapporter ici. 


Il n’eft plus , ce Guerrier , dont , au fein de la gloire , 

I . . , 

La mort refpeéla les travaux ! 

Il eut pour maure la Viétoire , 

' Et pour difciples fes rivaux. 

A Courtrai Fabius , Annibal à Bruxelles , 

Sur la Meufe Condè , Turc, :ne fur le Rhin , 

Au Léopard farouche il fçut donner un frein , 

Et de l’Aigle rapide il raccourcit les ailes. 
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AUTRES. 


Des foudres de LOUIS Minière prompt, terrible , 

Par fes combats il compta fes fucccs , 

Et l'effroi de fon nom fut l’ame de la Paix. 

France qui dus ta gloire à fon bras invincible. 

Que tes juflcs regrets éclatent fur fon fort : 

Tes plus grands' Ennemis t'ont moins nui que fa 
mort. 

Autres pour mettre au bas de [on portrait . 

Rome eut dans Fabius un Héros pacifique; 

Dans Annibal , Carthage eut un Chef héroïque : 

La France, plus heureufe, avoit dans ce Saxon 
La tête du premier & le bras du fécond. 

Voici encore en quels termes un Auteur 
en a annoncé la mort au Public. „ Le pre- 
„ mier Général de fon fiécle, le bras droit 
>, de LOUIS, le vengeur de la France, 
>, la terreur du Germain , l’écueil de la 
,, valeur Angloife, le Vainqueur de Fonte- 
„noi, de Rocoux &deLawfelt, batailles 
j, à jamais mémorables ; le défenfeur de 
„ Courtrai 8c de Lille ; le triomphateur de 
,, Bruxelles & de dix-huit bataillons enfer- 
,, més pour fa défenfe ; l’expugnateur de 
•>, Maftricht ; Mauricb Comte de Saxe, 
,, l’objet de l’amour 8c des loupirs de la 
i, Curlande , difcipie de Follard , Général 
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3 > par principes ; aulTi habile à défendre 
„ une Place , qu’à l’attaquer j à diriger la 
33 marche d’une armée , qu’à en régler l’ac- 
33 tion & les mouvemens en un jour de com- 
3 , bat : ce Héros, qui porté fur les ailes de 
3 3 la Viétoire au comble des honneurs de 
33 Mars , fçut en juftifier les faveurs par 
j, l’étendue de fon génie, par la fupériorité 
,, de fes talens, par la juftefiè de (es pro- 
jets, par l’infaillibilité de fes mefures, 

„ par la vivacité & l’ordre de l’exécution , 

,, ôc enfin par l’intrépidité de fon courage, 

9i que les obftacles accumulés ne purent re- 
„ tarder un feul moment dans la carrière 
„ de la gloire , courage qui très-fouvenr 
„ fut la reflource & celle de fon armée ; 

„ Maurice enfin, ce Maréchal-général des 
„ camps & armées de France , dont le fang , 
3, avoir été refpe&é par la fureur meurtrière 
9 3 des armes , & que la mort n’avoit ofé 
„ frapper au milieu du tumulte & du feu 
33 des batailles j Maurice, couronné par 
„les mains de la Viétoire & de la Paix , 

,3, d’un laurier in flétri (Table , dont il goûtoic 
33 les heureux fruits j Maurice , dis - je , 

33 tombe frappé des traits de la mort , 6 c 
33 expire à Chambord au milieu d’une Cour 
33 choifie. 

„ Au premier bruit de cette perte , que 
,, la Renommée en deuil publie d’un air 
„ trifte , Mars & la France verfent des 
33 pleurs ; le Rhin, la Meufe , & l’Efcaut fe 
«raffinent > Albion reprend courage , la 
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„ Jaloufie en joie cache mal les tranfports; 
„ mais la générofité des rivaux même de 
„Maür ich honore fa mort de leurs 
J} regrets: il terralïi la Difcorde & confon- 
,, dit l'Envie pendant qu'il vécut; il en 
jj triomphe encore à fa mort j ôc la force 
,j de rendre juftice à fes exploits & à fes 
,j vertus j en érigeant le trophée public de 
,j fa gloire fur fon tombeau , &c. 

. Un autre Panégyrifte s’eft fervi auflî de 
ces termes, jj La France vient de faire une 
jj perte qui mérite bien les regrets de fon 
>j ROI, & le deuil de toute la Nation. Le 
,, grand & invincible Maurice Comte 
,j de Saxe , que fon héroïfme reconnu , 
jj ôc fa valeur développée dès fa plus ten- 
jj dre jeunelîè , avoient rendu digne du 
j, choix des Etats de Curlande , & l’en 
j, avoient fait reconnoître Duc Souverain ; 
jj Maurice, que cette même Valeur avoir 
jj conduit par degrés aux grades les plus 
j, honorables de la Milice Françoife j à la- 
„ quelle il avoit confacré fon épée & lès 
jjfervices par choix Ôc par inclination ; ce 
j, grand Général qu’un Monarque éclairé 
j, Sc reconnoifïant avoit élevé au faîte des 
j, honneurs militaires ; qu'il avoit comblé 
,j de gloire & de bienveillance ,* que fes 
,, heureux exploits , (es victoires accumu- 
jj lées , (on intrépidité , & fa rare prudence 
„ avoient rendu le maître des fuccès , le 
,, modèle des Guerriers & des autres Géné- 
>, raux , l’ami de . i'Of&cier , le père du 
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„ Soldat, la terreur des Ennemis du nom 
3 j François ; le Maréchal de Saxe enfin , ce 
„ Généralilïime de nos armées , eft more 
jj au château de Chambord le trente No- 
„vembre 1750. après neuf jours de mala- 
9 , die j âgé de cinquante- quatre ans. Cet 
j, évènement , auquel on s J attendoit peu , a 
„ pénétré le ROI d'une douleur égale à l’ef- 
„ time & à la confiance entière dont Sa 
j, Majefté honorait ce grand homme , dont 
, la mort a répandu une confternation gé- 
,,.nérale à la Cour & à la ville. Son expé- 
rience conlbmmée dans l’Art militaire, 
,, fes fervices & fes vertus 3 qui l'égalent aux 
„Turennes & aux Condés , rendront fk 
„ mémoire immortelle , & lui aflureront 
„ dans l’Hiftoire une place à côté de ces 
i3 Héros de l'Empire des Lis. Ses qualités 
,, perfonnelles Sc Ion zèle infatigable pour 
,, la gloire & le fervice du ROI, lui feront 
,, toujours autant d'honneur, que fes talens 
,, pour la Guerre , & fon application conti- 
„ nuelle à remplir dignement tous les de- 
,, voirs d’un Général , &c. 

Ces difFérens Panégyriftes fe font fi una- 
nimement accordés dans leurs éloges , qu’ils 
ne peuvent être équivoques ; & ils n'ont été 
en cela que les interprètes de toute l’Europe. 
Il ne me refte plus qu’à donner ici les diffé- 
rens Emblèmes qui décoraient la lalle dans 
laquelle fon corps fut dépofé au Gouverne- 
ment de Strasbourg , &■ dans le Temple neuf 
de faint Thomas, -du il fut tranfporté, ' «. 
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PREMIER EMBLEME. 


Un fleuve qui fe précipite du haut 
d’une montagne , avec cette 
infeription : 

Ab origine fu mm a. 

11 fort de la plus haute fource. 

Il eft facile de reconnoître qu'il eft que& 
tion ici de la haute naiftànce & de la noble 
origine de feu M. le Maréchal Comte de 
Saxe. 

I L 

Un fleuve qui de fa fource eft très-» 
petit , mais s’augmente à vue 
d’œil en s’éloignant , avec cette 
infeription : 

Peregrinis major in oris. 

Les rivages lointains le voyent 
s’augmenter. 

Le but de cet Emblème eft de faire voir com- 
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bien feu M. le Maréchal fe fit , dès fa ten- 
dre jeunefle , admirer par Tes qualités héroï- 
ques, & que par (a bravoure il s’acquit plus 
d’eftime & de réputation chez une PuilTance 
étrangère, que dans Ton pays natal. 

III. 

Un fleuve , qui dans fon cours 
s’augmente par quantité de ruif- 
feaux qui s’y jettent , avec cet|e 
infeription : 

Vires ncquirit eundo. 

C’efl ainfl qu’en allant , il aggran- 
dit fon cours. 

Ce qui donne à entendre que la grande 
renommée de ce Héros s’eft accrûë conti- 
nuellement avec les teins. 

IV. 

Un fleuve qui rompt les plus fortes 
digues, avec cette infeription : 

Qtixvis obflacula rutnpit . _ 

Rien ne réflile à fe s eiForts* 
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Par où l'on défigne le grand courage de 
notre Héros, qui ne trouvoit jamais d'obf- 
cacles invincibles , & qui à la têce de fes 
Soldats , marchoic toujours à une vi&oirc 
certaine. 

V. 

Un fleuve qui fépare les contrées 
ennemies , avec cette inlcription; 

Hojles féliciter nrcet. 

Contre nos Ennemis il nous fert 
de barrière. 

C’eft une des plus grandes vertus d'un 
Héros , que de fçavoir contenir Ton Enne- 
mi , & d’être comme une forte digue qui 
s'oppofe à fes progrès. 

VI. 

I 

Un grand fleuve qui traverfe un 
vafte pays , avec cette infcrip* 
tion : 

Toto celeberrimus orbe. 

C’efl: le plus renommé qui coule 
fous les Cieux. 

Il en eft à peu près d’un grand fleuyq 
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comme d'un grând Héros : l’un s 4 annoblit 
par la quantité de pays qu’il parcourt ; l’au- 
tre s’immortalife par le grand nombre des 
belles actions qu’il fait. Si le Rhin , par 
exemple , & le Danube tirent leur célébrité 
de la multitude des fuperbes villes dont ils 
baignent les murailles, on peut bien dire à 
plus forte raifon , que le Héros tire la fienne 
des glorieux exploits par lefquels , durant 
le cours de fa vie , il a également fignalé &c 
fa bravoure & fa prudence. 


. .VII. 

• • * 

Un Triton afïis au bord d'une peti- 
te rivière , dont il épanche l’ur- 
ne, & qui fans Ce détourner, va fe 
rendre dans la mer , avec cette 
înfcription : . ! 

Curfa brevi . 

f-r . ’ 

Mon cours eft abbrégé. 

Par où l’on a voulu défigner , que plu- 
fieurs fleuves coulent rapidement dans la 
mer fans avoir eu l’occafion de s’aggrandir 
dans leur cours, ce qui a empêché de fer- 
tilifer différentes contrées : allufion au feu 
Maréchal , que la mort a enlevé aux plus 
beaux de fes jours, dans un tems où il pou- 
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voit encore donner les plus grandes preuves 
de fa valeur , & par-là être utile à un mon- 
ade infini. • • 

VIII. 

Un grand & large fleuve , qui com- 
me un torrent impétueux Ce pré- 
cipite dans la mer , avec cette 
infeription : 

Magnus ad extremum • 

C’eft à la fin que paroît fa : 
grandeur. 

Il y a plufieurs grands fleuves, qui avant 
d’arriver à l’Océan , fe divifent en tant de 
parties , qu’ils perdent à la fin leur nom. Le 
Rhin , par exemple , s’affoiblit dans Ton 
cours par Tes différentes divifions, au point, 
qu’on ne peut fçavoir au jufte l’endroit pré- 
cis où il fe perd ; ( car il n’y en a- qu’une pe- 
tite branche qui fe rend dans la mer du 
Sud , & les autres par diverfes routes vont 
fe perdre dans la mer du Nord. ) L’expé- - 
rience aufli n’a que trop fait voir , que de 
grands Hommes, après plufieurs victoires, 
ont perdu dans une rencontre toute la gloi- 
re qu’ils s’étoient acquife en quantité d’au- 
tres. Quelle doit être celle d’un Général , 
qui toujours heureux , toujours vainqueur , 




Digitized by Google 


/ . '( 35 ») 

n'éprouva jamais de femblables revers, mais 
qui durant toute fa vie jouît de toutç fa ré- 
putation ? C’eft ce qui eft arrivé au feu 
Comte de Saxe. . 

IX. 

Un aigle qui s’élève vers le Soleil , 
avec cette légende : 

XJnius flagrat amore. 

Il n’aime que lui féal. 

On fçait que la devife des Rois de Fran- 
ce eft un Soleil. Si on fe repréfente le Ma- 
réchal défigné par l'aigle qui s’envole , & 
•qu’on fe rappelle fa fidélité & fon dévoue- 
ment à fon Roi , on pénétrera aifément le 
fens de cet Emblème.. 

' * -s .* 

X. 

L’aigle de Jupiter tenant fa foudre 
entre fes ferres , avec cette 
infeription : 

Virtnte jideque probat â. 

IÏ fe fait voir aufli courageux que 
. fidèle. 

L'oifeau 
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L oifeau de Jupiter eft ici comparé au 
reu Maréchal. Comme , lelon les Poètes , 
le maître des Dieux confioit fa foudre à l’ai- 
gle, dont il a voit éprouvé la fidélité & la 
valeur ; de meme le Roi , à qui le Comte 
de Saxe avoir donné de fi fortes preuves de 
la bravoure & de fon attachement , lui 
avoir remis le commandement abfolu de fes 
armees. 


XL 

> 

Un aigle d'argent , les aîles éten- 
diiës, repréfenté fur les dra-, 
peaux des anciens Romains j 
avec la légende: 

Vittricia Jîgna. 

- Drapeaux toûjours vainqueurs. - 

On a voulu défigner par-là les grandes 
Victoires que notre Héros a remportées, 

XII. 

Un aigle qui vole de gauche à 
. j drpije , que des gens armés re- 
• gardent, s’approcher ,, avec cette 
micription : - . 

Tome II. q 
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Fauji'uw Legionibus ojwew» 

/ 

Pour nos armes heureux préfâge. 

Les anciens Payens , entr’autres fuperfti- 
tions , avoient particulièrement celle de 
vouloir deviner l'avenir par le chant & le 
vol des oifeaux ; & croyoient qu’un oifeau. 
deftiné à ces fortes d’ufages , volant de 
gauche à droite , étoit de bon augure , & 
qu’en conféquence ils ne pouvoient man- 
quer de réüllir dans leurs entreprifes. Par 
où on veut défigner le bonheur confiant 
qui fembloit attaché à toutes les opérations 
militaires de cet illuftre Guerrier. 

XIU 

Un aigle qui pourfuit plufîeurs pe- 
tits oifeaux qu’il faifit , avec cettç 
infeription: 

1 Vincit ubique. 

k » . 

Il vainc! les grands ôc. les petits. ; 

Allufion au feu Maréchal , qui a tou- 
jours été victorieux de tous fes Ennemis. 
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XIV. 

Un aigle s’élevant au plus haut des 
airs , avec cette infèription : 

In fummo femper honore . 

Toujours dans les plus grands 
honneurs. 

^Allufion aux Dignités qu’a méritées & 
obtenues notre Héros. 

XV. 

L’aigle célefte, de là façon dont le 
repréfeotent les Agronomes , avec 
Hnfcription : 

Habet indelebile nomeri. 

Son nom eft immortel. 


* Allulion à là réputation immortelle du 
feu Maréchal de Saxe. 




XVI. 


Un lion 

t • 


• i » > j » r 


t rouge làillant , les. yeux 

etincellans , avec cette infcription ? 

Q ij 
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l<rnitâ> virtute rubet, 

O 

Son courage enflammé fait toute 
fa rougeur. 

On a voulu défigner dans cet Emblème 
& dans ceux qui fuivenr , le lion rouge , 
qui fait la principale pièce des armes de 
Curlande , écartelées d'argent > un lion de 
gueule couronné *, & en particulier le Hé- 
ros, à qui cet Emblème fait allufion, dont 
on voyoit l’ardeur belliqueufe briller dans 
Tes yeux mêmes. 

r — . » 

XVII. 

Un lion rouge dans le Zodiaque, 
fur lequel le Soleil darde fës 
rayons , avec cette infeription : 

Rubor igneus h inc ejl. 

• ■ • «V 

C’eft lui qui caufë ma rougeur. 

i 

Les Aftronomes nous enfeignent que , 
lors de l’entrée du Soleil dans le ligne du 
lion , la chaleur eft ordinairement la plus 
grande. Qu’on fe reprélente- maintenant 
noue Héros combattant à la vûë dç fon 
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Roi , & qu'on fe rappelle combien Ion 
grand coeur étoit échauffé par la préfence 
de fon Maître, déligné par le Soleil ; on 
connoîtra aifément à quoi on fait ici allu- 
fïon. D'ailleurs cet hémiftiche , qui a une 
liaifon étroite avec l'Emblème précédent , 
ne forme avec lui qu'un même vers. 

XVIII. 

Un lion rouge portant la tête haute, 
avec cette infcription : 

% 

Fortior , an gencrofior , anceps* 

Eft-il plus fort que généreux ? 

j' 

Autant la cruauté exercée fur l’Enne- 
mi ternit la gloire d’un Héros, autant celle 
du Comte de Saxe eft relevée par l'aveu 
même des Ennemis , qu’il a forcés à louer 
également & fa grandeur d’ame & fon 
courage. 

X I X. 

f 

Un lion rouge , la gueule béante, 
dans laquelle on voit une dent 
mâchelière en forme de lis , avec 
cette infcription : 

QJij 
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Liliacea virtus, 

De-là vient la valeur du lis. 

De l'aveu de tous les Naturaliftes , la 
dent mâchelière du lion a à peu près la 
figure du lis , & fait une des parties qui 
rendent cet animal le plus fort de tous. 
On a en même tems voulu rendre aux 
troupes Françoifes, qui fous notre Héros 
ont donné des preuves de leur bravoure, 
les jufte* louanges qu’elles méritoient. 

XX. 

Un lion rouge qui terrafïè des 
hommes & divers animaux qui 
s’oppofènt à fon pafïàge, avec 
cette infeription tirée de Vir- 

- S ile : 

Per tel# , fer hojles, 

A travers traits , à travers Ennemis. 

Il eft aifé de concevoir que l’en fait ici 
allufion aux glorieux exploits de notre 
Héros. . 1 
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- ' XXI. 

Un lion rouge en champ d’argent , 
avec cette légende : 

Mugis cmàore refulget. 

C’eft encore plus par fà candeur 
qu’il brille* 

Les connoiffeurs en peinture fçavenc 
qu’un tableau , dont le fond eîl blanc , 
tend les couleurs bien plus vives , & mec 
l'objet dans un bien plus beau jour. On a 
déjà pu voir qu'un lion rouge couronné , 
en champ d’argent * formoit les armes 
de Curlande : en joignant à cette idée 
celle du candore de l’infcription latine , 
on verra aifément que ce mot ne défigne 

f >as feulement la blancheur, mais de plus 
a candeur & la fidélité du Héros envers 
le Roi de France } ce qui fait l’efprit de 
l’Emblème. 

XXII. 

Un lion rouge , la gueule béante , 
d’ou fort un efTain , avec cette 
légende : 

Q» 1U J 
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Rarement le plus fort fè pique de 
douceur. / _ , . 

Cet Emblème eft fondé fur ce que l'E- 
criture Sainte dit du lion terralTé par Sam- 
ion j Jug. XIV. f. 14. Du fort eft font de 
la douceur. Ce qui donne à entendre, que 
quoique les Héros les plüs braves ayent 
communément l’air plus lérieux & réfervé* 
que gracieux & doux , ( comme la douceur 
devroit être bannie d'une ame martiale )' 
notre Héros ne lailîoit pas cependant de 
Ja fane aller de pair avec fa bravoure. 

XXIII. 

Un lion rugifïànt, avec nombre de 
divers animaux dans le lointain , 
qui effrayés , regardent timide- 
ment de côté 6c d’autre j avec 
cette infcriptioni , 

Rigefeunt qumdo rugit. 

Son feul rugifïèment les fait trem- 
bler d’effroi. * 

r- 
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Les Naturalises prétendent , que les ani- 
maux qui entendent le rugiflèment du lion , 
en font (àifis de crainte : aufli le nom feul 
de nocre Héros étoit capable de glacer d'ef- 
froi nos Ennemis. 

XXIV. 

Ün lion rouge , allant courageufê- 
ment au devant de fes Ennemis , 
avec cette légende : 

Nefcit dœre terga. 

Il ne fçait ce que c’eft que fuir. 


Allufion à la valeur & au courage du 
Comte de Saxe, qui ne fe démentit jamais. 

XXV. 

Un lion rouge , qui laide tranquil- 
lement palier devant lui une trou- 
pe de femmes & d’enfans 5 avec ‘ 
cette infcription ; ' . . 

Non Udit inermes. ; 

Q.v 
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Il épargne les gens (ans armes. 

* 

Ce que les Naturaliftes difent du lion , 
qu'il n’attaque que Tes Ennemis , & laifle 
tranquillement paffer ceux qui ne lui font 
point de mal , on le peut dire de notre 
Héros , qui , quoique vainqueur , ne laif- 
fbit pas de traiter avec humanité les peu- 
ples des Provinces conquifes. 

XXVI. 

Un lion à demi endormi , avec 
cette légende : 

Oculo vigilante quiefcit. 

Il repofe , les yeux ouverts. 

Ce lion délîgne fort bien notre Héros, 
qui plus d'une fois a obfervé les emrepri- 
fes des Ennemis , dont ils croyoient déro- 
ber la connoiffance. Ses heureufes décou- 
vertes ont fouvent rompu leurs deffeins 
les mieux concertés,- & empêché l’effet de 
leurs projets , lors même qu'ils s’y atten- 
doient le moins. 
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XXVII. 

Un lion rouge qui pofè fes /erres 
fur les genoux d'un Roi ailis fur 
fon Thrône , & qui le regarde 
tendrement , avec cette légen* 
de : 

Uni tmtammodo fervit. 

Il ne fcrt que lui fèùl. 

Cet Emblème dénote fa fidélité invio- 
lable & fon parfait attachement à fon Prin- 
ce. On fçait qu’un lion renfermé dans 
une Ménagerie , n’obéït & n'eft docile qu’à 
la voix de celui qui le foigne. 

• î A * f 

XXVIII. 

Un lion couronné par Phébus, 
avec cette infcription: 

jffi coronat . 

* 4 * - ’ • i 

Lui -même, le couronne. 

[ . ; *. , k 

Ce dernier Emblème 'défigne l’accueil 

Q.vj 
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gracieux que le Roi , qui eft comme le So- 
leil de l’Etat , en reconnoiflance des gran- 
des qualités de cet illuftre Général , lui a 
fait plus d’une fois. 

XXIX. 

Un lion rouge , une couronne 
d’or fur la tête , avec cette 
infeription : 

Merito Utatur honore. 

Il jouît d'un honneur qu'il a 
bien mérité. 

Par où l'on veut faire entendre combien 
le feu Maréchal étoit flatté de l'accueil gra- 
cieux qu’il recevoit du Roi. 

. ; ‘ x ■- 

XXX. ^ 

Un lion rouge mourant , avec 
cette infeription: 

InviBo infuperabile fatum. 

invincible , il cède 
au fort. 
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Ce qui défigne que quoique notre Hé- 
ros aie* toû jours triomphé dans toutes Tes 
Campagnes , il n'a cependant pu réfifter 
au bras puiflànt de la mort. 


XXXI. 

V 

Un lion rouge , qui vient d’expi- 
rer , au-deflus duquel efl un So- 
leil à demi-couvert d’un nuage 
épais , avec cette légende : 

Luget. 

C’eft cette mort qui rend le 
Soleil trifte. 

* 

Allulion à la fenfîbiiicé de Sa Majefté 
Très- Chrétienne 3 à l'occafion de la perte 
de ce grand Homme. 

XXXII. 

Le lion célefte , tel que les Agro- 
nomes le! reprélêntent , avec cette 
infeription tirée de Virgile t - 

• * # • ■ r* ’ • • 7 . » 

\a * , *r W ^ I • 1 > . J. ■» ' V • 

Aryens evexit ad Athera virtits» 
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Son mérite l’a fait parvenir ju f- 
qu’aux Cieux. 

Cela fait allufion à la réputation immor- 
telle que notre Héros s’eft acquife par fes 
glorieux exploits. 

XXXIII. 

Un lion mort , que Pallas couvre 
de fleurs de lis , avec cette 
infcription : 

Manibus date lilia plenis. 

Jettons fur lui des lis à pleines 
mains. 

Allufion au fouvenir que laifte de lui 
' notre Héros. 


XXXIV. 

Renommée , la trompette à la 
main , les joues bourfoufllées 8c 
prêtes à faire retentir les louan- 
ges du feu Maréchal , avec cette 
infcription : ........ 
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Canendis lœudjbus impar. 

Malgré tous lès efforts , elle n’en 
peut tout dire. 

On a voulu donner à entendre par - là, 
que les éloges les plus magnifiques font en- 
core au - delïous de ceux que méritent les 
hauts faits de notre Héros. 


XXXV. 

Un aigle qui s’élève dans les airs 
vers le Soleil , avec cette ' 

His advolat ignibus Mes, 

Le plus qu’il peut il tend vers 
ce grand aftre. 

C’efl: ainfi que notre Héros fe confor- 
moit en tout à la volonté du Roi , & lifoic 
dans fes yeux tout ce qu’il devoit faire. A 

XXXVI. 

£Jn Hercule avec fa maiTüé , Em- 


légende 
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blême de la bravoure j avec 
cette infcription : 

F am dm extcndere fattis , 
Hoc virtutis opus. 

C’eft par les grands exploits qu’on 
le rend immortel. 

XXXVII. 

Un lion tué par Samfon , avec cette 
légende;. 

Virtutis efi àomdre , qu& cuncii 
pavent* 

Ce que l’on craint le plus , la valeur 

Je fiumonte. 

. » 

Cet Emblème fait allufion aux victoi- 
res que notre Héros a remportées fur les 
Hollandois , dont la République porte un 
lion couronné , tenant entre fes griffes un 
faifceau de dards. 

x XXV ï i i. 

IJn Hercule tue l’hydre de Lerne/ 



avec cette inlcription : 

Neque fuis efl tutior ttnàis • - 

Ses eaux même au vainqueur né 
la dérobent pas. 

L'hydre de la Fable , au dire des Poetes , 
étoit un dragon terrible , à huit ou neuf 
têtes, ( quelques-uns difent à* cinquante., 
d’autres même à cent. ) Ce monftre fé jour- 
noir en Gièce , proche d’un lac profond , 
& caufoit le plus grand dommage aux ha- 
bitans des -environs. Hercule en vint heu- 
reufemeut à bout , & en délivra la con- 
trée. Par ce monftre à tant de têtes , on a 
voulu dé ligner la République de Hollan- 
de , qui le trouve ficuée fur les rives de la 
mer du Sud & de la mer du Nord. L’ef- 
prit de cet Emblème & du précédent eft le 
même. 

XXXIX. 

Un Héros debout tenant fous les 
pieds Tes Ennemis battus &: ter- 
rafles , avec cette infcription : 

Sol a vincibilis morte • 

La mort feule l’a pu domter« 


( 370 

XL. 


Un Héros qui reçoit une couronne 
f du Ciel , avec cette légende ; 

Hœc fiola perennat , 

Ceft elle qui l’immortalife. 

Par où l'on a voulu marquer que les 
honneurs qu’on rend fur la terre aux grands 
Hommes , font des gages aflùrés que de 
femblablcs leur font réfervés dans les Cieux. 

X L I. 

Un diamant monté en or , avec 
cette infeription : 

- Ormttis ornât. 

Il orne quand il eft orné. 

Une pierre précieufè montée en or } re- 
lève encore le prix de ce riche métal j & en 
augmente le luftre : par la même raifon , 
le feu Maréchal , quoique très-illuftre par 
fa naiflance , ne laifloit pas encore de faire 
honneur aux premières Places où fon mé- 
rite l’avoit élevé. 


1 
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X L 1 1. 


L'aimant dans une boufïole, avec 
cette infcription : I 

Refpicit unum. 

Il n’en a qu’un en vue. 

Cet Emblème défigne que, comme l'aï— 
mant eft toujours dirigé vers le Nord ; ainfi 
toutes les vues du feu Maréchal, dans fes 
plus grandes entreprifes , tendoient au Ciel , 
dont il efpéroit une couronne moins périt 
fable que celle qu’on reçoit de la main 
des hommes. 

X L 1 1 1. 

Une colomne de pierre , avec cette 
infcription : 

Frangor } nonfleBor . 

i • 

Je cède fans fçavoir fléchir. 

. ✓ 

Par la colomne , qui en effet fe laiflê 
plutôt brifer qu'incliner , on fait allufîon 
au feu Comte de Saxe que la mort a ter- 
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rafle > mais qu’aucune autre rorce n a ete 

capable de faire plier. 


i i 


XLIV. 


In Hercule armé de fa matfuë , 
avec cette infcription : 


Hune non fabula fînxit. 

Gelui-ci n’eft point de la fable. 

Cet Emblème tend à faire voir, que , 
malgré les magnifiques éloges que font les 
Poè'tes dans leurs vers de la valeur & du 
courage d’Hercule, on convient cependant 
que tout cela n’eft que fable : au lieu que 
tout ce qui fe débite fur le compte du feu 
Maréchal eft conforme à la plus exaéte vé- 
rité ; ce qui fait qu’il l’emporte évidem- 
ment fur l’Hercule fabuleux. 

XLV. 

Le lion de gueules , dont on a déjà 
parlé , couché en champ d’ar- 
gent , avec cette infcription ; 

Argentina fît area tandem. 
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Strasbourg enfin efl: fbn dernier 
féjour. 

Jeu de mot , qui roule fur les armes de 
Curlande , & fur le nom latin de la ville 
de Strasbourg , qui eft Argentin* , Argen- 
tine. Cette Place Ce glorifie de renfermer 
aujourd'hui dans fon fein le corps d’un Sei- 
gneur , qui en qualité de Duc élu de Cur- 
lande, portoit pour armes un lion couché 
en champ d’argent. 


*1 
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